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PREFACE.      î 

JAnt  qu'on  laiflcca  entre 
les  mains  des  Fidèles  les 
pernicieux  Ecrits  que  le 
Parti  ne  ceûTc  de  produire  ,  il  fêta 
difficile  de  faire  rendre  auxdécilîons 
de  l'ËgliTc  1  obéïâ&açe  qui  leur  eft 
doc ,  &  d'arrêter  les  fvogrès  du  Jan- 
icniCrae.  C'eft  dans  cette  perfuafîoa, 
&  par  zèle  pour  le  fakit  des  âmes , 
qiic  l'on  a  entreprê  de  ïire  attcn- 
Mvcnient   les  ptindpaux  Ouvrages 
de  la  SeOe ,  foit  Libelles  Dogma- 
■  Hqucs ,  foit  Livres  de  piété  j  d'en 
cîtraire  les  Ptopontions  les  plus  re^ 
piéhcnfibles»  &  de  faire  fentir  par  de 
courtes  reflexions  le  venin  qu'elle* 
renferment.  Il  a  patu  qu'un  Ouvrage 
<lc  «tte  natwe  pourcoit  être  éga,-; 
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Icmcnt  utile  aux  Paftçuis  &  aux  fîm- 
.  pics  Fidèles,  Lçs  pi:cmicrs  y  appcrcc- 
vront  d'un  coup  d'ccil  ce  qu'ils  doi* 
vent  interdifCÀ  cei^xque  le  Seigneur 
a  confié  à  leurs  foins  :  les  autres  y^ 
pourront  puifer  d'eux-men^es  d'im* 
portantes  connoiffanccs  ,  qui  les  di- 
rigeront dans  leurs  leôurcs  &  dans 
leur  conduite ,  &  qui  leur  fourni* 
ïont  de  quoi  combattre  avec  avan- 
tage les  fuggcftions  des  Novateurs* 
Voici  donc  tout   le  plan  de  cet 
Ouvrage, 

1*,  L'ofdrc  alphabétique  y  rég- 
nera d'un  bout  i  l'autre  ,  ainfi  que 
rexigcoicnt  le  nom  de  DiSionnain 
&  la  commodité  des  Leâeurs.  Mais 
parce  que  les-  difbuffîons  oà  l'on  eft 
obligé  d'entrer  fur.  la  plupart  des 
Ecrits  dont  on  avoit  à  parler ,  font 
quelquefois  un  peu  longues,  &qae 
par'làell»  éloignent  trop  les  titres 
les, uns  des  autres  >  on  les  a  réuak 
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&  rapprochés  tou$  y  pout  une  plus 

^grande  commodité  »  dans  une  Tablé 

3>atcillement  alphabétique  ,  qui  (b 

trouvera  à  la.  fin  du  quatrfême  Vo^ 

lome. 

2"".  On  a  démalqué ,  autant  qb^il 

ti  été  pbffible  ,  les  Auteurs  des  Xi* 

vrcs  ,  fok  Anonymes ,  foît  PfeudoN 

iiymes.  Ce  n'eft  pas  feulement  pat 

«loe  cutioiité  littéraire  qu'on  a  foit 

fur  cela  les  œcherchcs  convenablest 

c'eft  en  vue  de  Futilité  qui  en  peilt 

xéfùlttt*  Souvent  pour  engago:  le! 

fidèles  à  fe  défier  d'un  Ouvrage  » 

il  fùffit  dé  l^r  nommer  rEcrivaia 

qui  r^  publié.  Arnauld;  Paftal  >  &dL 

ces  noms  (euls  font  tomber  un  Livré 

des  mains  ,  à  quiconque  eft  un  en« 

fant  docile  de  rEglife.  Il  fe  fouvient 

df^rd.9  que  ces  hommes  trop  coa«: 

nos  QM  été  des  Maîtres  d-eif eue ,  Se 

que  bien  -  loin  d'être  de  tm  -  hru 

Catholiques  9  comme  on  orcraflu'^ 

â  ij 
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rer  dans  un  Ouvrage  récent  ,  ^  ils 
ont  au  contraire  enfeigné  4es  héré- 
fies  formelles ,  pour^  lefquelles  Tim 
a  été  çl^afTé  de  fpn  Corps  »  &  Tautre 
a  vu  fou  Livre  brûlé  par  la  main 
du  Bourreau. 

Ceft  auflî  pour  faciliter  auLec^ 
teur  la  connoiflànce  de  tout  ce  qui 
regarde  ces  fortes  d'Ecrivains ,  qu'on 
a  formé  une  fcconde  Table  Alpha- 
bétique ,  qui  (bus  le  nom  de  chaque 
Auteur ,  indiquera  tous  les  endroits 
où  il  eft  queftion  de  lui  dans  le  cours 
de  ce  Di^onnairCr 

3°.  Après  chaque  Ouvrage ,  on  en 
9-  niarqué  la  condamnation  ,  foit 
qu'elle  ait  été  faite  par  de?  Cpnfti^ 

'^.Encydopidh  ,  article  >  Afifietilifme,  Oq 
y  lit  c^s  paroles  >  dignes  d'un  auffi  mauvais 
pavrage  :    On*  a    vu    de  grands  -  HilofopM  ' 
fpêi  •  itoitnt   trh'hêns   Ci^tholiquis,    Gsffindi  ^ 

f»nt  refli^f. 
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tutîons  Apoftolîques ,  ou  par  TEgli- 
fèGalUcanc,  ou  parTEvêque  Dîo- 
cè/ain*  ou  par  des  Décrets  de  Tin- 
quifîtion.  Que  fï  Ton  trouve  ici 
quelques  Livfes  Janfcniftes  ,  fans  y 
trouver  leur  condamnation  ^  c^eft  le 
plus  fouvent  ,  ou  parce  qu'ils  ren- 
ferment quelques  erreurs  déjà  con- 
damnées ,  ou  parce  qu'ils  n'ont  pas 
encore  été  déférés  ,  ou  enfin  parce 
que  TEglife  attend  un  tcms  plus  fa- 
vorable pour  arracher  &  brûler  Tf- 
vraye  qui  fe  trouve  mêlé  avec  le 
bon  grain. 

4*.  Pour  juftificr  ces  différentcf 
Cçnfiires  ,  &  pour  mieux  caradté- 
rîfer  les  Ouvrages  profcrits  ,  on  aE 
cboifi  pour  Tordinaîrc  ,  quelque 
échantillon  qui  pût  fervir  de  mon- 
tre, &  faire  juger  de  toute  la  pièce. 
On  s'eft  attaché  (ur- tout  à  certaines 
erreurs  bien  marquées  ,  que  tout  le 

monde  peiit  fcntir    >   quelquefois 

â  ii) 
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néanmoins  on  relève  d'autres  cr- 
rieurs  plus  enveloppées  &  plus  fubti^ 
Içs ,  qui  ne  peuvent.être  faifîes  que 
par  des  perfbnnes  plus  hat»les  qiœ 
n'efl  le  commun  des  Fkléles.  Le 
foin  que  Ton  a  eu  de  nurquer  les 
pages  ou  fe  trouvent  les  erreurs  , 
n'a  guères  pu  s'étendre  fur  tous  les 
Livres  dont  il  s'eft  fait  pluûeurs 
Editions. 

Quelque  |>cinc  qu^on  ait  prîfe 
pour  rechercher  &  pour  faire  con^ 
noître  ici  les  Ouvrages  du  Parti  ^ 
il  eft  fort  difficile  qu'il  nç,  nous  ei) 
^it  pas  échappé  qiwlcjiues-uns  :  & 
d-ailleurs  le  Public  doit  bien  s^at^ 
tendre  à  en  voir  paroître  tous  Ie$ 
jours  de  nouveaux. 

Ces  Novateurs  ont  trouvé  le  fc- 
cret  de  multiplier  leurs  Ouvrages  à 
rinfini  ,  &  de  les  multiplier  fans 
beaucoup  de  travail ,  en  changeant 
fîmplement  Içs  titres  >  en  publiant 
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abrégés  fur  abrégés  $  en  mettant 
au  commencement  ce  qui  étoit  à 
]a  fin  9  &  en  faifant  ainfi  achetée 
vingt  fois  le  même  Livre  à  leurs 
Seâateurs.  Les  Refiéjtions  Morales  ^ 
&  les  Prières  Chrétiennes  du  Père 
Quefhel ,  refondues  &  remaniées  en 
tant  de  manières  >  Se  préfentées  fous 
tant  de  titres  &  (bus  tant  de  noms 
diflFérens ,  (ont  une  preuve  afifez  (eur 
fible  de  ce  que  nous  diibns. 

Mais,  ne  peut-on  pas  précaution-* 
ner  les  Chrétiens  de  nos  }Ours  con« 
tre  cette  féduâion  >  en  leur  don* 
nant  un  moyen  général  pour  diftin-» 
guet  ces  dangereux  £crits  ?  Car  en« 
fin  tous  les  Livres  Janféniftes  (è 
reflèmblent  par  plus  d'un  endroit , 
&  ils  (ont  tous  marqués  au  même 
coin.  Cherchons  donc  quelques 
traits  de  ref&mblance  »  qu'il  (bit 
£icile  de  fai(ir ,  &  qui  à  coup  (ur  i 
puiflibat  les  ûire  connoîtire. 
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-  Premièrement  vous  rencontrerez 
toujours ,  ou  quelques  -  unes  ,  ou 
txiême  plufîeurs  des  trente  r  deux 
maximes  de  S.  Cyran ,  femées  dans 
tous  les  Oavrages  des  Janfénîftes  î 
nous  avons  rapporté  les  prineipa' 
les  de  CCS  Maximes  fous  la  lettre 
Z,  dans  Tendroît  ou  nous  parlons 
des  Lettres  de  S.  Cyran  ,  touchant  les 
difp<^iàns  a  la  Pr^trife. 

En  fécond  lieu  ,  quoique  rel> 
prit  d^artificc  ,  de  menfongc  ,  ôc 
de  parjure  ,  qui  ,  félon  la  remar- 
que de  S.  Auguftin  y  fait  le  ca? 
raôère  général  de  tous  les  héréti- 
ques ,  fafîè  aijffi  le  caraftère  d<> 
minant  &  fîngulier  de  ceux  da 
dix  -  huitième  fiécle  ,  vous  verrez 
cependant  qu*ils  ne  manquent  ja- 
inàis  de  fe  parer  dans  leurs  Ouvra- 
:ges  du  magnifique  titre  de  Héfen^ 
fcfirsde  laVMtéySc  de  faire  entrer 
dans  leur  jargon  précieux  cette  pbr^ 
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fe  ufee  :  L'Amour  de  la  faine  ér  pure 
n)éYite. 

Un  troificme  trait  de  rcflcmblan- 
ce  ,  c'eft  d'une  part  ,  le  fouveraîn 
mépris  qu'ils  affeftent  de  marquer 
pour  tous  les  Ouvrages  de  leurs 
advcrfaires ,  &  de  Tautre  ,  les  élo- 
ges outrés  qu'ils  prodiguent  à  tout 
ce  qui  vient  de  leur  Parti  :  jufqu'à 
ofer  nous  dire  que  l'efprit  humain 
ne  [^aurait  aller  flus  loin  ,  comme 
s'eft  publiquement  expliqué  Pim- 
prudent  Approbateur  âxx  Livre  in- 
titulé :  VAiiion  de  Dieu  fur  la  Crea^ 
ture.  Rien  n*égale  Tair  &  le  ton  de 
fufB(ance  de  ces  Meflîeurs ,  dit  un 
Auteur  îlluftre*  Tout  ce  qu'on  écrit 
contre  eux  eft  miférable  &  fait  pitié. 
Us  ne  font  point  d'Apologie  qui  ne 
couvre  de  confufion  leurs  adverfai^ 
f es.  On  ne  leur  objeâe  rien  que  leurs 
moindres  Ecrivains  ne  mettent  en 
poudre^ 


X      P  RE'F  A  C  E. 

Un  quatrième  caraâère  qui  les 
dlftingue  >  c'eft  rafFeâation  de  dé- 
plorer rafFôibliflement  prodigieux 
des  derniers  tenas  5  de  nous  peindre 
F£gli(è  comme  toute  couverte  de 
ténèbres  ,  d'attaquer  fur-tout  Tia* 
j&illibilité  de  TEgUte  difperfée ,  de 
ne  vouloir  reccmnoître  dinfaillibi- 
Hté  que  dans  k  Concile  général  §- 
d'avilir  rautoritc  Epifcopale ,  de  la 
partager  avec  les  (impies  Prêtres  &c 
même  avec  les  Laïques 

Le  dernier  trait  de  reflemblance 
qui  rapproche  tous  les  Ouvrage» 
des  Novateurs ,  c'eft  que  dàt»  Tirat- 
puiâance  ou  ils  font  de  payer  de 
bonnes  raifons  ,  ils  payent  de  hau^ 
tcur  &  dinjures ,  lors  même  qu'ils, 
écrivent  contre  les  personnes  qcd 
tiennent  le  premier  rang  y  ou  dans* 
î'Eglire  ou  dans  l'JEt^  s .  ainfî  Luther 
traita-t'il  avec  le  plus  infolent  oi«^ 
gucil  Hemry  VIII.  jKrOi  d'Angletene» 


P  R  E'P  AC  E.     x] 

Mais  quelque  chofe  encore  de 
pins  d^ne  d'attention  &  de  plus 
dan^reux  ;  c'eft  qu'ils  ont  trouvé 
le  malheureux  (ecret  de  corrompre 
ks  Livres  les  plus  Orthodoxes.  W 
mitation  de  J.  C.  traduite  par  le  P. 
de  Gonnelieu,  Jé(uite;  L^  Médi- 
tations du  P.  Buzée  qui  (ont  répatl- 
duës  dans  prelque  tous  les  Sém^ 
naires  du  Royaume  >  le  Nouveau 
Teftament  traduit  par  le  P.  Ame-* 
lotte  de  l'Oratoire  s  la  Journée  da 
Gbrâien  ândifiée  par  la  Prièrc^&c. 
n'<mt  pas  échapé  à  leurs  artifices. 
Us  y  ont  fait  coula:  le  venin  de 
lents  erreurs  ^  à  la  &veur  des  noo^ 
▼elles  écUdcms  qm  s^en  font  faites. 
£ft-ii  (iirpc^ant  que  àts  hommes 
çpi  craignent  fi  peu  de  ÊiHifier  le 
texte  même  de  l'Ecriture  ,  çitnt 
sdtécer  ce&ii  des  Livres  de  Piété? 

Oh  n'a  pas.  non  plus  ép^né  les 

LÎVies  Liturgiques  les  plus  iàcrés» 

a  vj 
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Feu  M.  Boflfuet  Evcque  de  Troycs^^ 
cnfeîgne  dans  une  des  Profes  dte 
fon  nouveau  Mifîcl  ,  quil  n'y  a 
'  point  d'autre  vertu  que  la  Charité  : 
Charitas  virtus  omnis.  Voilà  donc  îa 
Foi  &  rEfpérance  bannies  par-  là 
de  TEglifc  de  Trc^es  y  dam  laifuell^  ^, 
nous  dit- il  ,  U  Mijfel  Romain, n ut 
^tique  toléré jtkfqu- à  préfeni. 

Enfin  ce  Diftionnaire  contîenr 
un  fo(t  grand  nombre  de  ^ts  & 
tfAncedotes  fîngulières.  Ce  melai> 
ge  de  Dogmes  &  de  traits  hiûorî- 
ques.,  a  paru  nécpffaite  pour  aflai»- 
fbnner  k  fcchcreûe  d'un  fimplc 
Catalogue  de  Livres  d'Erreurs  & 
de  Ctnfures- 

D'excellens  Ecrits  qu'on  a  publics 
pour  la  défcnfe  de  TEglife  \  ont 
fourni  plufîeurs  de  ces  anecdotes 
intéreflàntcs  ,  &  dç  ces  judieieufes 
critiques.  On  n'a  p^s  craint  4e  fc. 
Servir  des   propres  tcxme&  de  ces 


PREFACE»    xiïî 

■ 

Ouvrages.  Comme  c'eft  ici  une  e{^ 
pèce  d: Encyclopédie  ftir  le  Janfcnif^ 
œe ,  on  a  cru  être  eit  droit ,  ainff 
que  les  Auteurs  Encyclopédijleî  ,  de  ^ 
prendre  de  toute  part  ce  qui  pou- 
voir convenir.  Mais  au  moins,  avons- 
nous  loin  d'en  avertir ,  pour  éviter 
fcs  reproches  de  plagiat  que  Ton 
poiirroit  nous  faire. 

Au  rcfte ,  il  feroit  affez  inutile  de 
mettre  entre  les  mains  des  Fidèles- 
ce  Diftionnairc  y  û  en  leur  indi- 
quant les  mauvais  Livres,  on  ne 
les  avertiflfoit  en  même  -  tems  d'uti 
article  effentiel  r  ç^cft  qu'on  n'ien- 
court  pas  moins  Texcommunica* 
tion  devant  Dieu  ,  &  dans  le  for 
intérieur,  en  lifant  ou  en  gardant 
les  Livres  faits  pour  la  défenfe  dç 
Janfénius  ou  de  Quefncl  ,  qu'en  li- 
fant ou  en  gardant  Janfénius^  ou 
<^ue(hel  lui-même. 
'   La  Balle  Ta  amfi  prononcé  :  & 
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cette  Bulle  eft  une  Conftitutîoit 
Apoftolîquc,  devenue  par  runion 
du  Corps  des  Evêques  avec  le  Sou- 
verain Pontife  ,  le  Jugement  irré- 
ftagable  de  TEglifer  univerfellc  ,  & 
devenue  auifî  une  Loi  de  TEtat  , 
1  par  le  concours  de  l'Empire  avec  le 
Sacerdoce  :  Aliosomnes  &fingtdos^ 
dit  la  Bulle ,  in  ejus  iefetifionem  ^ 
tam  fcripta ,  qukm  typis  editos ,  fe$$ 
forfan  (  qmi  Deus  svertat  )  edendos 
titras  y  fiu  libelhr  >  torum^  Uiiio^ 
*  nef9f ,  defcriptimem  ,  retentionem  éf 
n[um  tmmibus  &  finguUs  Chrifti  Fi^ 
delibus  ^  fiêb  pœnâ  excùmmuniet^ionis 
fer  camra  facientes  ^ipfa  fa£{o  ,  incur^ 
rendâ  prohibemus  pmter  &  imer* 
iicimùs. 

La  Loi  eft  exptefle  ;  elle  porte  la 
peine  d'excommunication  ,  encou- 
rue par  le  feul  fkit  »  contre  les  In- 
firaâeurs  ,  à  moins  que  la  leéhirc 
lie  CCS  fortes  de  Livres neleur  foie 
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pcrmifc  par  les  Supérieurs  légiti* 
mes ,  qui ,  pour  de  bonnes  raifons* , 
]cs  peuvent  difpenier  de  k  Loi.  £n* 
cote  faut-il  bien  teroarquer  que  les 
Fidèles  ae  doivent  u^r  de  cette  per- 
mdifîon  que  fous  ces  deux  condi' 
tiens  dSlentielks.  JLa  première  eft  » 
qu'il  n'y  ait  point  potnr  eux  de  dan^ 
ger  de  féduâion  ;  la  féconde  qu'il 
Q^y  ait  point  de  icandalc  pour  le 
prochain  ;  car  autrement ,  ce  (eroit 
aller  contre  la  Loi  Divine  &  la  Loc 
oatorelle. 

En  général ,  ces  fortes  de  permif^ 
£k>ns  ne  doivent  pas  être  facilement 
accordées,  M.  deRancé  >  Abbé  6c 
Iléfbrnuteur  de  k  Trappe  >  ne  vou» 
lut  pas  que  (bus  prétexte  d'étude  5c 
d'érudition  ,  cxi  mit  un  Livre  con* 
damné  entre  les  mains  des  Moines^ 
Ces  paroles  dignes  dtm  Religieux 
plein  de  Tefprit  de  fa  vocation ,  font 
trop  renvurquables  pouc  ne  les  pas 
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Reponfc  rapporter  îcî,  Nefuffit-ilpas  ,  dit  ccÉ 

au  traité        ''"^  ^     r^   ,  , 

des  études  homme  refpectable  ,  que  ce  Livre 
îiesfjii.  [oitrofcrit,  qailfûit  défendu  ?  il  rien 
47  «.  fmt  pfits  davantage  four  porter  les 
Moines  à  le  rejetter ,  a  s'en  interdire 
four  jamais  Vufage  >  eux  qui  fontji 
farticulierement  obligés  d'emhrajjer 
non  feulement  les  ordres  ,  mais  les 
inclinations  de  l'Eglife. 

Que  n'eut-il  pas  dit  ,  s'il  eut  été 
queftion  de  confier  de  Ct^  Livres 
profcrîts  à  des  Religieufes ,  qui  n'ont 
ni  capacité  m  vocation  ,  ni  prétexte 
légitime   pour    s'engager  dans  des 
études  &  des  ledures  difficiles  Se 
périlleufes-? 
It  eft  bon  encore  de  remarquer 
*  Coq.  que  ^  de  fçavans  Auteurs  ont  décî- 
a^'>^"L   dé  que  tout  Livre  qui  traite  de  l'Hé- 
fur  les  Cas  réjîe  ex  profeflb  ,  foit  que  l^ ouvrage 
'^  ^^  *'    entier  foit  hérétique ,  foit  qu'il  renfer- 
me du  bon  &  du  mauvais  ,  &  qu'il 
riyait  que  quelques  parties  inférées 
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iupoifon  de  l'erreur  ,  eft  défendu , 
ils  décident  auiïî  que  la  Loi  a  lieu  , 
même  pour  les  Brochures  ,  pour 
les  Manuscrits  ,  pour  les  Notes  hé- 
rétiques ,  jointes  à  des  Livres  Ca- 
tholiques ,  âcc.  Ils  afTurent  qu'on 
encourt  les  mêmes  peines  quand 
on  (e  fait  lire  un  Livre  hérétique  ; 
quand  on  lit  Amplement  àt%  yeux 
i^ns  rien  articuler  >  &  ils  penchent 
pour  le  fentiment  de  ceux  qui  en 
tout  cela  n'admettent  aucune  lé- 
gcrctçdf5  çiatière. 

Nous  terminons  cette  Préface  pa^ 
un  excellent  morceau  d'un  Mande- 
ment de  M.  TEvêque  de  Sifteron. 
Quand  vous  trouverez ,  dit  ce  Prélat, 
quelqu'un  de  ces  e/prits  indociles  ^ 
qui  (qlon  les  expreffîons  du  Prophè- 
te I/aïe ,  vous  dira  :  lifez  ce  Livfç  , 
lege  ifium^  réponde^  fans  balancer,;  /A  t^^y^ 
jçne  (çaurois  ,  c'eft  pour  moi  un  ^'  "* 
J^i Vf c  fermé  j  non  poJp$m  fis^fffuf^  m.  v.i  xv 
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efi  emmx  s'il  vous  preffe  d'exatnî- 
ncr  Touvragc ,  &i  d'en  décider  pat 
vous-najême  ^  dites  courageufement  : 

ïT^.  e.  19*  ce  n*eft  pas  â  moi  d'en  juger ,  nefii^ 
Ikteras.  S'il  prétend  que  vous  en 
avez  le  pouvoir  ,  bannîffez  -  le  dé 

c.$Q.v.iu  votre  présence  ^  dices  ei  egredcre^ 
S'il  exalte  les  (èntimens  de  ceux  qui 
penient  comme  lui  ,  n^oubliez  pat 
que  tous  les  gens  de  parti  fe  canoni*^ 
fent  mutuellement  les  uns  i^  autte^ 

^.  ^.  V.16.  be^ificéÊnf  ér  ktMti^mmr.  Enfin  rc(> 
Convenez  -vous  t<Hi jouis  ^e  cfeft 
le  principe  des  Seâakes  4e  doQUo: 
aux  erreurs  les  plus  grOjSères  un 
nom  de  vérité  %  aux  tefâdiemens  les 
plus  honteux  y  un  air  de  réforme  ^ 
d'auftérité^  à  la  révolte  la  plus  mar« 
quée  y  des  couleurs  d'obâîflSmce  & 
de  refpeâ:  $  aux  écrifi  les  plQS  yio^ 
lens  &  les  plus  emportés ,  des  appo^ 
itnces  de  zèle ,  &  qu^à  Tombre  de 

ce  &UX  zèle  ^  ils  ne  cherchent  qu'à 
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vous  réduire  $  hatificant  Pofulum  Ibii  v.  i^< 

Peut-être ,  avant  que  de  finir ,  fo- 
loitHil .  à  propos  d*ajoatcr  un  mot 
fur  la  manière  un  peu  vive  dont 
nous  avons  traité  quelquefois  cer- 
tains  Auteurs  &   leurs  Ouvrages, 
Nous   pourrions  d'abord   alléguer 
fer  ce  point  ^exemple  des  anciens 
Défenfcurs  de  la  Foi,  d'un  S.  Hilaire, 
d'un  S.  Jérôme  »  d*un  Marius  Mer* 
catot  y  &c.  .Ces   grands  Hommes 
connoifloienf  fans  doute  aui&^^bien 
que  nous  les  avantages  &  le  prix  de 
la  modération ,  de  la  douceur  &  de 
la  paix  s  cependant  avec  quelle  for* 
çt^  quelle  étonnante  énergie  n'ont- 
ils  pas  foudroyé  les  Hérétiques  de 
leurs  tem^  ?  Mais  uns  entrer  à  cet 
^ard  dans  aucune  difcuflîon ,  nous 
nous  contentons  de  dire ,  que  les  ex« 
ces  intolérables  dont  nous  avions 
à  parler  fu^at  &ttls  pour  notre 
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îuftification.  Qu'on  life  le  mont 
trueux  corps  de  Doâirinc  ,  qui  eft 
dans  le  quatrième  volume  dé  ce 
Dictionnaire  ,  &  qui  eft  comme  le 
réfultat  &  rélixir  des  Livres  Jan- 
féniens  ,  &  Ton  y  ^trouvera  l'apo- 
logie la  plus  complettc  de  la  viva- 
cité de  notre  zèle.  Non  ,  nous  ne 
croyons  pas  qu'il  y  ait  une  amc 
Catholique ,  aflez  calme ,  aflc^  tran- 
quille, pour  parcourir  (ans  émotion, 
ùj\$  indignation  ,  ans  une  iainte 
colère  ,  ce  tas  de  blafphêmes ,  d'im- 
piétés &  d'erreurs. 
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IB  REGÈ  Chronologique 
des  principaux  ivénemtns  , 
qui  ont  précéda  la.  Confiitu- 
tion  Unigenims  ;  qui  y  ont 
donné  lieu  ,  ou  qui  enfant  Us  fuites  ; 
avec  Us  loi.  Propofitioffs  du  Père 
Quefrul,  mifes  enpoMuleU  avec  V Ecri- 
ture &  la  Tradition  ,  in  1 1.  &  jn  i  (S. 

Cette  Chronolc^ie  remonte  jufqu'à 
ronziéme  lîéde.  Le  Rêveur  duFarti  qiii 
en  eil  ï'aflreur ,  va  chprçhff  l'origine  de 
Tome  /,  A 


i  A.B,B,        ABR,  ^ 

la  Cooûûu.tion  dans  le  Èape  GrçgoîxrC-' 
VÏL  6^  rapporte  les  ^éneine^  des. 
fi^çles  fuivans .^c.ceittememfi  Conftita- 
tioc. 

C*éflr  dî)nc  id  une  ftîite  des  fkbl«S' 
J[ariféniennes^  depuis  107$.  jufqu*en 
173 o..  17 3 J,  &c.  On.  y  a  inféré  tous 
les  événemens  que  la  Sedea  cru  lui 
être  favorables  &,  toutes  les  réflexions 
que  Terreur  peut  infpirer. 

L'Edition  de  1736,  efl  décorée  du 
Titre  de  Calendrier  Eccléjîafiique  avec 
le,  Nécrologc  'des  perfonnes  attachées  à 
Port  Royal  ;  imprimé  à  Utrecht.  Le 
Janfénilme ,  comme  Ton  voit ,  prend 
toutes  les  formes  pour  s'infinuer  dans 
les  efprits ,  &  celle  d^un  almanach  ne 
lui  paroît  pas  indigne  d'être  employée 
pour  répandre  fon  poifon.  Il  y  a  eu, 
aufli  un  libelle  intitulé  Almanach  du. 
diable.  Le  Calendrier  dont  nous  par- 
lons ,  mériteroit  bien  de  porter  le  mê- 
me titre. 

ABREGE  de  la  Sainte  Bible  en 
forme,  de  quejlions  &  de  Réponfes  fami-» 
Hères  avec  des  éclaircijfemens  tirés  des 
SS,  Pères  ,  &  des  meilleurs  Interprètes, 
divijé  en  deux  parties  ,  l* Ancien  &  le 
Nouveau  Tcjtament ,  troifiéme  édition 
revue  &  augmentée  par  le  P.    JDçnt 


Rohkn  Gmrard  Prêtre  ,  Religieux  dt 
r Abbaye  Royale  de  S.  Oiien  dt  Rouen 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A 
Roiien  chez  Nicolas  le  Boucher  1711. 
deux voUimes in  \x. 

L'Auteur  a  répanda  dans  cet  ouvra« 
ge  plttfieurs  Proportions  condamnées 
dans  Baïus  &  dans  Janfenius  ;  par 
exemple  àla page  i  y.du  premier  Tome^ 
après  cette  demande  :  Dieu  époit  donc 
obligé  de  donner  la  grâce  au  premier 
homme  p  U  répond  ;  Dieu  ne  peut 
faire  un  Corps  parfait  fans  toutes  fes 
parties.  Il  ru  peut  faire  une  Créature 
inulUâuelle  y  qû*il  ne  lui  dtynne  fa 
grâce.  Voilà  l'erreur  de  Baïus  ,  qui 
difoit  que  Tétac  de  la  nature  pure  étoit 
impoliîble.  Erreur  inconcevaWe  :  Car 
fi  la  grâce  étoit  due  à  l'honune  avant 
ik  chute ,  ce  ne  feroit  plus  une  grâce  , 
mais  une  dette.  Le  Pélagianilmc  fe 
trouve  donc  ici  uni  avec  le  JanféniA 
me  ;  &  c'efl:  ainfî  que  les  extrémités 
fe  touchent  ,  félon  la  remarque  de 
S.  Jérôme. 

1?.  L'Eglife  nous  enfeigne  que  J.  G 
veut  fauver  tous  les  hommes  :  Omnes 
hominesvultfalvosfieri.  i,  Tini,  c.  2.. 
êc  que  J.  C.  a  prié  non  feulement  pour 
ks  £lus  ;  mais.aufC  pour  ceux  qui  ont 

A  ij 
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le  malheur  de  ne  l'être  pas.  Le  Père 
Guerard  infiiiue  une  Doârine  toute 
contraire ,  dans  la  page  1 87.  du  fécond 
volume.  Jefus-Chnjiy  dit-il,  Jîniifes  inj^ 
triiclions  en  demandant  à  fon  Ptre  VtJ^ 
prit  d^ amour  &  d^unioriy  6*  la  grâce  de 
laperfévérancc  pour  fis  j1  pâtres  &  gi^ 
néralement  pour  tous  ceux  qui  dévoient 
croire  en  lui  y  &  à  qui  il  devoit  donner 
fa  gloire. 

ABRÉGÉ  de  la  DoQrine  de 
Saintjiugujlin  touchant  la  grâce  par 
Florent  Conrius  Religieux  de  VObfir^ 
vance  de  S.  François  &  Archevêque  de 
Joam  en  Hibernie  :  traduit  de  fi>n  livre 
intitulé:  Pcregrinus  Jerichuntinus;  ji 
Paris  1 645.  in  4*^.  87.  pag. 

Voyez  à  la  Lettre  P.  l'Article  de 
Peregrinus  Jerichuntinus. 
.  Arnauld  dans  la  féconde  Apologie 
de  Janfenius  pag.  88.  dit  Que  les  cinq 
DoBeurs  qui  ont  approuve  le  livre  de 
Florent  Conrius  ,  ont  approuvé  les 
principales  maximes  de  M^,  d^Ypres. 

ABREGE  de  la  Loi  nouvelle ,  à 
Paris  chez  Muguet,  réimprimé  en  1 7 1 4. 
pour  la  dernière  fois ,  in  1 8. 

Item.  Suite  de  r  Abrégé  de  la  Loi 
nouvelle  qui  traite  de  la  charité  filon. 
§,  Paul.  A  Paris.  17  H* 


ABR.       ABR/  s 

.   Ce  font  des  ouvrages  du  Sr  Paccorî  ; 
par  conféquent  ouvrages  fufpefts. 

ABRÉGÉ  de  la  MoràU  de  C  An- 
cien Tejlament.  Trois  volumes  in  1 2 . 

Ce  Livre  ne  refpire  que  les  feqtimens 
erronés  de  Janfcnius&de  Quefnel. 

ABRÉGÉ  de  la  Morale  de  VEt 

vangiU  ,   ou  Penfées  Chrétiennes  fur  le  ■< 

Texte  des  quatre  Evangéliftes  y  pour  en 

rendre  la  leBure  &  la  méditation  plus 

faciles  à  ceux  qui  commencent  à  s'y  ap- 

.pliquer ^imprimé  par  ordre  de  M.  VEvé^ 

que  de  Chdlons  y  à  Lyon  chez  Baricel  ^ 

1^86.  &  puis  à  Paris  &  ailleurs. 

Ceft  ici  i'avant-coureur ,  Tannonce 
ou  rébauchc  des  quatre  Volumes  in  8°. 
que  le  P.  Quefnel  a  publié  ;  ce  n^ctoit 
d'abord  qu'un  Volume  in  i  z,  qui  fut 
bien-tôt  fuivi  de  deux  autres ,  fur  tout 
le  rcftc  du  Nouveau  Tellament. 

i^.  Cet  Ouvrage  eft  femé  d'un  bouc 
à  l'autre  du  plus  pur  Janfénifme.  Ea 
voici  quelques  échantillons,  verf.  11, 
du  2.Chap..de  S.  Marc.  Quand  Dieu 
veut  fauver  Vame  y  en  tout  tems  9  en 
tout  litu  y  l! indubitable  effet  fuit  le 
vouloir  d*un  Dieu.  Ce  qui  renferme  en 
deux  lignes  ces  deux  héréfies  à  la  fbis« 
i^.  Que  la  grâce  eft  irréfiftible.  2®.  Que 
Dieu  ne  veut  fauver  que  les  feuls  Elus. 

A  iij 
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jv.  19.  du  II.  Chap.  de  S.  Marc.  Matfi 
&  les  Prophius  font  morts  fans  don- 
-mr  des  Enfans  à  Dieu  ,  n^a^ant  fait 
que  des  Enfans  de  cramH.  verf.  $6« 
iu  ij.  Chap.  de  S.  Matthieu.  Dieu  ne 
récompenfe  que  la  chariti^  ,parc€  que  lu. 
€hartté  feule  honore  Dieu^  •&€. 

z°.  Quoique  ce  premier  -Ouvrage 
4e  Quefnel  n  ait  pas  fait  tant  de  bruit  , 
il  a  été  néanmoins  condamné  par  la 
Conftitution  Z^nigemitus ,  ^vec  les  mê- 
mes qualifications ,  &  avec  la  même  fo- 
lemnité  que  le  fecond^qui  a  pour  titre.: 
Ije  Nouveau  Ttfiament  -en  ^François  -, 
avec  des  Réflexions  Motalea furchaquc 
verfet, 

3  ^.  Les  Jailféniftes  ont  voulu  iperfuàp 
derau  Public  que  M.  Fdk.de  Vialard, 
Evêque  de  Châlons,  avoit  approuvé 
les  Réfiéxiom  Momks.  Ceft  de  le«r 
-.part  uûe  impofture  qui  ^fe  trouve  con- 
fondue par  la  dépdfition  de  Jacques 
Seneuze,  Imprimeur  de  M.  de  Vi^lard, 
laquelle  fut  mife  entre  les  mains  cfc  M. 
iJroffard  ,  Avocat  du  Roi  à  Châlons  , 
&  qui  eft  conçue  en  ces  termes  :  „  La 
„  première  impreffioa  du  Nouveau  Tcf- 
„  tament  du  P.  Quefnel  a  été  en  1 67 1. 
„  chez  Pralatd ,  avec  le  Privilège  de 
^,  Jacques  Seneuze ,  Imprimeur  de  M* 
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de  Vialard,  Evêque  de  Châlons,  &  le  " 
Mandement  de  Mondit  Seigneur  de  '^ 
Vialard  ,  du  mois  de  Novembre  de  " 
ladite  année  1 67 1 .  Mais  il  ell  à  obfer-  '^ 
ver  que  pour  lors  k  P.  Quefnel  n*avoit  ^^ 
travaillé  que  fur  les  quatre  Evangé-" 
liftes ,  &  même  n^avoit  fait  que  des  ^ 
Réflexion»  courtes  fur  chaque  verfec  ;  ** 
&  que  Mondit  Seigneur  de  Vialard  y  *^ 
avoir  Eût  beaucoup  de  correcUons,que  '* 
l*on  appelle  dés  Cartons  en  termes  ** 
d'Imprimerie.Et  huit  ans  après  ilaparu  '* 
un  nouvel  Ouvrage  dudit  P.  Quefnel,*' 
fçavoir  :  des  Réflexions  fur  les  A3es  '* 
.  des  Apôtres  ,  les  Epitres ,  &  le  refte  ** 
du  Nouveau  Teftament  ;  lefquelles  ** 
Kéflkfxions  étoîenc  fort  courtes, &  par  '' 
verfets  ,  comnle  treltes  qui  avoient  '^ 
paru  d'abord  fur  les  Evangéliftes.  Mais  *' 
M.  Vialard  n*a  jamais  eu  aucune  con-  ** 
noiflance  de  cette  fuite  dti  Nouveau  " 
Tcftament,&  bien  moins  des  nouvelles  " 
împrefiions  qui  ont  été  faites  depuis  ce  '* 
tems-là,  &  même  augmentées  de'* 
plus  d'un  tiers  depuis  fon  décès  ;  quoi-  '' 
que  rimprimeur  y  ait  toujours  mis  le  " 
Mandement  de  M.  de  Vialard,  &  les  '' 
ait  fait  pafler  comme  .imprimées  par  '' 
ordre  dudit  Seigneur  Evêque.  " 

Le  Dictionnaire  de  Moreri  de.i  7 1 8. 

A  •   •   •    • 
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a  donc  grand  tort  de  dire  que  l'a» 
jépj.  le  Cardinal  de  Noailles  ayant 
trouvé  que  et  Livre  avait  été  rccom" 
mandé  par  fon  Prédécejfeur  ,  en  recom-^ 
manda  la  USure.C^tfi  confondre  étran- 
gement les  objets.  Le  Livre  que  recom- 
xnandoit  M.  le  Cardinal,  étoit  les  Réfle- 
xions Morales  dans  tqutes  leurs  éten- 
dues ,  lefquelles  avoient  paru  en  1 694» 
en  4.  tomes  in  8^  Au  contraire  le  Livre 
<îu'avoit  recommandé  M.  de  Vialard 
n'étoit  qu'un  très-petit  in  11.  contenant 
de  très-counes  Réflexions  fur  les  qua- 
tre Evangiles.  Mais  fur  cette  matière  le 
Moreri  eft  rempli  de  fauflerés.  Il  paroit 
qu'il  n'a  été  fabriqué  que  par  un  Ecri- 
vain fufped,  livré  au  Janfénifme  & 
gagé  pour  en  louer  les  Partifans ,  & 
pour  en  adopter  les  menfonges.  Oeft 
bien  pis  encore  dans  le  Supplément  de 
rAbbé  Goujet ,  dont  nous  parlerons 
fous  la  Lettre  S. 

ABRÉGÉ  de  la  Vie  de  Meffire 
Jean  Charles  de  Segur ,  ancien  Evêque 
de  Saint  Papoul  >  mort  en  odeur  d*une 
tminente  piété  y  avec  fon  Mandement 
d^ Abdication  9  un  Recueil  de  Lettres 
&  autres  Pièces.  A  Utrecht  1 749  •  in  i  z. 
pag.  576.  dédié  à  M.  TEvêque  d'Au- 
xerrc. 
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M.  de  Scgur ,  Evêque  de  St  Papoul , 
après  avoir  long-tems  édifié  le  Public 
par  fa  piété  &  par  fa  foutniâton  à 
l'Eglife  ,  donna  tout  à  coup  le  16, 
•Février  17  3  J.  une  fcène  qui  fcandalifa 
étrangement  les  Fidèles.  H  retrafta  par 
un  Mandement  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
en  faveur  de  la  Confticution  ;  il  fe 
démit  de  fon  Evêché,  &  il  confomma  fa 
révolte ,  en  adhérant  à  l'appel  des 
quatre  Evêques. 

La  chute  de  ce  Prélat  fut  lé  malheu- 
reux fruit  des  liaifons  fecrcttes  qu'il  en* 
ttetenoit  toujours  avec  les  Réfraftaires , 
malgré  fon  acceptation.    Comme    il 

âvoit  Vefprit  médiocre ,  &  qu'il  tfavoit 
nulle  /cience .  il  leur  fut  aifé  de  le  fé- 
duire.  Dès  qu'ils  le  virent  ébranlé ,  ils 
robféderent  fans  relâche.  Les  mauvais 
principes  qu'il  avoit  puifé  dans  la  Con^ 

5 relation  de  l'Oratoire ,  lui  revinrent 
ans  Tefprit  ;  Vapodafie  fe  form^  dans 
fon  coeur ,  &  enfin  il  l'a  nndiu  publi-^ 
que  ,  dit  M.  TEvêque  de  Marfeille, 
par  un  horrible  attentat  contre  rEgliJe 
dont  il  contredit  dans  fon  Mandement 
les  décifions  ;  contre  le  pouvoir  accorde 
aux  premiers  PajUurs  9  dont  il  meprife 
l\Anathême  ;  contre  le  Souverain  ^  dont 
//  enfreint  Us  Loix  :  contre  les  Canons 

A  V  • 
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quHl  ylolc  ;  contre  un  Concile  qu^îl 
calomnie  ;  contre  VEpifcopat  entier 
quil  afflige  &  quil  outrage  ;  contre  la 
Hiérarchie  qu*il  rcnverfe  ;  contre  la 
Chaire  unique  dont  ilfefépare  ;  &  con^ 
tre  la  grâce  de  Dieu  qu*il  blafphcme  , 
€n  lui  attribuant  fon  illujîon* 

M.  le  Cardinal  de  Tencin  ,    alors 
Archevêque  d'Embrun ,  M.  PEvêque 
<le  Lâon  ,  (  La  Fare  )  M.  de  Châlon 
fur  Saône,  M.  l^Arch.  de  Tours  (Chape 
de  Ratignac ,  )  s'élevèrent  avec  forcé 
contre  cet  affreux  Mandement.   Enfin 
cette  pièce  fchifmatique  fut  fupprîmée 
par  un  Arrêt  du  Confcfl  d*Etat  du  2, 
Avril  i  7  }  jf .  Comme  injurieufe  à  VÈglifc^ 
contraire  afin  autorité  ,  .  attentatoire  à 
celle  du  Roi  ,  tendant  à  infpirer  la  ré-^ 
Yolte  contre  l'une  &  l'autre  Puijfance  , 
é*  à  troubler  la  tranquillité  publique.  . 
'  M,  de  Segur  depuis  fon  Apoflafîe  a 
vécu  treize  ans  dans  robfcurité,  qu'il 
méritoit  par  tant  de  titres.  Il  mourut 
le  28.  Septembre  1748.  fur  fa  Paroiffô 
Saint  Gervais. 

Les  Janféniftes  en  font  de  grands 
éloges;<J[bible  dédommagement  de  Top- 
probre  dont  ils  Pont  couvert  dans  ce 
monde ,  &  du  malheur  éternel  où  ils 
î^ont  précipité,        •  '•     *  '' 
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ABRÉGÉ  de  rHifioirc  de  VArU 
€un  Tejiamtnt  avec  des  iclairciffemens 
&  des  flexions.  A  Paris  chez  Deikixic 
&  Saillant,  17  jy.  Tomes  9. 

Cet  Ouvragé ,  cité  quelquefois  avec 
complaif knce  par  le  Gazetier  Janfénifle,  ^  ^-  ^'  ^• 
cft,  dit-on,  de  M.  Mézenéui.  Î^Jp.^''" 

A  la  page  4}o,  du  prfemier  Tome  > 
l'auteur  compare  la  famine  de  PEgypt» 
îiu  refroidiffement  de.  la  charité  dans 
l'Eglife,  &  le  bled  que  Jofeph  cônferva 
dans  le  Royaùnie  où  il  cômtnahdoit  , 
-à  tout  ce  qui  jJeut  nourrir  la  foi  &  là 
fÂèté  des  Fidèles.  Les  Écritâres^  dit-il  » 
i*intelUgente  de  ce  pain  Ctiefit  5  -  les 
!pérués  révélées  &pour  le  Dogme  &  pour 
Us  mœurs  ;  les  bons  ekempUs  darts  cha^ 
^uefiécU  ;  Us  Élus  qUi  ne  fe  fanBifieht 
Jamais  hors  dt  i'Eglife  ,  &  qui  feront 
toujours  fa  principale  riche ffe  ,  les  Sa-^ 
^rtmens  &  Us  autres  moyens  dt.fidut  ; 
thjin  la  grâce  intérieure  ,  qui  eji  véri*' 
£^Ument  le  pain  de  Vamt  &  du  c€eur  ^ 
font  le  bled  que  le  vériiahU  Jofeph  a 
refcrvi  dans  des  greniers  pour  Us  années 
de  famine.  Puis  il  ajoute  tout  de  fuite  2 
tt  bUd  nefe.  trouve  que  dans  VEglife 
flà  règne  Jefus-^Chrifi.  H  pènfedonc  que 
/a  grâce  in^érieure,àonc  il  vient  de  paru 
^  ^  '  licjiifrwyé  que  dans  I'Eglife  ;  pai^ 

*  '  A  vj 
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conféqùenc  que  les  Infidèles  n'ont  jamais 
dt  grâce  intérieure  :  parconféquent-en*' 
core  que  la  Foi  ejl  la  première  grâce  ; 
ce  qui  efl  la  vingt-feptiéme  propoficion 
àt  Qùefnel.  D*oîi  il  s'enfuit  (  félon  le 
fyftême  du  Parti ,  cMi  eft  évidemment 
celui  de  l'Auteur  )  que  toutes  les  aSions 
des  Infidèles  font  des  péchés  ,  puiique 
étant  toujours  faites  fans  la  grâce,  elles 
ont,  dans  ce  fyflêine  nécelTairemenc 
pour  principe  la  cupidité. 

Ce  feul  échantillon  fait  afTez  connoî^ 
tre  que  l'ouvrage  part  d'une  main  Jan-» 
féniennc,  A  la  vérité  ,  c'en  une  main 
adroite ,  qui  touche  légèrement  les  ob- 
jets y  &  qui  les  préfente  anificîeufement; 
mais  elle  n'en  efl  que  plus  dangereufe. 
Par  exemple  t.  8.  p.  47.  /.  8.  &fui' 
vantes  y  il  veut  faire  entendre  que  ce 
que  nos  Rois  ont  fait  contre  le  Janfé« 
nifine ,  font  des  injujlices  ,  ou  on  les  a 
engagé  par  de  faux  rapports  &  des 
fuggefiions  malignes^  p.  49.  Il  parle  des 
miracles  qui  s'opèrent  dans  chaque 
fiécle ,  &  il  s'écrie  :  heureux  ceux  qui 
entendent  ce  langage  i  &c. 

A  s'en  tenir  à  la  lettre  ,  il  n'y  a  rien 
de  répréhenfible  dans  tous  ces  endroits» 
mais  à  en  pénétrer  l'efprit  &  le  motif , 
•n  nj^  peut  douter  ^ue  ce  ne^  foi;  d^ 
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allulioos  malignes  aux  circonftances  pré- 
icfices ,  Ibic  des  Ordres  du  Roi^  ibic  des 
miracles  de  Paris, 

Page  X75.  &  X7^.  PAuteur  exhorte 

à  la  leSkure  de  l'Ecriture  Sainte  ;  à  la 

boane  heure ,  pourvu  qu'il  n'y  exhorte 

pas  indifféremment  tout  le.monde.  Mais 

quand  il  dit  que  l'Ecriture  Sainte  efl  la 

Jburct  dt  toute  vérité^  de  toute  lumière, 

&  dt  toute  confolation  ,■  n'a-t-on  pas 

lieu  de  croire  qu'il  ne  reconnoit  d'autre 

règle  de  foi  que  l'Ecriture  ;  &  que  par 

ces  mots  il  prétend  exclure  la  Tradition, 

laquelle  néanmoins ,  félon  le  G>ncile 

de  Trente ,  efl  auffi  une  autre  fource  de 

vérité  &   de  lumière.  Et   d'ailleurs  » 

eil-il  bien  vrai  que  TEcriture  Sainte  efl 

la  fbnrce  de  toute  confolation  ?  peut-on 

dire,  que  ceux  qui  ne  fçavent  point 

lire ,  &  qui  ne  font  poim  à  portée  de 

lentendre  lire  ,    font  dépourvus  de 

toute  confolation  ?  Tout  ce  langage  eft 

donc  un  langage  outré.  L'Ecriture  Sain* 

te  efl  divine.  La  Tradition  eft  divine  , 

ce  font  les  deux  règles  de  notre.foi  ;  il 

ne  faut  rien  avancer  à  la  gloire  de 

Fune,  qui  puifle  porter  aucun  préjudice 

à  l'autre. 

Tome  9.  p.  jé,  l'Auteur  fe  fait  cette 
gueJ^ii  ;  n'yM-^ilpas  au  moins  de  If^ 
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témérité  à  dirt  comme  -plujkurs  font 
aujourd'hui  ^  fi  Dieu  fâijbit  uUe  & 
nlU  chofe  y  il  fcroit  itytijk  &  cruel  j 
^  &  à  rejitttrfMi  ccfréteictey  des  vérités 
qui  ont  toujours  été  cf^hgnécs  dans 
VEglÀfe,  y  &  éuifqutlks  Us  Ecritures 
rendent  témoig/mge  ! 

Qu'a-t'-il  en  vue  quand  îl  s'exprime 
ain/î  P  le  voici.  On  dit  aujourd'hui  au^ 
Janféîiiftes  pour  les  confondre  ;  fi  Dieti 
commandok  l'impoi!%de ,  s'il  puhifibit 
un  homme  d*un  fupplice  ét?emcl ,  pour 
n'avoir  pas  fait  une  adion  pour  laquelle 
il  n'avoit  ni  fecours  ni  moyens  néceJP 
iàires,  Dieu  feroit  injufte  &  cnid.  Cette 
«vérité  qu'on  leur  oppofe  eft  fi  fenfible 
&  fî  palpable  ^  qu'il  n'efl  pas  poffible 
de  rien  répliquer  de  fenfé  de  de  raifbii- 
nable.  Que  fait  ici  M.  Mézengui  P  il 
afTure  qu*Uy  a  du  moins  de  la  témérité 
À  faire  cette  objedion  ;  &  à  rejttter  :, 
fous  ce  prétexte  les  prétendues  vérités 
Janféniennes.  C'eft ,  comme  Tçm  voit, 
une  manière  de  répondre  aux  difficultés, 
également  aifée  &  commode^  itiais .  qui 
ne  peut  fatisfaire  que  des  înnèécilles. 

Page  if4^  &  Jkhajtees  y  Terreur 
Janféniennc  fur  la  fiabilité  de  la  JuAice 
eft  propofée  avec   afièz  d*étemlœ  & 

1^  de  méoageiaiitm ,  <m,j  dit  me  jk 
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Julie  marche  conjlamment  dans  la  voie 
de  la  juflice.  Qu'il  eft  r^e  qu'un  jufle 
4près  s*être  relevé ,  retomba  dans  quel- 
qu'un de  ces  péchés  qui  donnent  la 
mort  à  l'ame.  Les  voilà  donc  ces  Sec- 
taires, qui  qudquefois  exagèrent  avec 
tant  d'emphafe  la  foibleflc  de  rhonune, 
les  voilà  qui  font  ici  l'homme  fi  fort  i 
fî  confiant  ,  ^u'il  ne  lui  arrive  prefque 
jamais  de  retomber  quand  il  s*eft  relevé, 
telle  eft  ITiéréfie  ;  uniquement  appuyée 
fiir  le  menfonge ,  il  eft  impoffible  que 
ibuvent  elle  ne  fe  combatte  elle-même  ; 
la  vérité  feule  a  le  privilège  d'être  tou- 
jours invariable ,  toujours  uniforme. 

Page  J48.  On  enfeigne  la  même 
doftrine  que  feu  M.  TAtchev.  àc  Tours 
iiir  Tamour  de  Dieu  ;  on  fuppofe  que 
dans  cet  amour  il  n'y  a  point  de  degré , 
qui  ne  foit  commandé  ;  &  l'on  prétend 
que  Dieu  veut  bien  ne  nous  point  im* 
putcr  à  péché  de  ce  qiie'nous  n'y  attei- 
gnons ^as.  Les  Câlviniftes  employeni 
cette  rilême  expreflîon ,  quand  ils  difent 
que  les  mouvemens  de  la  cpncupifcence , 
même  involontaires,  font  des  péchés, 
mais  que  EHeu  ne  nous  les  impute  paSé 

Page  4^4.  &  fidvantts  yAt^^^b» 
nifte  auteur  s^échauffe  beaucoup  à  prôu- 
?er   la  tomâ^-|>uifikBce.de  Pièi  %; 
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le  cœur  de  rhomme  ;.  vérité  qu*afluré- 
ment  perfonne  ne  contefte  ^  &  donc 
néanmoins  la  preuve  lui  coûte  neuf  ou 
dix  pages  :  veut-on  fçavoir  quelques-: 
uns  des  argumens  viâorieux  fur  lef- 
quels  il  s'appuye  ?  Ceft ,  dit-il ,  que  Icf 
Roi ,  dans  Us  lettns  ccrius  aux  Eve-* 
quts  durant  la  dernière  guerre  >  a  rc" 
connu  que  la  divine  providence  gouverne 
k  cœur  &  les  armes  dis  Souverains.  On 
voit  parla  jufqu*où  M.  Mézengui  porte 
J*éruaition.  11  a  jugé  même  cet  article 
fi  important ,  qu'il  lui  a  donné  place 
dans  la  table  p.  5 }  8.  en  ces  termes  :  Le 
Roi  Louis  XF.  rend  hommage  au  dog^ 
me  de  la  touu-puijfance  de  Dieu  fur  les 
cœurs.  Mais  qu^cn  veut-il  conclure  ? 
eft-il  perfuadé  comme  les  autres  fuppôts 
de  fa  Sede ,  que  les  Conftitutionnaires 
f cnverfent  le  premier  article  du  Sym- 
bole ?  .  ; 
.  Dans  le  rome  4.  en  parlant  de  SalcK 
mon  ,  il  infinue  clairement  Çy,  470.  )' 
que  la  grâce  intérieure  néceilaire  lui  a 
manqué  dans  le  tems  de  la  tentation  : 
JaU  raifon  y  dit-dt  y  r autorité  Divine  y 
la  vue  des  bienfaits  y  la  crainte  des 
menaces  de  Dieu  y  V exemple, de  Duvid 
fon  Père  y  tout  confpiroit  à  rendre  ce 
Prince  attentif  &  jfdéU.  ;  cependant  il 
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0uhlia  Dieu  &fis  devoirs.  •  .  •  Tant  il 
efi  vrai  que  ^  Ji  la  grâce  ne  vient  au 
fecoùrs  de  C  homme  y  &  fi  Vefprit  faine 
m  Corrige  par  fa  Vertu  le  penchant  vi- 
cieux  de  notre  volonté  y  tous  Us  moyens 
extérieurs  joints  aux  plus  grandes  lu^ 
mieres  dt  Fefprit  ,  ne  peuvent  rien  ,  ni 
pour  nous  détourner  du  mal  y  ni  pour 
nous  appliquer  au  bien. 

Selon  le  même  Auteur  p.  3  6.  Oza , 
en  portant  la  main  à  l'Arche  pour  en 
prévenir  la  chute  ,  fe  trouva  dans  une 
fituation  y  oit  de  quelque  côté  qu^ilfe 
tournât  y  il  ne  lui  étoit  pas  poiTible  de 
rfêtre  point  prévaricateur  &  coupable. 

Page  Z5)8.  Dans  une  diflertation,  o\ 
font  citées  ces  paroles  du  Concile  d'CK 
range  :  n£mo  habet  de  fuo  nifi  menda^^ 
cium  &  peccatum  :  Le  Sr.  Mézengui  les 
traduit  ainfi  :  Phomme  par  fa  prévari^ 
cation  efi  tombé  dans  une  fi  extrême 
pawvreté  a  V égard  de  tout  lien  y  qu'il 
n^a  de  fon  fond  que  le  menfonge  &  le 
péché.  Un  Catholique  auroit  expliqué 
le  vrai  fens  des  paroles  du  Concile.  Il 
auroit  montré  l'abus  que  Baïus  en  a 
£dt ,  en  avançant  ces  deux  propofitions  : 
Liberum  arbitriumfine  gratiâ  &  Dei  ad- 
jutorio  y  nonnifi  adpeccandum  valet.  . , 

Pelagianus  error  efi  diçere  quhdli^ 
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tertim  arbitrium  ad  ullum  pcccatufn  vî^ 
iandum  valet.  Il  y  auroic  établi  que  la 
coopération  de  la  créature  y  qui  travail* 
le  avec  le  fêcours  de  la  grâce  à  Tecuvrc 
du  falut-,  ne  confifle  pas  uniquement 
à  recevoir  avec  reconhoiflance  ce  qui 
lui  eil  4éparti  avec  profudon.  Enfin  il 
auroit  dit  clairement ,  que  Dieu  ,  ,  en 
couronnant  fes  dons  ,  récompenfe  de 
vrais  mérites. 

Après  cette  fuite  d'erretf rs  réfléchies  , 
il  ne  faut  pas  s*étonner  que  notre  Auteur 
cite  avec  éloges  la  Bible  de  M.  de  Saci, 
fa  prière  publique  de  M.  Duguet  ;  & 
qu'en  pafrlant  de  celui-ci, /y.  60.  du  r.  4. 
îl  l'appelle  un  grand  fio'mme.  Tout  bon 
Jattfénifte  doit  paroître  grand  à  M. 
^lé^figui.  Mais  àufli  après  toutes  les 
chofes  q4ïe  nous  avons  tarifés ,  &  msA 
d'autres  encore  qui  méritent  d'être  rele- 
vées dans  C€*  Ouvrage ,  on  ne  doit  :pas 
être  fui^pris  que  des  Dodeurs  très  'éclai- 
rés ,  aient  refiifé  de  l'approuver. 

ABREGt  de  VHifioitC'de  Tort 
Royal  y  par  feu  M.  Racine  de  V Aca^ 
dimie  Françi>ift.  A  Cologne  1742..  La 
première  Partie  a  Ï44  pages  in  la.  T 

Il  n'ellpas  sèf  que  cet  Ouvrage  foit 
de  M.  Radine  :  mais  ce  qu'il  y  a  de 
certain  ^c'eâqi^e  rontt  Ecrit,  qui^  corn- 
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ine  cekLkd  ^  ioiie  les  Novacears  ^  &  a 
.pour  but  :de  laîre  valoir  leurs  préten- 
idues  vercus ,  eft  pernicieux ,  &  doit 
:étre  retiré  a^ec  join  des  mains  des 
-Fidèles. 

ABREGE  Je   l'Hiftoin  Eccli^ 

fiafiiqiu  9    camaumt  ^Us    évàumns 

confidirabUs  de  -ehaqut  Siècle  5    avu 

des  Réflexions,  A  Utrecht,  1748.  in  12. 

Le  premier  Tome  eft  de  57}  pages. 

Les  Janféniftes  veulent  toucher  atout 
■pour  in&âer  tout.  Le  Père  'Sabre. ^ 
-continuateur  de  l^Hiftoire  £cdéftaili- 
^e  de  Kl.î'leuiy  y  ayaia  eu  défbniè  de 
pourfuivrefontravaÛr,  un  autre  fuppôc 
-àe  la  Seâe  s'eft  misifûr  les  rangs  pour 
•miter  en^brégé  le  même  fujet. 

Totit  le  langage  Janfénien  fe  trouMb 
'dans  le  premier  Volume  .^  fur  tout 
dans  les  lléfléxions. 

Page  18.'  VEfficace  touu^puijfanu 
^dt  ropiration  de  f  E/prit-^Suint  ,yqui^ 
X9  quand  il  fui  plaît ,  emporte  tout  d'un 
j9  coup  un  eceur  y  r enlève  ^  V entraîne 
j^oà  il  veut  y  &  le  fait  agir  félon  fon 
yjhon  plaifir,  yy  Ces  expreffions  em- 
phatiques peuvent  elles  aifément  s'ac- 
corder avec  la  liberté  f 

Page  19.  yf  La  defcente  du  Sainte 
99  Ejprit  vient  rendre  populaire  la  Juf^ 
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^y  tice  &  la  piété  9  qui  depuis  le  pcchc 
5  5  {TAdam  avaient  été  honnies  de  la  terre. 
Où  a  pris  cet  anonyme  ^  que  depuis  le 
péché  d'Adam  ,  il  n'y  avoit  eu  ni 
jujlice  ,  ni  piété  fur  la.  terre  jufqu'à  la 
•Midion  du  Sauveur.  Tous  les  Patriar- 
ches ,  tous  les  Saints  de  TAncien  Tefta- 
ment  écoient-ils  donc  des  hommes  im 
jufles  &  impies  p 

La  Page  z  i .  toute  entière  n'eft  qu'u- 
ne miférable  allufion.  L'Auteur  en  par- 
lant des  perfécutions  que  fouffirirent  les 
premiers  Fidèles  ,  a  foin  de  les  telle* 
ment  exprimer  ,  de  façon  qu'on  puiiTe 
en  faire  l'application  aux  juftes  traite- 
mens  qu'éprouvent  aujourd'hui  les  Jan- 
féniiles  de  la  part  des  deux  PûifTances. 
L'afFedation  eft  trop  fenfible,pour  qu'on 
n'apperçoive  pas  en  cela  le  deffein  fe- 
cret  de  ce  capricieux  Ecrivain. 

ABREGE  de  V InfiruBion  fur  Us 
difpojitions  qU*on  doit  apporter  aux 
Sacremens  de  Pénitence  &  d* Eucharifiie. 
A  Paris  chez  Defprez  ,  1 687,  in  1 6. 

Voyez  ci-après  à  la  lettre  /.  l'article 
de  VlnJlruSion  dédiée  à  Madame  de 
Longucville. 

ABUS  &  nullités  de  V Ordonnant 
ce  fubreptice  de  M.  CArchevéqiu  de 
Paris  ^  contre  le  Nouveau  Tefiamet^t 
de  Mons.  A  Paris  1 06-j. 
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M.  Amauld  publia  cet  Ouvrage  pour 
entretenir  les  .Religieufes  de  Port  Royal 
dans  leur  révolte.  11  y  débite  cette  ma- 
xime pemicieafe  :   Que  Us  ptrfonnts 
qui  connoiffcnt  par  Uurs  propres  lumiè^ 
tes  y  que  V  Ordonnance  de  M.  CArchevê* 
que  de  Paris  contre  la  TraduSion  de 
Mons  ejl  nulle  ^  ne  peuvent  pas  en 
confcience  s*y  foumettre.  On  voit  quel- 
les font  les  conféquences  d'une  telle 
doârine.  Les  Sujets  n*ont  qu'à  fe  per* 
fuader  que  leurs  Supérieurs  ont  tort , 
ils  feront  une  bonne  œuvre  ,  félon  M. 
Amàuld,  de  leur  refufçr  robéiffance  "" 
qu'ils  leur  doivent. 

Ce  Libelle  a  été  condamné  par  POr* 
éonmï)Ct  de  M.  l* Archevêque  de  Paris 
(  Pércfixe  )  du  20.  Avril  1668.  portant 
Défenfe  fous  peine  d^ excommunication 
encourue  ipfo  faâo  ,  dcle  vendre-^  pu^ 
blitr  j  difiribuer  ou  débiter. 

ABUS  {  divers  )  &  nultttii  dm 
Décret  de  Rome  du  4.  Octobre  1 707.  au 
fujet  des  affaires  de  l*Eglift  Çathfiliqut 
des  Provinus^Unies  J/pÇ.  page  a.j4. 
iàns  la  Table. 

M*  de  Neercajfelj  Evéque  de  Gaftorio 
étant  moirt  eaiètC.Vi.Coddé y  qui^ 
comme  lui  avoit  été  tiré  de  l'Oratqire , 
^  choiii  pour  ê»e  fon  Succei&ur  daiid 
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le  Vicariat  des  Provinces-Unies.  Il  fut 
fait  Archevêque  de  Sebafie.  Mais  à  fon 
Sacre  il  refufa  de  figaer  le  Formulaire  ^ 
ce  qui  fit  juger  qu'il  ne  vaudroic  pas 
mieux  que  fon  Prédécefleur.  11  ne  juâi- 
fia  que  trop  cette  idée  par  la  conduite 
qu'il  tint  en  Hollande.  Les  chofes  allè- 
rent fi  loin ,  qu'Innocent  XI I.  en  éeant 
informé  ,  établit  une  Congrégaiion  de 
dix  Cardinaux  pour  vajcquer  à  Texamen 
de  cette  affaire.  On  donna  ordre  en 
ï  699.  à  M.  de  Sebaile  devenir  fe  jufli- 
fier  en  perfonne  :  il  fUlnt,  obéïr  malgré 
toutes  fes  répugnances.  Il  arriva  donc  à 
Rome  fur  la  fin  de  1 700.  On  lui  remit 
les  chejfs  d'accu£mon  rédigés  en  i6. 
articles.  Il  fournit  fes  défeiîes  fix  mois 
après.  Enfin  la  dernière  Congrégation 
s'étant  tenue  en  préfence  du  Pape ,  le 
7.  Mai  I70Z.  toutes  les  voix  allèrent  à 
fufpendre  M.  de  Sebafte  ^  &  M.  CocK 
fut  nommé  Vicaire  par  intérim. 

Le  Clergé  Janfénifte  de  Hollande 
n'en  fut  pas  plutôt  informé ,  qa*il  s*ad* 
jdrcffa  à  M.  Heinfius  Penfiionnaire  , 
&  aux  Bourguemeftres  d*Amfterdam:, 
&  eh  conféquence  les  Etats  Généraux 
défendirent  à  M.  Cock  de  fiiire  aucune 
fi^fndion  de  fon  Vicariat.  Ainfi  les  pré- 
fendus. Auguftimeas.  ^  fous.  la^  proteâioà 
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4es  Puifla.nces  fçculières  Sç,  hérétiques , 
fe  crurexu:  en  droit  de  braver  le  Saine 
Siège. 

Le  Pape  informé  de  cet  odieux  pro* 
cédé ,  écrivit  aux  Catholiques  des  Pro-, 
vinces-4J  ies&desiPaysvoifins,  pour 
les  exhorter  à  l'obéïflTance  ;  &  quelque. 
tems  après  M.  de  Sebafle  étant  retourné 
en  Hollande ,  Sa  Sainteté  publia  un 
Décret  du  5.  Avril  1704.  par  lequel 
ce  Prélat  étoit  abfolument  dépofé  du 
Vicariat.  Alors  la  fureur  des  Janféniftes 
n'eut  plus  de  bornes*  On  vit  paroitre 
\ine  foule  de  Libelles  plus  infolens  les 
uns  que  les  autres^  où  Ton  décidoit  fans 
pudeur  que  M.  Codde  ,  nonobilànt  fa 
aépofmoa ,  joiiifToit  de  la  pleine  auto*, 
rite  attachée  à  fen  emploi.  Ces  Ecrits 
fchifmatiques  curent  le  fort  qu'ils  méri- 
toienc  ;  ils  furent  condanuiés  par  un 
Décret  du  Pape  en  date  du  4.  Odobre 
1707.  &  c*eft  contre  ce  Décret  que  s'é- 
leva en  1708.  le  féditieux  Auteur  du 
Livre  dont  il  s'agit  dans  cet  Article. 

L'Anonyme ,  le  P.  Quefnel ,  dans  la 
page  5}.  &  les  fùivantes ,  attaque  les 
condamnations  générales  &  les  cenfures 
in  globo  comme  contraires  à  Cufagedes 
Suectjfcurs  des  Apétns  ^  peu  dignes  de 
iff  Majcjti  de.  Ir'Epoufe  dw  Sauveur  , 
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iloignics  de  fon  cfprit  y  ptu  propres  à 
édifier  &  àinfiruire  les  Fidèles  y  propres 
au  contraire  à  les  induirz  en  erreur  ^ 
&c.  On  voit  par-là  le  cas  que  cet  héré- 
tique Ecrivain  fait  de  la  condamnatioa 
de  la  Dodrine  ie  Wicleff  &  de  Jean 
Hus  y  publiée  par  le  Concile  de  Cons- 
tance ;  de  la  Bulle  de  L^on  X.  contre 
Luther  ;  de  celles  de  Pic  V.  Grégoire 
XIII.  &  Urbain  VIII.  contre  Baïus^ 
On  reconnoît  à  la  page  1 15.  le  jargon 
des  Proteflans  dans  cette  phrafe 
de  TAutcur  Janfénifte.  Pai  peine  4 
croire  que  Sa  Sainteté  ait  trouvé  le  dort 
des  Langues  dans  la  Succejjion  qfii  lui 
ejl  ichîU  du  côte  dp  Saint  Pierre  £*  de^ 
Saint  PauL 

Au  rejÛte  M,  Codde  mourut  le  18. 
Décembre  1710,  &  comme  il  mourut 
dans  fon  obJdination  &  dans  Tes  erreurs^ 
le  Pape  par  un  Décret  du  1 4.  Janvier 
1 7 1  G.  condamna  fa  mémoire ,  &  dé* 
fendit  de  prier  pour  lui.  Les  Janfénîftes 
publièrent  en  1 7 1 1 .  un  Libelle  cpntrç 
ce  Décret  ^  intiti^é  :  Jujlification  de  la 
mémoire  de  M.  Pierre  Codde  ,  &c. 

ACCUSATION  (  injufie  )  de 
Janfénifme  y  ou  Plainte  à  M.  Habert  ,- 
DoSeur  en  Théologie  y  de  la  Mai/on  <$». 
^QWti  fk  Sçibônrii  \  644^ 
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I/Aiiteur  de  cette  pjainté  ^  un 
Jajifémfte  modéré  &  du  nombre  des 
mirigés ,  qui  foûtient  les  cinq  Propofi- 
rions  avec  quelques  adouciffemens. 

JICTE  d'appel  au  futur  ConciU 
par  M  M,  les  Evêques  de  Mirepoix,  dû 
Senis  y  de  Montpellier  &  de  Boulogne ^ 
av^c  un  Recueil  de  Pièces  ppur  jujiifier 
cet  appel ,  ou  qui  y  ont  rapport  ,1717. 

La  Traduâion  Latine  de  cet  Aâ« 
foiis  ce  titre  :  Inflrumentum  appellatiê* 
nis^&c.per  quatuor  IlluJlriJJinws  GaU 
liaEpifcopos  interpojîtœ  in  comitiisfa^ 
crœ  Facultatis  Parijienjis ,  qua  &  ipfa 
appellationi  adUafit  Infulis  Flandro* 
mm  ,  1717. 

jiCTE  d^ appel  de  M.  De  Noailles 
AU  Pape  mieiix  confeilU  ,  &  au  futur 
Concile, 

A  C  TE  des  quarante-huit  Cures  de 
Paris  y  par  lequel  ils  adhérent  à  V  appel 
du  Cardinal  d^  J^oailles  ,   &c. 

ACTES  (deux)yle  V appel  interjette 
de  laCanJiitution  Unigçnitus  au  Concis 
le  Générai ypar  le  P .Quefnel.Pi.  Amfter- 
'daniy  chçz  Jean  Potgieter ,  Marchand 
Libraire^  C.  vis-à-vis  la  Bourfe,  1717* 
ia  II.  de  184.  pages, ^c. 

II  (croit  fort  inutile  de  faire  ici 
le  dcnomhremept  do  tous  les  A34s 

fonu  /.  B^ 
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d'appel  interjettes  de  la  Bulle  l/nîgcn^ 
&  d'y  faire  mention  ,  par  exemple  , 
de  celui  des  Sœurs  grifes  d^Abbeville  , 
ou  de  celui  des  Frères  Tailleurs  ,  &c. 
11  fufEt  de  dire ,  que  tout  appel  d'une 
Bulle  dogmatique,  reçue  du  Corps 
Epifcopal ,  eft  un  appel  Schifmatique 
&  Hérétique.  Uhiftoirc  de  PEglife 
ti'en  fournit  point  d^autres  exemples 
que  ceux  des  Pélagiens  &  de  Luther, 
Ceft  ce  que  M.. l'Abbé  Fleury  ,  Au- 
teur de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  ,  aflu- 
ra  pofitivement  à  M.  le  Régent  qui 
Tavoit  confulté  la-deflus. 

Le  crime  de  ces  fortes  d'appels  ,  eft 
de  vouloir  anéantir  les  promefles  de 
Jefus-Chrift,  en  niant  Tinfâillibilité  de 
TEglifc  difpcrfce.  Audi  Tappel  des 
quatre  Evêques  fut  -  il  condamné  en 
ï  7 1 8  ,  par  un  Décret  du  S.  Siège  , 
qui  l'a  notté  d'héréfie  ,  &  de  plulîeurs 
autres  qualifications  flétriifantes.  Ce 
font  les  fept  Evêques  appellans  qui 
nous  ont  inftruits  de  ce  fait ,  dans  leur 
Lettre  commune  au  Pape  Innocent 
XIII.  Tacere  non  pojfumus  ,  difent-ils, 
prœter  alias  horrendas  qualificationes  f 
inujlatn  harefeos  notant  ejufmodi  inf* 
frumentoj 

*Ç^ljii  du  Cardinal  de  Noailles  fûv 
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-atvifft  condamné  en  1 71 9.  comme  ap- 
prochant de  l'héréfie  :  &  eh  général 
tous  ces  appels  furent  déclarés  fchifma- 
tiques  par  les.  Mandements  de  quaran- 
te ou  cinquante  Evêques. 

Voici  •  les  noms  des  quatre  Prélatî 
€\m  donnèrent  le  premier  fignal  de  la 
révolte  contre  PEglife  ^  en  publiant 
le  5.   Mars  17 17.  de  concert  avec  la 
Sorbonne  ,  leur  appel.    De  la  Brouc  , 
Evêque  de  Mirepoix,  Cùlhrt  dcCroiJfy^ 
Evêquc  de  Montpellier  ,  d^  Langlt ,  . 
Evê<|u/5|de  Boulogne,  Soantn^  Evêque 
de  Senès.    Noms  qui  ne  feront  gucres 
moins  deteflés  par  la  poftérité  que 
ceux  d'un  Spifame ,  Evêque  de  Ne- 
vers,  ou  d'un  Odct  de  Chdtillon^  Evê- 
que de  Beauvais. 

Le  moyen  qu'on  prît  pour  groflîr  la 
lifté  des  Appellans  qui  fe  mirent  à  ' 
leur  fuite ,  fut  digne  d'une  fi  mauvaife 
caufe.    On  emprunta  jufqu'à  dix- huit 
cent  mille  livres  pour  acheter  des  ap^^ 
pels ,  &  avec  cette  fomme  on  ne  put 
faire  que  dix-huit  cent  Appellans.Cette 
manœuvre  fut  découverte  par  les  plain- 
tes des  créanciers  qui  ne  furent  jamais 
rcmbourfés.  Le  fieur  Sérvien , -Prêtre, 
1  qui  étoit  Secrétaire  de  M.  de  Noailles 
£grê^ttC  de  Châlons  y  &  qui  avoir  fait 

B  ij 
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la  plus  grande  nartjic  des  emprufifô,  fiit: 
arrêté ,  5c  condamné  aux  Galères ,'  oà 
iL  trouva  ,  difoit  il ,  Icu  moraU  trop 
fevère.  Voyez  THiftoire  de  la  Conlli- 
ration  par  M.  TEvéquc  de  Sifteron  ^ 
a|ï  commencement  4u  Liyrc  4*. 

Nous  ajouterons  a  cet  amcle  un  îri 
4^.  de  68.  pages  ,  intitulé  :  Ailes  & 
c:)çpoJîtion  des  motifs  d^  l* appel  inter-? 
jette  par  VUriivetJiti  de  Pans  le  $• 
O Sobre  1718,  &c.  avec,  le  Dif cours 
prononcé  par  M.  Coffin^  Redeur  ^  &c. 
Ces  Aftes  fchifjTï3.tiquès  ont  été  depuis 
révoqués  par  la  Faculté  de  Théologie, 
&  par  la  Faculté  des  Arts.  Àinii  lé), 
flétriflure  qu'ils  ont  méritée  ,  ne  porto 
plus  que  fur  les  Facultés  de  Méde» 
cine  &  du  Droit ,  qui  ne  les  ont  pas 
eocore  révoquées;  &  iiir  le  iieur  Coflin 
qui  a  perfévérc  julqu'à  la  morç ,  daii$ 
ion  appel 

ACTE  d'Appel  au  futur  ConciU 
interjette  par  M*  V Archevêque  dU^ 
trecht. 

Le  Pape  Clément  XII.  ayant  publié 
le  1 7,  Février  1 7  56.  un  Bref  çontse 
M,  Vander  Croon ,  foit  difant  Arch©^ 
veque  d'Utrecht  ;  ce  prétendu  Archô» 
veque  a  oie  adreifcr  à  M,  le  Cardinal 
^"Mi^çc ,   Archevêque  de  îyialinçs  ^ 
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l'appel  qu'il  a  interjette  de  ce  Bref  au 
futur  Concile  Œcuménique.  Ce  Cardi* 
nal  a  répondu  à  cette  Pièce  par  un 
écrit  Latin  de  1 5.  pages ,  où  il  dé- 
montre évidemment  que  le  Chef  &  les 
membres  de  la  nouvelle  Egliî'c  de  Hol 
lande  font  notoirement  hérétiques  & 
fehifma  tiques. 

A  CT E  dt  dénonciation  à  PEglife < 
univerfcUe  &  m,u  futur  Concile  général  y 
libre  &  Œcuménique  du  Molinifme  , 
du  Suarifmcy  du  Sfondratifme  &  de  la 
Bulle  Unigenitus  >  comme  deS  hérifies 
formelles  &  direBiemmt  oppofées  à  la 
Foi. 

Cet  Ade  commence  ainfi  :  Nous 
fouffignéy  Prêtre  Religieux  Bénédictin 
de  la  Congrégation  de  S.  Vanne ^  (  Dom 
Thierry  de  Vîaixnes  )  après  avoir  long- 
tems  &  mûrement  examii^é  devait 
Dieu  les  trouiles  effroyables  qui  ont 
agité  rJEglifi  Catholique  fur  tout  dans 
ces  tems  malheureux  &  déplorables  y 
où  VEglifi  efijî  violemment  agitée  par 
la  malheureufe  Bulle  Unigeriirus  •  •  •  • 
Je  dénonce  nonfeultment  en  mon  nom^ 
mais  encore  au  nom  de  tous  Us  Thomif 
tes  &  Augufiiniens  ,  fur  tout  de  mes 
Confrères  les  Bénédictins  >  qui  ne  Jfie 
défavoueront  pas  >  je  dénonce  à  toute 
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rÉglife  &  au  futur  Concile  ,  lil^c , 

^.  gincral  &  Œcuménique  ,  le  Molinij^ 

me  ^  le  Suarifme  &  le  Sfondratifmc  , 

comme  enfeignant  des  héréfies  formels 

les  ;  je  joins   à  cène  dénonciation 

celle  de  la  Bulle  Unigenitus  j  comme 

renfermant  tous  ces  excis  monjirueux. 

Dom  Thierry  ne  demeure  pas  en  fi 

beau  chemin ,  &  il  n'en  fait  pas  ^à 

.  «leux  fois.   Il  requiert  .encore  au  nom 

de  Dieu  que  le  Formulaire  d'Alcxan-. 

dre  VU.  &  la  "S^yxlle^  Fineam  Domini 

Sabaoth  ,   foient  aufli  condamnés  •& 

anéantis.  11  feflate.qiiela  Bulle  Z7/n- 

genitus  fera  condamnée  au  Concile^ 

&f .que >Clément  XI.  -fcrardéclaré héré- 

tique^éc  même  faéréfiai*qtîc.  »Voici  -fes 

paroles  ;  Je  m  doiu^  point, qae^xlàns 

un  Concile  libre  -6*  [général' j-  tel  que 

je  le  requiers  au. nom  de  Dieu  ,  Ha 

/Bulle  nefoit  brûlée  avec  inf^anie'en 

\  plein  Concile  ^  &.qucjonAutêurn^y 

fjbit  déclaré  hérétique  &  même  héré/iar^ 

.  qui. 

.  .  .  Un  fait  intéreflant  fe  trouve  dans 
t  cet  écrit ,  &  nous  dévoile  le  myllère 
-  d'iniquité ,  caché  fous  les  douze  fa- 
meux Articles.  Dom  Thierry  nous  ap- 
prend que  les  '  Augufliniens  étoient 
•  tous  difpofes  à  y  foufcrirc,  &  que 
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pour  lui  ,  il  Pauroit  fait  de  tout  fon 
cœur.  Il  ajoute  qu*îl  n'en  fàlloit  pas 
davantage  pour  renverfer  de  fond  en 
comble  la  Bulle  Unigenitus. 

Dom  Thierry  expofe  enfuite  à  M. 
Pecirpied  le  deflein  qu'il  a  de  publier 
un  important  ouvrage ,  où  il  fera  , 
dit-il  ,  cejjer  [opprcffion  ,  tant  pour 
la  RéUglon  que  pour  VEtat.  L'Auteur 
fixe  lui-même  ces  paroles  au  feils  le 
plus  criminel.  Il  faut ,  dit-il ,  tacher 
de  mettre  nos  Rois  hors  d^état  de  pou- 
voir exercer  de  pareilles  injufiices  yfoit 
pur  eux  ,  foit  p^r  leurs  Miniflres.  Les 
t)ons  François  feVont*  fur  ces  paroles  les 
réflexions  qu'elles  iméritenc  La  dénon- 
ciation eft  daftée  '4*Am'fteriam  ,  où 
l^Auteur  s'étoit  retiré ,  du^  jour  inême 
de  Pâques  13 /Avril  1717. 

Tous  ces  faits  font  tirés  des  papiers 
que  les  Janféniftesde  Hollande  avoient 
coftfiés'au.S.' Ëlondel  pour  leurs  Aflb- 
ciés  en  France.  Ges.  papiers  ayant  été 
laifis  entre  fes  mains  à  fon  retour ,  l'o- 
riginal en  a  été  dépofé  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi.  ^^ 

ACTES  de  MM.  de  Senh  &  de 
Montpellier,  par  lefquels,  renouvellant 
leur  Appel  de  la  Conjlitution  Unigeni- 
ttxs  ^  ils  portent  leurs  plaintes  au  Pape 
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&  au  Concile  Général  du  ylolcmint 
de  la  paix  de  Clément  IX, 

Cet  Ade  eft  figné  par  M.  de  Seâès 
à  Caftellane  le  15.  Juin,  6c  par  M.  de 
Montpellier  au ^mois  de  Juillet  172.7. 
11  a  été  figné  au  Concile  d*Embrun  le 
1 1 .  Septembre  par  M.  de  Senès ,  tanc 
en  fon  nom  qu^en  celui  de  M.  de 
Montpellier.  Il  contient  9  pages  in  4<*. 

Ceft  un  Abrégé  des  perpétuelles  dé- 
clamations du  Para  contre  le  Formu- 
laire ,  &  au  fujet  de  la  paix  de  Clé- 
ment IX. 

j4CTE  S 9  Lettres  &  Difcours  de 
feu  M.  le  Cardinal  dt  NoaÙles  5  qui 
montrent  Voppojition  quife  trouve  en^ 
tre  les  fentimens  conftans  &  uni  forâ- 
mes qu^il  a  confervé  jufqu* à  la  mort  , 
&  le  Mandement  d^ acceptation  de  la 
Bulle  du  II. OBobre  17x8.  qui  a  paru 
fous  le  nom  de  S.  E.  » 

Ce  Recueil  daté  du  12.  Septembre 
i7^9'  contient  zj.  pages  in  4°,  y 
compris  ravertiffement  &  la  conclu- 

La  foumiflîon  de  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  à  la  Bulle  Unigenitus  ,  &  fon 
Mandement  d'acceptation ,  furent  un 
coup  de  foudre  pour  les  Novateurs.  Us 
cachèrent  de  Téluder  en  publiant  deux 
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.  déclarations  de  ce  Cardinal  ;  mais  ces 
déclarations  furent  démontrées  faufles; 
&  Melïïeurs  les  Vicaires  Généraux ,  le 

'^  Siège  vaca^nt ,  publièrent  une  Lettre 
imprîniée  ;  où  ils  prouvèrent  avec  la 

.  dernière  évidence,  i^.  Que  le  Mande- 
ment du  II.  Oftobre  cfi  le  véritaUe 
ouvrage  du  Cardinal. y  l^  fruit  défis 
mûres  6*  longues  réflexions  ,  &  téxé^ 
cution  d*une  volonté  déterminée  & 
confiante.  %^j  Que  les  déclarations  que 
Von  oppofe  au  Mandement  folemneL, 

.  portent  tous  les  caraclkr.es  d' écrits  fup-^ 

•  C*eft  contre  de  ft  authentiques  té- 
moignages que  le  Parti  a  drefle  ce 
ïtCMtïï  artificieux  de  Pièces  faufles  ou 
/iirprifes  :  mais  pour  me  fervir  des  pa- 
roles du  Nouvcililie  de  la  Sefte ,  en 
les  appliquant  mieux  .qu'il  ne  fàit.^  & 
en  les  tournant  contre  lui,  ,7/^ 
dij^cile  à  l^ erreur  defefoûtenir  y  même 
avec  tous  les  appuis  de  Vart  >  contre 
Us  charmes  naturels  de  Vingenuï  rc- 
rité. 

ACTION  {deC)  de  Dieu  fur 

Us  Créatures  :   Traité  dans  lequel  on 

prouve^  la  Premotion  PhyJiqUjt  par  le 

;  raifonnement  ;  &  ou  l'on  .examine  plu-- 

.  J^^W^i  quefiions  ,  qui  ont  rapport  a  ta 
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!  nature  des  efprits  &  à  la  grâce,  A  P*r- 
ris  1 7 1 } .  che\^  François  Babuty  :  deux 
vol.  in  4^.  &  ^.  vol.  inix. 

Ce  Livré  féduifant,  fous  le  voile 
dl*un  faux  Thomiline  ,'(iippe  la  Foi 
par  les  fondemens ,  &  foumet  la  Re- 
ligion à  la  raifon  humaine,  U  infinùe 
d'un  bouc  à  Tautr e  le  Janfériifme  ^  le 
Calvinifme  &  le  Spinofifme. 

I  ^  Le  Janfénifme.  La  balance  tfl 
panchée  ,  dit  l^Auteur  dans  la  Se£l.  2. 
part.  2.  chap.  2.  U  poids  de  la  cupidité 
Va  entraîne  vers  le  vice.  '  Là  volonté  , 
tandis  qu  elle  fera  livrée  à  elle-^mémc.  ^ 
fuivra  Vimprejjion  de  fon  poids  ju/^ 
,  qu*à  ce  quelle  ait  achevé  de  tomber- 
.   dans  r abîme. 

On  s^explique  encore  plus  nette- 
ment en  favei^r  de  cette  alternative: 
nécéfiîtante  de  la  cupidité  ou  de  la 
grâce ,  dans  la  Sed.  5.  chap.  4.  art.  3. 
&4.  .—  ''.:- 

On  renouvelle  ailleurs  les  Propor- 
tions 1  }•  24.  &  15.  de  Quefnel,  en  dî- 
fant ,  que  t* opération  de  Dieu  Créateur 
&  de  Jefus-Chrift  Rédempteur  y  font 
auffi  efficaces  Vune  que  Vautre  :  &  qut 
comme  dans  la  création  la  créature  tfl 
produite  &  déterminée  à  VEtre  ,  dans 
^  rédemption  elU  ejl  produite  é"  dé:; 
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ttrminée   au  bien.   (Sed.  2.  part,  i. 
chap.  4,  ) 

Enfin  la  grâce  fufEfante  qu'admet 
TAuteur ,  eft  la  petite  grâce  Janfé- 
lîienne .  Selon  lui ,  la  grâce  fuffifante 
cft  par  rapport  à  la  tentation^  ce  qu*eft 
par  rapport  à  un  poids  de  4pQ,  degrés 
une  force  de  jfjjl  degrés,  (Se^l./. 
part.  I.  ) 

2**.  Le  Calvîni  fme.  Suivant  cet  Au- 
teur ,  aucune  détermination  ne  vient 
de  r homme.  C'ejl  Dieu  qui  ejl  le  feul 
&  unique  auteur  du  mouvement  le  plus 
le^er  &  le  plus  délicat  ,  du  plus  petit 
4i3e  j  d'un  fouffle  y  pour  ainji  dire  ^ 
dun  rayon  de  volonté.  (  Seft.  i .  chap. 
5.  Seft,  1.  p.  I.  ch.  j.)  D'où  il  s'enfuie 
que  l'ame  n'eft  plus  qu'un  être  palfif , 
inagiflant ,  néceflîté. 

Dieu  ,  dit-il  dans  un  autre  endroit , 
€xerce  un  Empire  égal  fur  les  créatures 
inanimées  &fur  les  raifonnables.  Tou^ 
te  la  différence  quily  a  ^  c*efi  que  /'o- 
iéîjfance  des  autres  eft  éclairée  &  libres 
Mais  Dieu  doit  opérer  V un  &  Vautre^ 
Notre  Etre  tout  entier  y  celui  de  ramé, 
celui  du  corps  y  celui  de  leurs  modifica- 
éions  y  eft  uniquement  Vouvrage  de 
J)ieuy  Notre  ame  y  nos  aUions  y  rios 
desermi/iiUions ,  les  plus  petites  parties 
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de  nous-mêmes  qui  doivent  être  ajjer^ 
vies  à  fes  Loix ,  font  r ouvrage  de  La 
puijjance  foui^eraine.  Notre  ame  n'eft 
donc  que  le  théâtre  des  changemeas 
arbitraires  qu'un  autre  produit  en 
elle.  Mais  cjuelles  idées  étranges  que 
celles  d*un  afferviffement  de  toutes  les 
parties  de  nous  -  mêmes  fous  les  Loix 
déterminantes  &  abfolues  de  la  puif" 
fance  fouveraine  ?  Luther  s*efl-tl  ja- 
mais exprimé  plus  durement?  Peut- 
on  douter  après  cela  ,  des  extrémités 
où  les  Novateurs  de  ce  fiécle  font  prêts 
à  fe  porter,  &  où  iln'eft  que  trop 
évident  qu'ils  fc  font  déjà  portés  de* 

-  puis  long-tems. 

Voici  encore  ce  que  la  dodrine  de 
Calvin  renferme  de  plus  dur  &  de  plus 
impie.  Comme  Dieu  prédejiine  certain 
nés  pzrfonnes  parce  qj^il  le  veut.  Cefi. 
ut\e  fuite  aufji  qu*il  veuille  abandon-- 
ner  les  autres  parce  qu'il  le  veut. . .  On 
neut  pas  eu  lieu  de  fe  plaindre  de 

*  Dieu  ,  quand  même  y  avant  la  prévi' 
Jîon  du  péché  originel ,  il  anroit  pré^ 
dejliné  les  uns  &  reprouvé  les  autres^ 

'  Il  a  pu  le  faire  ainjî.    Jl  n*y  a  pas 

néanmoins  d'apparence  qu*il  V  ait  fait. 

Rien  ne  le  gène  ^  ni  le  contraint  dans 

fcs  Décrets^  Jl  a  pu  Usfaire^  comme  il 
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a  voulu.   Ilapûpridcfiincr  &  réprou-' 
ver  les  hommes  ,  fans  Us  regarder  com^ 
me  tombés  dans  le  péché  originel.    Il 
a  pu  les  prédejliner  &  les  réprouver  , 
en  les  confiderant  comm»  tombés  dans  le 
péché  originel  ^  en  conféquence  du  Dé- 
cret qui  a  permis  ce  péché.    Tout  cela 
tjl  purement  arbitraire  en  Dieu.  (  Seâ, 
6.  part.  5.  ch.  4.)    Oeil ,  comme  l'oa 
voie  p  une  véritable  réprobation  pofiti- 
ve ,  one  prédeftination  au  péché  di* 
xeâe  &  imimédf ate ,  dont  il  s'agit  icr , 
quoiqu'on  s'efforce  de    perfuader  te 
contraire  à  l^  faveur  de  quelques  ex- 
preffions    ménagées  avec   art.    Mais 
quelle  affreufe  impiété  que  de  dire  que 
Dieu,  confiderant  la  créature  inno- 
cente ,  a  pd  par  un  décret  entièrement 
arbitraire,  la  deftineràdes  fupplicès 
éternels.    S.    Auguftin    penfoit  bieu 
différemment  :  Bonus  eft  Deus  ,  di- 
fbit-il ,  dans  fa  Réponfe  à  Julien  ; 
Jujlus  efi  Deus.    Potejl  aliquot  fine 
bonis  meritis  liberare  y  quia  bonus  efi  ; 
nonpotefi  quemquamfine  malis  meritis 
damnare  ,  quiajufius  efi.  (  lib.  3.  cap^ 

5^.  Le  Spînofifme,  Nos  connoiffan- 
ces  y  dk  l'Auteur ,  contiennent  certain 
MS  perfections  qui  fe  trouvent  en  Dieu^, 
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En  connoijfant  nos  âmes  &  Us  autres 
Etns  créés  ,  nous  connoiffons  quelque 
€hofe  de  ce  qui  eji  Dieu.  (  Sedl,  j.  ch.  j.) 
Car  les  créatures  Çi"^  ne  font  que  des 
écaulemens  y  &  des  participations  de 
fEtre  ou  de  celui  qui  ejl  comme  V abîme 
&  V océan  de  VEtre  y  n^ étant  par  elles-- 
mêmes (i)  quun  néant  imiverfel  & 
Jans  referye  ,  &  n* ayant  pour  tout 
partage  quun  être  emprunté. 

Dieu  feul  ejl  VEtre  premier  (3  )  VE- 
ire  des  Etres  fans  rejlriclions.  Il  efi 
univerfellement  Etre  y  puifqu^il poffede 
&  quil  contient  toutes  les  perfections 
&  tous  les  degrés  d^Etre  qui  font  dans 
les  créatures.  Toutes  nos  connoiffances 
n  étant  que  des  parties  de  ce  Tout  fans 
bornes.  Dieu  ejl  VEtre  y  &  tout  ejl 
renfermé  dans  VEtre.  Cejl4à  que  nous 
^uifons  notre  nature  ,  notre  pojjibilitéy 
notre  Etre.  VEtre  que  Dieu  donne 
aux  créatures  ^  il  lepojjéde  en  premier i 
il  lepojféde  dans  f on  toiu,  &  U  réunit 
Àfes  autres  perfections  3  &  par  confé- 
quent  il  le  pofféde  d^une  maniïre  émi^ 

(  i)  SeB.  4.  ch/kp,  S.      Seâ.  S,  p.  5.  ch.  ^. 

{  1  )  Se^.  x.part,  i.chap.  6.  Se^.  5.  chitf. 
4.  art.  I .  art.  4. 

C  5  )  Sé&,  6.  part.  3.  chef.  Ç.  Sefi.  3^  chap^ 
.0»   Se&»  U  ^b.j^ 
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neme  &  infiniment  fupérUun  a  celle: 
des  créatures^ 

Il  eft  aifé  de  reconnoître  dans  cette 
doârine  le  .pur  Spinofifme  :  c'eft-à* 
dire  ,  la  plus  impie  ,  &  la  plus  extra- 
vagante des  erreurs.  Il  s'enfuit  en  effet 
de  tous  ces  paffages ,  que  Dieu  con- 
tient formellement  tous  les  Etres  de 
rUnivers  ;  &  que  s*il  les  contient  émi- 
nemment^ ce  n*e(l  que  dans  le  fens 
qu'il  les  pofféde  chacun  en  particulier^ 
felon  leur  entité  véritable  &  propre  ^ 
&  quelque  chofe  de  plus.  Or  Spinofa 
fe  fût  fort  accommodé  d'une  pareille 
Doftrrne  ;  &  affûrément  il  n*a  pas  été 
plus  loin ,  lorfqu'il  a  ofé  avancer  que* 
l^'l/nivers  entier  n*étoit  qu'un  feul 
Tout ,  qui  compofoit  tout  l'Etre  pi-- 
vin. 

Au  rejfte^  T Auteur  procède  dans 
tout  fon  ouvrage  en  Géomètre ,  &  ne 
parle  que  par  Théorème  ,  Propofî- 
tions ,  Démonftrations  &  Corollaires. 
Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  ,  c*eft  qu'il 
prouve  la  Prémetion  Pbyfique ,  par 
des  paffages  ëfttâffés  d'Auteurs  Payens, 
Grecs  &  Latins  ,  ^  comwiie'  Homère  , 
Hérodote  ;  Sophoele ,  Virale  >  Stace, 
Juvenal ,  Terënce  &  Catulle.  On^e 
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plupart  très-lubriques,  cités  comnac; 

Théologiens  Thomiftes. 

L* Auteur  n*a  pas  mis  fon  nom. 
(&  <2n  cela  il  a  été  plus  fage  que  fes 
Approbateurs ,  M.  Van  Ertbon  ,  Je 
P*  d'Elbecque  Prieur  des  Dominicains 
de  Namur ,  le  P*  Henri  de  S.  Ign^e 
de  Tordre  des  Carmes ,  &  M.  d'Ar- 
naudin,  )  Il  eft  cependant  sûr  que  cec 
Ouvrage  eft  d^  M.  Bourfier.  Il  parut 
en  1716.  une  réfutation  intitulée  :  Le 
Philofophe  extravagant  dans  U  Traité 
de  rASion  dt  Dieu  fur  Uscréafuns,.. 
Un  Janféniile ,  parlant  du  Livre  de 
l*AHion  de  Dieu  y  a  dit  dans  une 
Lettre  inférée  dans  \^s  NN.  EE.de^ 
puis  la  Confi.  jufquen  1728.  pag.  2^ 

.  ^11  a  toute  la  force  dy  raifonnemenc 
„  &  toute  la  folidiré  dont  peut  être 
„  fulceptible  le  fyftême.de^  Thomiftes. 
,,  Ce  fyftême  allez  décrié  depuis  qucl- 
„  que  tems ,  avoit  befoin  d'un  pareil 
„  Avocat  pour  le  foûtenir.  Le  jargon 
„  de  leur  école  en  donnoit  de  l*éloi- 
,,  gnemcnt.  Cet  Auteur  leur  fera  de 
„nouveatix  Pirofélytes  ;  mais  j|e  ne 
,,  fçais  is*il  ne  véri^era  pqint  une  parc- 
„le  qu'on  a  dite  il  y, 4  long-terns, 
,,  &  qui  pâroit  bien,  un  paradoxe  ; 

..  ,^  cjeâ;^  9ue  de  t^ug  li^  Xiiéolp^ie^s^ 
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les  Tkomifits  font  Us  plus  Pela-  ^^ 
gUns»  *^ 

Le  Roi ,  par  un  Arrêt  de  fbn  Corr- 
feil  du  17.  Août  17^4.  ordonna  qu'oiî 
faifittous  les  Exemplaires  de  ce  Livre, 
&  en  révoqua  le  Privilège.  L'Arrêt 
porte,  que  dans  cet  Ouvrage  on  trouve 
répandus  plujîeurs  principes  qui  ten^ 
àmt  à  renouveller  des  opinions,  côn^ 
damnées  ^  &  à  injpirer  de  dangereux 
fintimens  ,  dont  il  eji  nécej/aire  d'ar* 
fêter  les  fuites  pérnicieufes» 

Le  fieur  Bourfîér  eft  mort  à  Paris  le 
17.  Février  1748.  &  le  Curé  de  S. 
Nicolas  du  Chardonnet ,  qui  lui  avoit 
adminiftré  les  Sacremens  ,  fans  lui 
avpir  fait  retraéler  fes  erreurs  ,  a  été 
«xilé  à  Sentis  par  Lettre  de  Cachet* 
ADDITIONS  aux  Notées 
courtes  &  modeftes. 

y  On  trouve  à  la  page  16.  de  cet 
Ecrit ,  cette  propofîtion  téméraire  , 
ii^jurieufe  à  PEglife,  &  condamnée 
par  le  Pape  Alexandre  VIII.  Ne  croyei^ 
P^s  que  le.  Décret  d'jilexandre  FI  IL 
nous  empêche  de  croire  qu^il  ne  con^- 
yi^nt  point  de  placer  dans  nos  Eglifes 
l'image  du  Pire  Éternel. 

ADMONITIO    Fraterna    ad 
^rudiù£imum  J).  Opftract  1 696,  i 
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Avertiffemenc  Fraternel  au  très- 
fçavant  M.  Opftraet. 

Cet  Ouvrage  fut  compofé  par  le 
P.  Gerberon  ,  à  Toccafion  d'un  fchiP' 
me  qui  fe  forma  entre  les  Janféniftes 
des  Pays-Bas.  Le  plus  grand  nombre 
foûtenoit  avec  le  P.  Qucfnel  &  avec  le 
fieur  Hennebel ,  qu'on  pouvoit  figner 
le  Fonnulaire  fans  diftinftion  &  fans 
reftridion  ,  quoiqu'on  ne  crut  pas  in- 
térieureineiit  le  fait  qui  y  eft  énoncé. 
Les  autres  foûtenoîent  au  contraire , 
que  cette  foulcription  étoit  un  vrai 
parjdre,  &  le  P;  Gerberon  ftvec  le 
fieurde  Withe  étôient  à  la  tête  de  ces 
Janféniftes  rigides. 

Ce  foc  pour  encourager  tout  lepett-tî^ 
quenorrcBénédiSin  publia  TEcnit-  en 
qucllîon:,  &  un  autre  Ecrit  intitulé  : 
i)ifcordiœ  Janftnianœ  tnarrator.  -Il  y 
odïorte- vivement  à  lever  le  mafque,  & 
à  prêcher  le  pur  dogme  y.  Jiion  lui  ,  de 
la  prédeftiitation-  &  de  la  gtace. 

Voici  en  quels  ternies  &  avec  quel 
air  de  confiance'  le  P,  Gerberon  loû- 
tienr  (^  p.  4.)  la  cinquième  propofirion 
de  Janlènius.  Ad  cor  rcdeant  timidio^ 
res  Augiijlini  d^fcipuli .  •  •  .  .  Bicunt 
utrÙTj}  &  ubi  Augujiinus  afferuerU 
qudd  Dsas'VêlhJi/jgutcs  homincsfalvos 
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prïy&  adagnitiomm  veritatis  venin; 
an  nonpotiùs  oppofitum  difcnis  verbis 
docuerit pluribus  in  locis. 

Cet  Ouvrage  a  été  profcrk  par  les 
Archevêques  de  Malines  &.de  Go- 

AGNEAU  Pafcaly  ou  explica- 
àùndcs  eirtmonm  ([uc  Us  Juifs  ob/er-- 
Yoienien  ia/namêucaeiondc  l'Agneau 
de  P4qu€  9  appliquée  dans  un  fens 
fpirituel  à-la  manduèation  de  l*  Agneau 
divin  dans  PEucbmfiU  y  &c.  -à  Co- 
logne ,  ckez  d^Egmont  r686.  in  6^ 
•patges:  5^1.  fia»  conscpter  la  Préface  & 
ua  lof^  Avetttffeaaent. 

Je  ne  eoiinais:poinD  l*Autcùrde  de 
Livre,  mai9'Cetjue.''je  fçais,c*eft  qu'il 
ne s^arprtuae  jamais  qu'à  la  Janftnifte, 

Page  19 .  de  la  Préface  :  -Nousfon> 
«W5,vdit-il  j^Ckrédtns  de  nom  ,  mdis 
*tt  vlnté  ,  nous  fommes  plus  méchans 
^ueksJuifi,  Les  Juifs  n'ont  pu  fokfi 
fiir  la  parole  de  Dieu  ,  non  exaudie- 
nmtvocemDomini.  Et  nous  traitons 
d* hérétiques  ctux^qui  lifent  cette  divim 
paroU  avec  un  JinguUer  refpect ,  lorf- 
quelle  efi  traduite  en  notre^  langue. 
N^y  a-t-il  pas  là  une  calomnie  bien 
gtoffière  ?  Qui  jamais  a  traité  à^héré-^ 
iiqucs  ceux  qui  lifent  la  parole  de  Dieu 


/ 
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avec  un  Jînguiicr  rtfptS  \  lorlqu^èKe 
efl  traduite  en  notre  langue  f  Ce  que 
nous  difons ,  &  avec  raiibn ,  c^eft  que 
tous  les  hérctiqius  ont  eu  un  empreflè- 
ment  déméfuré  de  traduire  ea  langue 
vulgaire  les  Livres  Saints ,  de  les  mer- 
tre  entre  les  mains  de  tout  le  monde  , 
&  de  &ire  à  tout  le  monde  une  obli- 
gation étroite  de  les  lire.  C'eil  donc 
fur  c»  excès  que  portent  les  cenfupes 
de  TEglife  ,  &  non  fur  U  leâwe 
des  Livres  iacrés  faite  avu  unjingu-^ 
lier  refpcS, 

Dans  la  même  page  ^  PAnonyme 
prend  à  merveille  le  langage  Janle- 
nien  fur  ce  qu^oot  à  fbufirir  les  Ré- 
fraâaires  aux  décriions  de  l'Egliiè. 
La  conformité  univcrfdlc  avec  les  Juifs 
ejl  ,  dit-il  >  dans  la  perfecution  qut 
nous  faifons  aux  ferviuurs  de  la  W- 
riti. .  •  •  cette  refftmblanu  efi  auffi  vifU 
ble  de  nos  jours  que  la  lumière  du 
Soleil. 

A  la  page  14.  il  parie  fortement 
contre  ceux  qui  font  Schifme  ;  & 
dans  la.  page  luivante  ,  contre  le  pé* 
ché  de  timidités  Tout  ce  qu'il  dit  là  , 
pris  en  général ,  efl  vrai  ;'  mais  dans 
les  principes  où  eft  cet  Auteur  \  ceux 
qui  font  Schifme  ,  font  ceux  qui  re- 
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g^skai  les  rebelles  à  U  Balle  l/m- 
gemiims  ,  conune  ayant  âcoani  l'es* 
cQcissiuiîcadon  ,  &  eçax  qoi  (ont 
rimiJ^  9  font  ceux  qui  ne  fe  révobcnt 
pas  adez  ooreitsment  amne  cette  dé* 
ofioa  de  PEglifè. 

U  fàxst  bien  s^attendie  qq'pn  s'élè- 
vera dans  la  fiûre  de  l'Ouvrage  con- 
txe  le  F^àdiement ,  qu'09  foupirera 
après  la  pénitence  pubiique»  qu'on 
Texigera  mêmeL  L&  P^^  ^5^-  & 
fiiivacies  ,  font  éne^iques  fiir  ce  fii- 
jcXy  &  TAuteur  aflure,  page  14). 
<|He  c  cft  It  dimon  qui  fait  pafferpour 
NQvat&as  C9ux  qui  parUnt  de  fini^ 
tcnce  pubîiqtu. 

Page  223.  commenceiit  deux  pa^ 
lagraphes  entiers  j  pour  prouver  que 
€o«3S  les  Chrétiens  doiveat  lire  rEcri-^ 
mre  SaiptP  ;  &  afin  qu'on  ne  s'avifo 
pas  d'adoucir  la  propofition  de  l'Au- 
teur y  il  ajoute  :  Je  dis  tous  ,  Je  n*^n 
excepte  unjeul^ 

Le  paragraphe  )é.  qui  commence  à 
la  page  x8^.  eft  d^iné  à  combattre 
Uk  froideur  des.  Moines  fur  la  paix,  de 
rE^fe.  Pagê.xSS.  â  af^liquç  cerr 
CÛDS  pdnçipes  générattit  au'  fiUnct 
des  plus  Joints  ReUpetix  de  natre 
tetfS  y  fur  tefc^fme  &fur  les  éiv\P^^ 
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^ui  affligent  l'Eglife.  Et  la  première 
des  prétendues  vérités  qu'il  propofc  , 
eft  quHl  ne  faut  point  fe  rtnire  à  la 
multitude  ni  au  grand  nombre  ,  tel 
quil  fuit  ,  contre  la  vérité.  On  a 
toujours  dit  qu'il  faut  vivre  comme 
le  -  petit  nombre ,  &  croire  comme  le 
très-grand  nombre  ;  mais  le  principe 
Janlènien eft tout oppofé.  Ces  MM. 
ne  croient  que  comme  le  petit  &  très- 
petit  .  nombre.  Un  feul  Evêque  leur 
fuffit  ;  encore  font  -  ils  prêts  à  s*en 
pafler  ;  mais  pour  la  conduite  en  leur 
particulier ,  on  n*a  que  trop  lieu  de 
penfer  qu'ils  vivent  comme  le  grand 
&  très-grand  nombre. 

Page  x^6.  Peut-'on^  dit  l'Auteur, 
faire  connoitre  un  plus  grand  renver* 
femetit  ,  je  ne  dis  pas  feulement  des 
Loix  y  je  dis  mime  d^efprit  j  que  dt 
défendre   dans    les  Communautés    la  * 
leHure  d^un  faint  Livre  approuvé  par 
quatre  des  plus  confidérables  Evêques^ 
je  ne  dis  pas  feulement  de  notre  Fran- 
ce ,  je  dis  de  toute  VEglife  de  Dieu. 
Ces  quatre  Evêques  ï>o3eàrs  de  Sor^ 
bonne  ,  Approbateurs -de  ce*  Livre  , 
approuvé  aufji  dô  tous  les  gens  de  bien 
.6*  de  tous  les  ff  avons. 
Je  finis  par  ce  trait  décifif ,  l'a^ 
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nalyfe  de    ce  dangereux  &  forcené 
tocîîn, 

ALMANACH  de  Duu  pour 
r année  1758  ,  dédie  à  M.  Carré  de 
Moncgeron  ,  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris,  Au  Ciel. 

Quoique  ce  Libelle  roit  moins 
affreux  que  TAlmanach  du  Diable , 
il  n*efl:  guère  moins  criminel.  Tous 
les  deux ,  par  différens  chemins ,  vont 
au  même  but.  L'un  eft  une  fatyre 
atroce  des  plus  refpeftables  Catholi- 
ques :  l^autre  efl  un  éloge  continu 
des  plus  opiniâtres  Novateurs.  L'Au- 
teur de  V Almanach  du  Diable  ne  s*eft 
occupé  qu'à  obfcurcir  la  vertu  :  T Au- 
teur du  prétendu  Almanach  de  Dieu 
ne  fe  plaît  qu'à  encenfer  le  vice ,  j'en- 
tens  le  vice  de  Torgueil ,  de  l*hypo- 
crifie ,  de  la  révolte  contre  lés  Puif- 
fances ,  du  mépris  pour  les  autorités  , 
Eccléfiaftiques ,  Séculières ,  ôcc. 

11  eft  dédié  à  M.  de  Montgeron: 
On  ne  pouvoit  /  mieux  choilîr  pour 
annon«:er  la  nature  de  TOuvrage.  On 
fuppofe  avec  une  fone  de  gentillefle 
qu'Û  a  été  imprimé  au  Ciel.  Bien  des 
gens  croient  qu'il  l'a  été  à  Régennes, 
ou  eft ,  dit-on  ,  le  Paradis  de  M.  d'Au*- 

xcrre,  de  Philopale  &  des  autres  Cheft 
OU  Parti 
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JLMANACH  du  DiabU. 

L'indécence,  l*irréligion  &  l'ef&on* 
terie ,  font  le  caraâère  de  ces  deuac 
«niférables  Libelles.  On  reconnoîc  les 
Janféniûes  à  jdé  pareilles  produc* 
cions. 

jiLMANjfCff  yiritahU  powr 
r  année   173  3* 

Avec  des  Eftampes  infâmes. 

A  M  O  R  pœnitens  Jîvc  de  rcS^ 
clavium  ufu  ,  autorc  Joannc  de  Nerr* 
Cajfel  ,  Éplfcopo  Cajlorienji  ,  Vicario 
Apojlolico.  A  Utrecht  ,  1 68  j , 

Cet  Ouvrage  favorife  ouvertement 
Terreur  condamnée  par  le  Concile  de 
Trente  (  SefT.  6,  )  que  la  crainte  des 
peines  de  Tenfer  efl  mauvaife ,  &  nou$ 
rend  encore  plus  i5fiéch?ins, 

11  a  été  cciifuri  par  Alexandre  VIH 
&  défendu  par  un  Décret  d^  la  facrée 
Cpngrégation. 

Il  avoit  été  déféré  à  Innocent  XL 
qyi  ne  le  condamna  point  :  mais  ce 
qu'on  a  faic  dire  là-deflTus  à  ce  Pape  ; 
//  Libre  è  buono  3  i  VAutçre  è  un 
Santa  y  efl  une  fabte  inventée  par 
le,  Parti.  Voyez  fur  ce  fujet  l'excellent 
Ljvre  imprimé  par  ordre  de  TArche- 
véque  de  Matines  3  fous  le  nom  de 
C^^f^  Qjufnelliana. 

L*Evêquç 
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L^Evêque  de  Caftorie ,  Auteur  de 
V Amor  pœnitens  ctoit  de  Ist  Congré- 
gation de  ^Oratoire  de  France ,  auflî- 
bien  que  M.  Codde ,  do;it  nous  avons 
parlé  dans  Tarticle  :  j^hus  6*  nullités  , 
&c.  &  M.  de  Wirhe ,  dons  nous  par»» 
lirons  dans  la  fuite. 

Il  a  paru  à  la  fin  de  1740.  une 
Tradu^âion  de  VAmor  pœnitens  , 
en  j.  vol.  in  ii.  avec  ce  titre  : 
U Amour  Pénitent ,  Livre  premier  : 
jp€  la  néujjîté  &  des  conditions  de 
V amour  de  Dieu  ,  pour  obtenir  le  par» 
don  des  péchés^  Livre  fécond  :  De 
Cufagt  légmme  des  Clefs  ,  ou  con^ 
duite  des  Canfe^eurs  &  des  Pénitens  , 
par  rapport  au  Sacrement  de  Péni* 
unce. 

AMPLITUjDO  jibbatis  Ur^ 
fini. 

A  MUS  E MENS  des  beaux 
EJprits. 

Ces  Libelles  ont  été  condamnés 
par  les  Archevêques  de  Cologne  & 
'  de  Malines. 

ANALYSE  des  Epitres  de  S^ 
Pflffl  &  des  Epitres  Canoniques  ,  avec 
des  Differtations  fur  Us  lieux  diffici^ 
Us:par  le  Père  "^"^"^ Prêtre  de  V Oratoire^ 

A  Paris  f  chçz  L.  KouUand  »  i^i. 
Tome  Ji  C  , 


5(1         ANA.'^     AN  A. 

Le  P.  Mauduit  ,  Auteur  de  ce 
Livre ,  y  avance  dans  trois  ou  quatre 
endroits  ,  cette  fcandaleufe  propofî- 
tion  ,  qui  eft  fi  fort  au  goût  du  Parti  , 
que  l'EgHfe  doit  fouffrir  une  apoftafie 
générale.  Pojl  gêner alcmfidelium  apof- 
tajiam . ,  • .  apojlajîa  univerfalis  àficU 
Chrijlianâ^ .  ..donec  ipfa  fides  dejii^ 
natur  per  univerfalem  apofiajiam* 

ANALYSE  des  Proverbes  &  dç 
tEccUjiafié  i(>9i. 

Le  P.  Quefncl  en  eft  t'Auteur  :  c'eft 
tout  dire. 

AN ALYSE  du  Livre  de  Saint 
Augufiin  ,  de  la  correBion  6*  de  la 
grâce.  1 644.  chez  Antoine  Vitré  ,  à 
Paris,  réimprimé  en  169 o. chez Fran-» 
çois  Muguet. 

Cette  Analyfe  qui  a  fait  tant  de 
bruit ,  eft  de  M.  Arnauld. 

Les  PP.  Bénédidins ,  par  recon* 
noiflance  pour  Port  Royal ,  qui  avoic 
fourni  à  Dom  Blampain  des  Mémoires 
pour  fa  nouvelle  Edition  de  S.  Au- 
guftin  ,  placèrent  cette  Analyfe  à  la 
tête  du  Livre  >  De  correptione  &  Gra^ 
tiâ  ,  qui  eft  dans  le  dixième  Volume. 
JVl'^is  elle  y  caufa  tant  de  fcandale , 
qu'ails  ont  été  obligés  de  Tcn  arra- 
cher, j5c  de  la  faire  difparoîixe  autsuxc 
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^laTûSf  ont  pu.  On  y  enfcigne ,  que 
Dieu  ne  veut  pas  fauver  tous  les  hoiîï- 
mes,  m  aucun  des  reprouvés,  q.  4. 
n,  ^,  Si  Dcus  omnes  omninb  homines 
vcllttfalvos  fieri  ,  omnes  omninb  faU 
vartntur  :  quia  yoUnti  fàlvum  faccrc 
nuUum  hominis  rejijiit  atéitrium. 

Autres  propofitions  erronées ,  tirées 
du  même  Libelle. 

i^.  La  grâce  n^efi  rien  autre  ckofc 
^ue  IHnfpiration  de  VamoUr  ^  avec 
laquelle  les  hommes  accomplirent  les 
préceptes  de  Dieu  par  la  charité. 

i^  Dieu  par  la  grâce  nous  fait 
vouloir  y  Çf  nous  fait  agir.  D^où  il, 
s* enfuit  ,  que  celui  qui  ne  veut  pas  & 
qui  n'agit  point  y  n'a  pas  reçu  la 
grâce. 

i^.Si  S.  jiugujiin  avoit  admis  cette 
grâce  fu^fante  ,  que  quelques  nou* 
veaux  Théologiens  prétendent  être  don^ 
^ée  fans  exception  à  to^s  ceux  qui 
tombent  dans  le  pèche  ^  ii  neut  eu 
qu'un  mot  à  dire  pour  fondre-  ta  diffi" 
tulté  :  mais  il  prend  une  route  toute, 
contraire.  (S.Auguflin  l*a  dit,  ce  mot^ 
cndifant  :  Perfeverares  ,  fi  velles.  ) 

4**.  S.  Augufiin  affure  y  qu^on  re^ 
prend  avec  jufiice  ceux  qui  ne  perfévè^ 
Hntpas  j  parce  que  (^ejl  a  caufe  Je 

C  ij 
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leur  mauvaifc  volonté  qu  ils  nt  perfi^ 
virçnt  pas  ;  &  s*  ils  ne  reçoivent  pas  dç 
jPieu  la  perfévérancc  ,  cela  vi^ntde  c^ 
que  le  don  d^  la  grâce  divine  nt  Us  t^ 
pasfcparés  de  cette  majje  de  perdition^ 
dont  jid^m  ejl  V auteur.  C*ejl  pour^^ 
quoi  y  fi  le  fecours  fans  lequel  on  n^ 
peut  derrmurer  dans  le  bien  ,  leur  man^ 
que  ycefi  une  punition  du  péché.  (  On 
voit  que  cçtte  Propofition  renferme 
çoyc  le  venin  dç  la  nouvelle  héré/ie.  ) 
J^.  Lts  Saints  à  prefent  r^ ont  pas  > 
comme  Vavoit  A4am  ,  une  grâce  qui 
dépende  de  leur  libre  arbitre  ;  mais  une 

graçe  quifofim^^  h^^  l^l^T^  arbitre, 
^^.  La  volonté  du  premier  homme 

eut  le  libre   arbitre  pour  perfévérer  ^ 

mais  à  prefent  la  nvtre  ejl  mué  par  la. 

grâce  divine  ,  d^ur^e  rr^ar^iere  inévitable 

&  infurmoritaPU. 

Y\  A  prefent  Us  fnérites  des  Saints 
font  les  n^érites  de  la  graçe  ,  6*  non 
pas  du  libre  arbiite  :  cUfi^â-dire ,  ce 
font  des  mérites  ,  qui  leur  font  donnés 
par  une  grâce  quifoumet  le  libre  arbi^ 

tfe.  Mais  le  premier  homme  eut  eu  des 
mérites  qui  n^euffent  pas  été  fpéciaUn 
ment  des  jhérites  de  la  grâce  y  mais  du 
libre  afiitre  ;  parce  qu* ils  euffent  été 
prçpres  d'un  libre  arbitre  ^  fi4é  ^  /f| 
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féritépar  la  gfaêc  y  mais  par  une  grau 
fui  donnait  là  pùijfanct  d'agir  ,  & 
non  pas  V action  &  la  volonté  tnême. 

En  faut-il  davantage  pour  conclure 
que  ce  Libelle  ne  contient-autré  cHofe 
que  le  Janfénifme  ? 

JNA LYSE  ^x^acle  &  véritable 
de  la  Doctrine  contenue  dans  la  Conjli- 
tution^  in,  12.  pages  46.  en  Janvier 

Î714.  - 

ANATOMIA  {Liberti)  Ira* 
mondi  Brei^is  hominis.  Lovanii.,  apud 
Jacobum  Zegers  :  anno  1641, 

Anatomie  de  Thomme. 

Le  Dôâeur  Fromond  ^  ou  plutôt 
Froidmond  y  Auteur  de  ce  Livre,  fut 
^nli  intime  de  Janfenius  ;  fon  fuc*- 
ceffeur  daas  la  Chaire  d*interprêce  de 
l'Ecriture  Sainte  à  Louvain ,  &  fon 
exécuteur  Teflàmentaire  avec  Calenus. 
Il  fit  imprimer  VAugujlinus  de  Ce 
Prélat ,  fans  avoir  pour  le  Saint  Siège 
la  déférence  que  Janfenius  avoir  exigé 
<iW ,  en  les  chargeant  du  foin  de 
publier  fon  Livre. 

Fromond   mourut    à  Louvain  c* 

^^5}.  Il  acompofé  plufieurs  mauvais 

Ouvrages ,  avec  des  titres  également 

bifarres  &  ridicules  :  par  exemple, 

Convcmus  /ifricanus  y  Jiyc  Difçtp^ 

/-^   •  •  • 
C  iij 
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iatio  judiciaJis  apud  Tribunal  JudlciS 
jiugujiini  ,  &c.  en  arratorc  Arumi-' 
doro ,  Oneiro  critico, 

Luurna  Augujliniana.  L^  Lampe 
de  S.  Auguftin. 

Emunliorium  Luurnœ*  Lès  mou- 
chettes  de  la  Lampe. 

Colloque  en  rimes  ,  entre  S,  Augup- 
tin  6*  S.  Ambroife. 

L'Ahatomie  de  l'homme  dont  il 
s*agic  daos  cet  article  fut  condamnée 
en  i(?4i.  par  la  Bulle  In  eminentî 
d^'Urbain  VIII.  &  par  un  Décret  d'In- 
nocent  X.  du  23.  Avril  1654. 

11  y  a  encore  de  lui  quatre  wtres 
Ouvrages  réprouvés  par  TËglife.  Ce 
font  :  YHomologie  d'AuguJlin  d^Hip^ 
poTu  &  d^Augujlin  d^Ypres.  La  TfU^ 
riaque  de  Vincent  le  doux.  Le  nouveatç 
Projper  contre  le  Collateur  :  &  le 
Chryjipz. 

ANATOMIE  de  la  Sentence 
de  M.  V  Ardiivêque  de  Malines  contre 
le  P.  Qjufiid ,  oùSon  en  découvre  les 
injujlices  &  les  nullités,  fondées  fur  les 
calomnies  &  les  artifices  defon  Fifcal, 
&  fur  Us  défauts  effentiels  de  la  procé- 
dure. 1705.  pag.  264.  in  IX.  fans  nom 
.  de  Ville ,  ni  d'Auteur. 

On   parlera  fort  au  long  du  P- 
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Quefnel ,  Auteur  de  cet  Ouvrage  , 
quand  il  s^agira  du  Livre  des  Réfie- 
xions.  Morales,  Il  fuffic  de  dire  ici 
que  ce  Novateur  ayant  été  arrêté  dans 
les  Pays-Bas ,  fon  Procès  lui  fût  faic 
dans  toutes  ks  formes  ,  &  qu*une  Sen- 
tence fut  portée  contre  lui  à  Bruxelles 
le  lo.  Novembre  1704.  par  M.  l'Ar- 
chevêque de  Malines ,  Huanbert^Guil- 
laume  de  Précipiano. 

Ceft  contre  cette  Sentence  qu'il 
s'élève  dans  le  Libelle  dont  nous  par- 
lons. Il  employé  toute  la  force  de  fon 
efprit,  &  toute  fon  érudition  pouT 
défendre  &  poux  >uftificr  fe$  erreurs 
&  fes  cxœs.  Il  reconnok  lui-même 
dans  cette  audadeufe  apoipgie ,  que 
les  principaux  Cliefi,  éom  00  pré- 
tendoit  Tavoir  oojavaiooj ,  étoieat, 

ï°.  D'avoir  ùk  Qmtcr  par  tout 
dans  fes  Ecries  l^s  béréfies  cnfeignées 
par  Janfenius  ,  &  profcrites  par  l'E- 
gUfe. 

1^  D*ayoit  refiifé  de  foufcrire  lîm- 
plement  la  Formule  dodirinale  pref- 
critc  dans  l'affemblée  générale  de 
l'Oratoire  de  Frajice ,  quoiqu^il  en 
fôt  follicité  &  prcffé  avec  inilance  par 
fes  Supérieurs  ;  refus  dont  la  raifon 
principale  étoit ,  que  cette  Formule 

C  iiii 
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contenoit  la  condamnation  de  Janfè* 
ï>ius  &  de  Baïus. 

3*^.  De  s'être  enfui  de  France  en 
léSj  ,  &  du  lieu  de  fa  retraite  (  qui 
fut  d'abord  les  Pays-Bas ,  enfuite  fa 
Hollande  )  d'avoir  rempli  le  monde 
de  fes  Livres  hérétiques. 

4"^.  D'avoir  écrit  d'une  mainière  in- 
digne contre  les  Papes ,  les  Evêques  , 
les  Rois  ,  &  leurs  Miniftres ,  &  de  les 
avoir  outragés  fans  pudeur. 

5  ^  D  avoir  foûtenu  opiniâtrement 
que  le  Janfénifme  n*étoit  qu'un  phan- 
tôme. 

6°.  D'avoir  fait  des  notes  fort  inju- 
rieufes  contre  le  Décret  de  la  facrée 
Congrégation  du  iz.  Juin  1676.  par 
lequel  fes  diflertations  fur  les  iSuvres 
de  S.  Léon  font  prohibées, 

7^  D'avoir  approuvé ,  loué  Ôc  ré- 
pandu les  écrits  du  P.  Gerberon ,  con- 
damnés par  le  S.  Siège. 

S*».  D'avoir  écrit ,  que  le  tems  de 
rendre  juftice  à  Janfenius ,  &  de  repa- 
rer le  tort  qu'on  lui  a  feit ,  n'étoit  pas 
encore  arrivé. 

9^.  D'avoir  foûtenu  que  plufieùrs 
des  Propofitions  condamnées  dans 
Baïus ,  renferment  la  vraye  Doftrine 
de  S.  Auguftin. 
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tù^.  D*avoîr  mis  l'Immaculée  G)n. 
ception  de  la  Mère  de  Dieu  au  rang 
des  opinions  Contraires  à  la  vérité , 
d*où  l'on  peut  tirer  de  pernicieufes 
conféquences. 

1 1  ®.  Eyavoir  foutenu  aflez  ouvertt^ 
tnent  l'opinion-  condamnée  des  deux 
Chefs  de  TEglife. 

iiV  De  s^être  fait,  de  fa  propre 
autorité  ,  un  Oratoire  domeflique ,  & 
à'y  avoir  die  la  Mefle ,  quand  il  lui  a 
plû* 

ly.  D*avoîr  excité  d*ure  manière 
fcditieufe  le  Clergé  de  Hollande  cort- 
tre  un  Décret  de  Clément  XL  par  un 
écrit  infolent,  &c 

ANECDOTES  y  ou  Mimoins 
foetus  fur  la  Confiitution  Unigenitus. 
Sans  nom  d'Auteur ,  de  Ville  ,  ni 
d*Impricaeur  i/jo.  in  ix.  3.  vol/ 

Ce  Livre  pernicieux  a  été  mis  en 
poudre  par  M.  rEvêque  de  Sifteron 
ians  fon  excellent  Ouvrage  intitulé  : 
Réfutation  des  Anecdotes  adr effet  à 
fc«r  Auteur. 

Ce  Prélat  fait  voir  que  ces  Anecdotes 

i«  font  qu'un  tiffu  de  principes  qui 

étahlijfeat  l'erreur  :  de  maximes  qui 

i'fpirent  la  révolte  ;  de  faits  qui  por- 

^^t  fur  la  calomnie  &  le  menfonge  ; 

C  Y 
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d* éloges  qui  encenfint  U  fchifmt  ;  de 
fatyres  qui  décrient  la  vertu,  *  C'elt 
pourquoi  il  les  condamne  par  fon 
Mandement  du  i  j.  Août  173  j  ,  com^ 
me  contenant  plujieurs  propojîtions 
refptBivement  fauffts.  ,  fcandaleufis  , 
téméraires  ,féditieufes  ,  attentatoires  À 
l'autorité  Royale  ,  injurieufes  ajf^ 
S. Siège  &  auxJEvéques,  oppoféesA  un 
Jugement  dogmatique  ,  irrévocable  , 
&  irréformable  de  l*Eglife  ,  erronées  y 
fchifmatiques  &  hérétiques. 
:  Cette  cenfure ,  quelque, forte  qu'elle 
paroiffe  ,  eft  peut-être,  encore  au- 
dcflbus  de  ce  que  mérite  ce  déteftable 
Libelle  ;  où  tout  refpire  en  eflfet  Thé* 
réfie  &  la  révolte  *&  où  Pimpoûurc  eft 
.portée  jufqu'à  rextravagance.. 

Croiroit-on,  par  exemple  y  quanti 
Ecrivain  fut  affez  fou  pour  publiai  que 
Xiouis  XIV.  avoit  fait  les  trois  voeux 
de  Religion  ?  affez. iefFronté.,.  pour 
traiter  de  pièce  fuppofee  le  célèbre 
Mémoire  que  M.  le  Duc  de  Boùrgo» 
gne  écrivit  au  Pape ,  &  dont  le  Roi 
corifervoit  Toriginal  écrit  de  la  main 
de  ce  Prince  ?  affez  ignorant,  pour 
attribuer  au  P.  Doucin  Te  fameux  Pro- 
blême ,  quoique  le  P.  Gedberon  Béné- 
4idin  ^  ait  t^QWXL  ^uthentiquemei^g 
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que  c*étoit  Touvragc  d'un  Augufti' 
Uien  ?  &  allez  menteur  pour  avancer  , 
que  le  Pape  ayant  lu  fa  Bulle  au  Car^ 
dinal  Caffini  ,  ce  Cardina,l  ft  jetta  à 
fis  pieds  pour  le  conjurer  de  ne  lap^int 
publier  ?  Quoique  cette  calomnie  eut 
été  déjà  confondue  par  le  Cardinal 
Caffini  lui-méipe ,  dans  deux  Lettre^ 
qu'il  écrivit  ^  l'une  au  Général  des 
Capucins ,  &  l'autre  à  M.  TEvêque  de 
Gxaffe. 

Au  refte  ,  l'Ecrivain  qui  a  publié 
cette  compilation  d'erreurs  ^  de  men- 
songes e(t  un  nommé  ViUtfore.  Ce 
malheureux  ,  ne  fe  croyant  pas  aflez 
recompenfé  par  le  Parti ,  vint  trouver 
M.  le  Cardinal  de  Biflî  ,  &  s'ofirit  à 
détruire  par  un  nouv.el  Ouvrage  tout 
ce  qu  il  avoic  avancé  dans  fcs  Ana:* 
dotes  ;  mais  le  Cardinal  rejetta  fes 
ofees  ,  &  le  renvoya  avec  mépris, 

ANECDOTES  fur  Vkat pre- 
fint  de  la  Religion  dans  la  Chine.  Par 
un  Anonyme  çn  7.  volumes ,  dont  le 
dernier  a  été  imprimé  en  1 741. 

Ce  Libdle  n'cft  qu'un  anias  infor- 
^  de  faufics  fuppofitions ,  d'invedi- 
^es  violentes ,  &  de  calomnies  contre 
1^  Doftrine  de  TEglife ,  contre  le 
Concile  d'Embrun . ,  contre  le  Pape  , 

Cvj 
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contre  les  plus  faints  Prélats  ;  mais  fw 
tout  contre  les  Jéfuites ,  &  contre  la 
Bulle  Unigtnitus. 

L*  Auteur  ,  Janfénifte  furieux  & 
fans  jugement ,  dit  (i)  que  la  Bullc^ 
favorife  les  prétentions  ambicieufes  de^ 
la  Cour  de  Rome ,  &  qu'elle  condaxn- 

■  ne  Tancienne  Dodrine  de  PEglifc. 
Il  remplit  la  moitié  d*un  Volume  ^ 

'  d'une  Prophétie  faite  en  i }  }  6 ,  qu'il 
a ,  dir-il  ,  heureufement  trouvée,  (i) 
Cette  Prophétie  porte ,  que  le  Concile 
dŒmbrun  efl  un  brigandage ,  que  le» 

'  Saints  font  opprimés ,  que  les  erreurs 
contre  la  Foi  font  canonifées  par  les- 
Mandentiens  des  Evêques ,  que  nous 
fommes  arrivés  à  un  tems  qui  n'a  ja- 
mais eu  fon  femblable ,  ou  Ton  com- 
bat les  miracles ,  où  Ton  enlève  ceux 

•  qui  en  font  guéris ,  ceux  dont  Dieu 
fe  fert  pour  opérer  &  pour  conflater 
fes  podiges.  Un  trait  dé  cette  na- 
ture ne  fuffit-il  pas  pour  caraAérifer 
ce  fanatique ,  &  pour  lui  ôter  toute 
créance  ? 

Il  ne  paroît  pas  moins  infenfé  5 
quand  il  avance ,  que  la  Conftinition 
XiB,  point  de  plus  grands  ennemis  ,  ni 

U)  T.}.  p.  301,  (tjT.j.f.JQVJlf^JiU 
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4!adverfaires  qui  la  décrient  avec  pivii 
.  4e ,  fuccès  que  les  Jéfuites  :  Comme  il 
€Jk  ,  dit-il  y  en  état  dt  U  démontrer  à 
•tout  It  monde  Chrétien  y  avec  la  clarté 
dts  rayons  du  SoleiL  Ce  qu'il  y  a 
d'inconcevable  ,  c'eft  que  ce  même 
homme  aflure  que  les  Jéfuites  fe  fîgna^ 
lent  tous  les  jours  en  faveur  de  U 
Conftitution^ 

Comme  cet  anonyme  a  oie  avancer 
un  grand  nombre  de  faks  manifefte-' 
ment  faux  fur  la  conduite  d^  Jéfuites 
à  la  Chine ,  le  P.  de  Goville  a  publié 
deux  Lettres  par  lefquelles  il  lui  don^ 
ne  le  démenti  le  plus  net  &  le  plus 
fbrmeL  La  première  de  ces  Lettres 
fe  trouve  dans  le  ^^^  Volume,  &  la 
féconde  dans  le  1 5^.  des  Lettres  édi'^ 
fiantes  &  curieufes^ 

AN IM AD  FERS  10 NES  in 
nceniam  funebrem  Martini  Steayert 
JDoSoris  Lovanienjis. 

M.  Steayert  fi  conpu  par  la  vaftr 
étendue  de  fon  érudition,  étoit  un 
Doâeur  de  Louvain ,  qui  de  Janfénîf- 
te  déclaré ,  devint  un  partit  Catholi^ 
que ,  depuis  la  condamnation  des  cinq 
Propofitions.  Les  Janféniftes  des  Pays- 
Bas  fe  déchaînèrent  contre  lui  à  caufe 

de  fon  ;2;èle  pour  la  Foi  1  &  des  beaux 
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Ouvrages  qu^il  a  pubii«^  pour  la  dé- 
fendre. 

Jl NNA LES  pour  firvir  d*étren^ 
nés  aux  amis  de  la  vérité.  Petit  in  i  z. 
de  xSj.  pages. 

L'Auteur  de  ce  Libelle  enchérit  de 
beaucoup  fur  l'Abrégé  Chronologique 
dont  nous  avons  parlé .  ci-deflus.  Il 
remonte  fix  cens  ans  pius  haut ,  & 
c'efi  précil'ément  dans  le  cinquième 
fiécle  &  dans  Tirruption  des  Barba- 
res ,  qu'il  trouve  la  loutce  de  la  Conf' 
titution. 

Après  cette  belle  découverte  -,  3 
s'occupe  à  recueillir  dans  chaque  fié- 
cle ce  qui  peut  être  contraire  à  Tau* 
torité  des  râpes  &  au  refped  qui  leur 
efldû. 

Arrivé  à  Luther  ,  il  prétend  que  I2 
Doftrine  qu'on  lui  a  oppofée  cA  aufS 
condamnable  que  celle  de  cet  Héré- 
fiarque^f  p.  jo.  }i.&  3^,)  Par-là, 
il  s'établit  dans  un  efpèce  de  milieu 
entre  TEglife  Catholique,  &rhéréfîe 
Luthérienne.  De  forte  néanmoins , 
qu'il  réferve  toutes  Tes  in  fuites  &  tous 
fes  outrages  pour  la  Foi  Romaine ,  & 
qu'il  ne  dit  rien  ou  prefque  rien  contre 
la  Doârine  des  Proteftans. 

On  peut  bien  juger  ^prè$  cela  qiie 
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<}aand  il  s'agit  de  Baïus ,  de  Janfé- 
nius  ,  dç  Quefnel ,  de  Saint  Gyran  y 
&  d*Arnauld ,  tous  ces  Novateurs  font 
/uAitifiés  &  innocentés  ;  qu'au  con^^ 
traire  tous  les  Catholiques  qui  les  ont 
combattus  font  décriés  &  calomniés  ^ 
&  que  pour  y  réuffir  plus  furement  ^ 
tous  les  faits  qui  intérefient  les  uns  & 
les  autresf ,  font  ou  controuvés ,  ou  fai* 
iîfîés. 

Ce  n'eft  donc  pas  exagérer  que  de^ 
dire  dje  ce  petit  livret  >  que  c?*eft  \xtt 
élixir  ,   une  effence  de  menfonges. 

^  NNÈE  (  V  )  Chrétienne ,  ou  les^ 
Mcffcs  dcs^  Dimanches  ,  Fériés  &  Fêtes^ 
de  totcte  Cannée  ,  en  Latin  &  en  Fran-^ 
fois  y  avec  V explication  des  Epitresr 
^  des  Evangiles  ;  &  un  aBrégé  de  la 
Vie  des  Saints  dont  on  fait  rOffice^ 
A  Paris ,  ea  onze  volumes  ou  douze 
volumes^ 

Ce  Livre  a  été  condamtïé  par  ïnno* 
cent  XIL  en  1 695  ,  par  plufieurs  Evê^ 
ques  ,  &  entr 'autres  par  feu  M.  de 
Catcaflbnne  ,  le  18.  Novembre  1717. 
Ce  Prélat  déclare  qu*il  y  a  "  trouvé  ^*  ; 
Pyvraye  que  T  homme  ennemi  0e  ^* 
ceffe  point  de  mêler  avec  le  bon  **^ 
grain  dans  k  champ  du  Père  de  *^ 
&mijle«  Il  ordonne  à  tous.  ceuK  (^ui.^ 
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^  en  ont  des  exemplaires  de  les  ra{^ 

^  poner  inceflamment  à  fon  Sécrétar- 

^  ^y  riat.   11  défend  à  tous  GonfetTeilr^ 

^  dabfoudre  ceux  qui  le  garderoionc 

V  ^,  huit  jours  après  la  publication  de 

f,  fon  Mandement  ;  ce  cas  étant  re^ 

f,  fervé  à  lui  &  à  fes  Vicaires  généraux, 

.     f,  Enfin  il  déclare  que  les  Confefleurs 

f,  font  tenus  d*interrdger  ^eux  qu'iU 

^,  pourroient    croire    avoir  le  fufdic 

^,  Livre. 

Voici  les  défauts  elîentîels  &  les  er* 
reurs  qui  ont  attiré  à  cet  Ouvrage  les 
cenfures  de  TEglife* 

I  ^  La.  tradudion  qu*ony  lit  dés 

Epîtrcs  &  des  Evangiles ,  eft  en  beai^' 

TraJttc-  ^^^P  ^'^Q^ii^oits  confotfne  à  la  traduo 

tioa     de  tion  de  Mons  ^  fi  foiemjnellenvent  con- 

Mons.       damnée. 

i°.  On  y  a  inféré  en  entier  la  tra# 
Traduc.  dudion  du  Miflel  Romain  par  Voifin^ 
tion     dtt  condamnée  par  l^Affemblée  du  Qer- 
MiiicL       g^  ^  ^^  1 66a  ;  &  enfuite  par  le  Pape 
Alexandre  VII.  le  ii.  Janvier  ié6i, 
3  **.  Il  y  a  des  chofes  indécentes  & 
Blafphé.  q^^  tiennent  du  blafphême.  Par  exenï- 
mes.         ^e ,  T,  4.  p.  3.5?  6.  Evang.  du  Sam*  de 
la  fem.  de  la  Paffion  p.  6,  on  lit  ces- 
paroles  :  /.  C  déUbira  ^il  pritroit  fort 
Pin  (U  U  difpinfir  de  mom^ir  >  w^ 
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péut'tîrt  menu  qu*il  lui  fit  en  effet 
cctu  prière  ;  rtiais  ilfe  corrigea  Aujfi- 
tôi^  Dire  que  J.  C  délibéra  ,  c'eft 
/iippofef  en  lui  de  ^ignorance.  Dire 
qu'il  fe  corrigea  ,  c^eft  fùppofer  qu'il 
a  voie  fait  une  feu  te. 

4*^.   La  Propoiîtîoii  ,  Saint  Pierre  ^*^^ 
&   Saint  Paul  font  deux  Chtfs  aiti  J^^r  ^**f 
n  en  font  qu  un  ;  a  ère  condamnée  n'en  fon« 
comme  hérétique  par  Innocent  X.  Ifc  qu'un. 
2 4. Janvier  1 647.  Or  cette  Propofition 
eft  infinuée  fort  clairement    par    le 
Tcurneux.   Il  dit  de  Saint  Evarifte 
(  le  26.  Odobre  )  que  ce  fut  le  qua- 
trième Pape  après  Saint  Pierre  &  Saint 
Paul. 

c^  L'autorité  Epifcopale  eft  com- ,,  Contre 

1  t     A         f      •  I    T-i  I  auront* 

battue  ou  plutôt  anéantie  par  le  Tour-  Epifcon, 
lieux ,  dans  fon  Année  Chrétienne.  En 
Toici  la  preuve. 

T.  9.  Saint  Apollinaire  13,  Juillet. 
//  n^ejl  pas  permis  dans  CEglife  de 
commander  par  autorité  ;  c*ejl' à-dire  , 
en  forte  que  i* autorité  feuU  jbit  la  rai* 
fon  qui  faffe  obéir. 

Ibid.   Quand  il  n^y  auroit  qu^une 

feule  ame  ,  qui  fut  gênée  d*un  Corrt* 

mandement  de  VEglije  ;  &  qui  ne  sy 

pût  rendre  fans  trahir  fa  confcience  , 

k  bien  commun .é*ne pourroit pas  étr€ 
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iconjidcré  pour  impofir  à  cttu  ptrJotirU 
un  joug  qui  luifiroit  infupporUibU. 

Ibid.  Lts  Rois  commandcm  à  ceux 
qui  ncveuUnt pas  cbtir  ;  &  UsEvéques 
à  uux  qui  U  v^ulfnt. 

Ibid.  Un  véritable  Pafitur  ne  com^ 
mande  qu^à  ceux  qui  veulent  bien 
ébéir. 

Comment  les  Eveques  pouroient-ils 
fouffrir  de  (i  rudes  àueintes  percées  à 
leur  autorité  ? 

Le  TourneuK ,  après  les  avoir  ainfi 
réduits  à  la  ieule  autorité  de  perfua- 
iîon ,  veut  encore  que  ce  pouvoir  n'aie 

Cas  été  donné  en  propre  aux  premiers 
'afleurs. 
On  défirt  un  coupable  à  rUgliJe  , 
diroir*il  ,  foit  qu'on  U  défère  à  toute 
VaJJcmblée  des  Fidèles  ,  foit  qu'on  le 
défère  feulement  aux  Pafieurs.  (  T.  4. 
pag.  60,  ) 
Sur  la      G^,  Tout  le  Janfénifme  fc  trouve 
coopéra  ^^^^  l'Année  Chrétienue. 
^^?ll^  ^      Ubomme  ne  fait  rien  ;  il  eft  pure* 

grâce»  mn        '^  \  A 

ment  paffif  ;  il  ne  cooj^re  pas  meixœ  : 
Dieufeul.  ,,faie  tout  en  tous,  (  T.  3, 
pag.  3 1  G.  Explication  de  TEpître  de 
S.  Cyriaque  8.  Août.  ) 

Tom.  10.  p.  93.  au  lé.  Dimanche 
d'après  la  Pentecôte  ;  le  Xommeux 
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Ikfi^e  que  dans  Tétat  piéfent ,  il  noà 
plus  laifië  au  pouvoir  de  la  volonté  hur 
vodis^foibU  &  languiffanUy  de  confer • 
ver  la  £^race,  ou  de  ne  la  pas  conferver. 
7\  La  propofîdon  de  Baïus  fur  les 
deux  amours ,  (  c*eft  la  38^  )  les  pro-  ^^^  '^ 

pofitions   44.  45-  46^  47.  48.49.  jo.  Amours. 
52..    53.     /4.    jj.   56.    57.    58.   du 

P.  Quefii^  font  clairenaent  renouvel- 
lécs  dans  Tannée  Chrétienne  de  le 
Tourneux. 

Tom.  %.  page  i^z.  Explication  du 

Pim.  de  la  Quinq.  On  peut  faire  une 

nUme  aSion  par  différents  motifs  qui 

fe  riduifcnt  tous  à  deux  ,  celui  de  Ia 

cupidité  j  &  celui  de  la  Charité. 

Explication  de  TEvangile  du  14,        , 
Dimanche  après  la  Pentecôte.  Il  y  a 
deux  principes  des   aSions  humaines  , 
I0  charité  &  la  cupidité. 

Explication  de  PEvangile  du  i}^ 
Dim.  U  Apôtre  conjidcre  donc  ici  les 
deux  principes  des  actions  humaines  , 
lit  cupidité  &  la  charité  y  comme  deux 
fonds  ou  d^ux  champs  ,  dans  lef quels 
il  faut  Ttéceffairement  que  Von  jette  la 
fémence  dès  (zuvres^ 

8"*,  La  Do£lrine  de  (^uefnel  fur  la  Contre 
crainte  (  Propof.  61.  &  6i.  )  eflauffi  la  crainte. 
«die  de  le  Tourneux» 
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Explication  de  l*Èvang,  du  Vettdi'.. 
lies  Quatre* tems  de  Septembre.  Ld 
crdittu  retient  le  péchtut  ,  &  l^emps-^ 
che  dt  retomber  dans  le  pèche  ^  maii 
en  changeant  fa  conduite  s  ^^  ^^ 
change  pas  encore  fon  coeur. 

ExpÛcatîon  de  TEvang.  du  Mardi 
die  la  femaine  Sainte.  On  rie  retourne  à 
Dieu  que  par  Vdmout^  On  peut  s^  empê- 
cher de  commettre  le  péché  pdf  la  crainte 
de  la  peine  ;  mais  on  ne  cejfe  pas  de 
.  l* aimer  ,&  ileji  toujours  dans  le  catcn 
À'^   '*      ^^'  ^^^  ^^  différence  des  deux  al- 
jir'^^t*  lianees  ,  le  Tourneux  eu  un  autrt 

<1CS     deux  r\       r     \ 

alliances.  Qjiefnd.     /    ^     .^  ,      , 

Explication  de  rEpîti".  du  i  J.  EHin, 
après  la  Pentecôte.  //  a  fallu  que 
V homme- ait  été  laijfé  à  lui-même  dans 
VEtat  de  r ancienne  Loi  :  afin  que 
tombant  dans  le  péché  y  &  connoiffarU 
fa  foiblejfe  ^  il  reconnût  qu*il  avoii 
befoin  de  la  grâce» 

'  Sur  l'E.       I  o^  Us  font  auffi  d'accord  fôr  la 

gUfc.         définition  de  l*Eglife. 

Tom.  4,  Explication  de  TEpître  du 
4.  Dimandie  de  Carême.Pûr  VEglife^ 
il  faut  entendre  Vaffemhlée  de  tous  ceux 
qui  fervent  le  véritable  Dieu  en  efprit 
&  en  vérité  j  en  enfans  y  avec  un  efprit 
de  liberté  &  d^amour^ 
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Tom.  7.  page  80.  Nous  voila  dans 
le  Corps  de  votre  Eglife;  mais  purifie:^ 
nous  fans  cejfe  ,  afin  que  t^ous foyions 
'  ihn  Corps. 
Les  pécheurs  font  donc  exclus  d^ 
PEglife  ;  ils  ne  font  pas  àtfon  Corps  j 
Çc  comme  perfonne  n*a  jurifdidion 
dans  l'Eglife  fans  être  de  fon  Corps  , 
un  Evêque  ,  le  Pape  même ,  n*a  donc 
^.Yicune  jjirifdidion  dans  l'Eglife ,  s'il 
n*eft  entièrement  pur^  Ce  qui  eft  re- 
Houveller  rbéréfie  de  Jean  Hus. 

Enfin  ,  on  peut  aflurer  que  l'Annéç 
Chrétienne  diffère  fî  peu  de  TOuvrage 
de  <2uefnel ,  que  toptes  les  qualifica* 
dons  donc  en  a  chargé  le  Livre  des 
Kéflexîons  Morales  ,  tomberoient  éga- 
lement fur  TAnnée  Chrétienne  ,  en 
changeant  feulement  le  Titre. 

L'Auteur  des  NN.E  E  dans  fa 
feiûlle  du  1 2,  Décembre  1747.  fait  lui- 
même  cet  aveu  important  :  Nous  con-- 
venons  avec  l'Auteur  du  Supplément , 
que  la  DoBrine  de  M.  le  Tourneux  cjl 
la  mémç  que  celle  du  P,  QuefneL 

Voyez  fur  cette  matière  les  Suppléa 
mens  du  %.  Août  1747.  des  9.  16.  ^ 

ij.  Janvier:  1745. 

Il  eft  donc  étonnant  qu'un  Livrç  ft 

pernicieux  ait  été  imprimé^  &  s'im^i^ 
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jne  encore  avec  Privilège.  Quefiiel 
travailloit  à  en  donner  une  nouvelle 
Edition  ,  quand  il  ftic  arrêté  à  Bru»- 
xelleS  :  &  quelque  tems  auparavant 
il  avoit  jette  les  hauts  cris ,  quand  il 
avoit  appris  fa  condamnation.  Je  nai 
point  éufurprîs  { lui  écrivoit  fon  ami, 
le  fieur  Duvaucel  )  de  vous  voir  jetur 
feu  &  fiâmefur  U  fujct  du  Décret  qui 
condamne  C Année  Chrétienne.  (  Cau/à 
Quefnel,  pag.  ^&6,  )  Mais  phis  cet 
Ouvrage  eft  cher  au  Parti  (  Qïufnello 
opus  dileSiJjîmum  ,  dit  le  Procès- ver- 
bal )  moins  on  le  doit  fouffrir  entre  les 
mains  des  Fidèles. 

L'Auteur  de  ce  Livre  pernicieux  eft 
Nicolas  le  Tourneux.  Il  naquit  à 
Rouen  le  jo.  Avril  1-640.  de  parens 
très  pauvres ,  &  qui  gagnoient  leur 
vie  du  travail  de  leurs  mains.  M.  du 
FoflTé  ,  Maître  des  Comptes ,  le  tira 
de  l'obfcurité  ,  &  l^envoya  étudier  à 
Paris.  Il  y  devint  fameux  dans  la  fuite 
par  ion  audace  à  profeffer  hautement 
les  dogmes  Janféniens ,  &  à  les  femer 
dans  les  écrits  dont  il  a  empoîf<H)né  le 
public.  Il  mourut  le  z8.  Novembre 
1686.  âgé  de  4.6.  ans  &  queïjjuesf 


A  NT.       A  NT.        71 

ANT'IDOT E  contre  les  erreurs 

du  ums  ,  par  un,  Do3eur  de  la  Fa* 

,     culti   de    Théologie   de   Douay.     A 

ANTIQ^UJE  Facultatis  Theolo^ 
giœ  Lovanienfis  ,  qui  adhuc  per  BeU 
giumfiqferfiitesfuntdifcipuliy  adeos 
qui  ho'diï  Lovanii  funt  Théo  logo  s  ,  de 
Dcelaratione  facrœ.  Facultatis  TheoL 
Lovanienfis  recentioris  circa  Conflit 
tutionem  Unigenitus  Dei  Filius ,  édita 
8.  Juin  171J.  1717.  in  IX.  }74, 
pages. 

La  célèbre  Univerfité  de  Louvain 
a  eu  ,  comme  prefque  tous  les  autres 
Corps  ,  fes  éclypfes  :  au  commence- 
ment du  Baïanifme  plufieurs  de  fes 
membres  fe  laiflerent  entraîner  aux 
nouvelles  erreurs  ;  mais  elle  reprit 
bientôt  après  Ton  ancien  éclat.  Elle 
a  donné  depuis  dans  l'affaire  de  la 
Conflitution  un  afte  authentique  de  T^ 
foumiillon  pure  &  fîmple  à  cette  Bul-^ 
le  9  iàns  exception ,  fans  modification  ^ 
fans  explication.  Or  cet  ade  fi  ortho- 
doxe ne  pouvoit  manquer  de  déplairb 
infiniment  aux  Janféniftes.  Ils  avoient 
toujours  ardemment  défiré  d'avoir  deç 
intelligences  dans  cette  Faculté  ;  m^is 
en£in  voyant  ^ue  cet  adeétoitpa0e 
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tout  d'une  voix ,  ils  prirent  le  parti 
d'écrire  contre  ,  fous  le  nom  de  I?ifi* 
çiples  de  PancUnn^  Faculté  de  Lou^ 
vain  \  afin  ,  difent-ils  ^  de  faire  cofif 
noitn  à  tout  V  Univers  qu*il  y  a  en 
Flandre  des  oppofans  à  la  Cofijlitution, 
Dans  la  première, partie  â^  leur  ou* 
yrage ,  ils  prétendent  prouver  que  les 
premiers  principes  de  la  Religion  & 
de  la  Morale  Chrétienne  font  renverfés 
par  la  condamnation  des  Propofitions 
de  Quefnel.  On  voit  parla  que  ce  font 
des  Janféniftes  rigides ,  outrés  &  e^c^ 
travagans.  Dans  la  feçonde  partie  ils 
s'efforcent  de  )uflifier  Quefnel  ;  &  dans 
la  troifiéme  ils  attaquent  Tinfaillibilité 
du  Pape  :  comme  s'il  s'agiflbit  de  cett» 
infaillibilité  dans  une  affairp  où  il  n'eâ 
queftion  que  d'un  décre;  dogixiatique 
de  TEglife  Univerfelle.  L'auteur  de 
qet  écrit  eft  le  Sieur  Opftraet,  ^oycz 
ci-après  l'article  ,  Differtatio  Theolo^ 
gica,&c» 

ANTITHÈSES  oppoféesaux 
Tkèfes  fpûtenuès  dans  CUnivérJitéde 
léOuyaij^. 
Ces  Antithéfcs  ont  été  condapinccs 

jar  un  Décret  de'  rjûquifition  jlu  /. 

Septembre  i68j. 
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jtTOLOGIA  (  Samiulis  Marefii  ) 
movijjima  pro  SanBo  Augujlino  y  Jan^ 
Jenio  &  Janftnijiis  contra  Pontificent 
^  Jtjmtas.  Graninga  i6f^. 

Dernière  Apologie  de  S.  Auguftin, 
de  Janfenius ,,  &  des  Janfémftes  con- 
tre le  Pape  &  les  Jéfuites.  A  Gronin- 

gue  i6j4. 

Condamnée  le  i  j.  Avril  i6j4. 

Samuel  De(marès  étoit  JFrançois  de 

Ration ,  &,  Profefleur  en  Théologie  à 

Groningue.  Ce  Minii^re ,  charmé  de 

voir  dans  les  Janféniftes  de  nouveaux 

Difciples  de  Calvin  ,  ne  cefla  de  leur 

donner  des  loiianges^  &  de  prendre  ea 

main  leur  défenfe.  Il  traduifit  en  La* 

tin   le  Çatéchirme  de  la  grâce  ,  & 

dans  fa  PréËtce  ,  il  vanta  extraordinai- 

rement  Janfenius ,  Saint  Cyran  &  Ar- 

iiauid.  Il  dit  de  Janfenius  qu'il  a  jpuiC- 

i^nunenc  défendu  la  caufc  de  Michel 

Baius  f  &d*Arnauld,  qu  il  s'eil  pro- 

pofé  de  rétablir  la  pénitence  publique  , 

d'abroger  Vufage  de  la  fréquente  Corn-- 

munion  ,  &  d'ajfocier  Saint  Paul  à 

Smint  Pierre  dans  la  fondation    du 

Siige  de  Rome.  Il  ajoute  en  parlant  des 

Janfémfies  en  général ,  qu'il  faut  ei« 

pérer  qn^  abjureront  enfin  les  autres 

erreurs  de  \oêx  Commimion  ».  &  qu'Us 

Tome  /•  •  D 
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fe  déclareront  ouvertement  contre  le 
Concile  de  Trente ,  xlont  ils  ont  déjà 
£om  d'adoucir  les  Canons ,  &  de  les 
plier  comme  de  la  cire  ^nolle  pour  Ig% 
^juAer  à  leurs  opinions. 

Au  refte  le  rroteila^it  a  raifon  de 
loiier  ainfi  les  nouvelles^  opinions ,  de 
s^aflbcier  ceux  qui  les  foûtiennent ,  & 
de  vouloir  foire  caufe  conimune  avec 
eux.  Il  efl  évident  en  effet  que  dans  la 
matière  de  la  grâce  &  de  la  Liberté , 
Calvin  &  Janfenius  font  d'accord,  fur 
ce  qu'il  y  a  d'effentiel  ;  &  que  les  cinq 
articles  dans  lefquels  l*Evêque-d*Ypres 
prétend  différer  du  Chef  des  JSacr&- 
mentaires  ,  n*ont  été  imaginés  que 
pour  en  impofer  aux  fimples ,  &  ne 
paroître  pas  rompre  entièrcinenc  avec 
ks  Catholiques. 

A P O LO  G I A pro  CUro  EccUjm 
BatavorumperJoanncm  Palœopkilum. 

APOLOGIE  de  M.  Janfinius 
Evéque  d*Ypns  &  de  la  DoSrinc  de 
S.  Augujlin  y  expliquée  dansfon  Livre 
intitulé  ^  Ayxgn^mMS  ;  contre  trois  Ser^ 
mons  de  Af.  Hubert  Théologal  de  Paris^ 
prononcés  dans  notre  Dame  le  premier 
&  Je  dernier  Dimanche  de  fAvent 
.  1 641.  &  le  Dimanche  de  la  Septuagc» 
fune  1644,  l64î.in4^pages4Jo.. 
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i  la  Scde  Janfénieime  eft  depuis 
loqg-cems  féconde  e^i  Apologies,  com- 
iiae  elle  le  fut  toujours  en  excès  &  en 
<rimcsJVIais  fcs  Apologies  n'ont  Jamais 
ièrvi  qu*à  la  rendre  plus  coupable. 

Celle-ci  fut  coin()ofée  par  M.  Ar- 
nauld  potir  répondre  aux  Sermons  de 
JM.  Habert,  depuis  Eveque  de  Vabres, 
•qui  s'étoic  élevé  avec  force  contre 
Janfenius.  On  peut  prefque  aflurer 
jque  c^ft  là  le  premier  ôuvf «igc  que  le  ' 
Parti  ait  publié  pour  défendre  cet 
héréfiarque. 

Cootfnc  il  fera  (buvent  parlé  de  M. 

Arn^uld  ,  il  efl  à  propos  ae  réuair  id 

quelquçs-uns  des  traits  principaux  qui 

peuvent  feryir  à  feire  xonnoitre  ce 

-  fameux  Dodeur. 

U  naquit  en  1 6 11.  &  hérita  de  fou 

perçy  (  c'étoit  un  Avocat  J  d'une  haine 

auili  implacable  qu'injuite  contre  les 

Jéluites.  Il  ne  fut  admis  dans  la  mai« 

ion  de  Sorbonne  qu'après  la  mort  du 

XafdJnai  de  Richelieu  :  ce  Miniftro 

.  pénétrant ,:  ayant  empêché  tant  qu'il 

vécut ,  qu'on  reçût  un  fi  mauvais  fujec 

..;   Alexandre  VII.  IV  appelle  £;ï/i/rr 

i  d'wçuUé.  p .  &.  perturbiueur  du  repos 

-jfiitlU.  9    Amauld  de  fbn  .  côté  n'a 

,'îainiûs  ménagé  dan$  &s  écrits  les  Puit 
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iances  de  TÉglirc  &  de  TEtat.  II  n*4 
ccffé  de  rcprélcnter  les  Papes ,  le  Roi  , 
les  Evéques ,  comme  étaoc  unis  eiv- 
femble  pour  perfécuter  la  vertu  &  la 
vérité. 

Il  a  été  çhafle  d&Sorbonne,  comme 
un  hérétique  obftiné  ,  qui  oppofoit 
perpétuellement  fon  évidence  prétcn- 
auë  &  particulière  y  faillible  &  pleine 
d'illufion .  à  l'autorité  infaillible  de 
lEglife.  Auffî  aucun  bachelier  n'eA- 
il  reçu  dans  la  Faculté  de  Paris ,  qu'il 
ne  s'çiigage  par  ferment  \  rejetter 
conftamment  &  pour  toujours  la  doc* 
trine  hérétique  d'Arnauld  ,  ccnfuree 
par  cette  Faculté  dans  ia  délibération 
du  mois  de  Septembre  1 704.  Enfin  il 
cft  mort  en  i  ^94.  à  Bruxelles ,  perfif- 
tant  dans  fes  héréfies  y  comme  il  pa? 
roit  par  fon  teftfrment  fpirituel  ^  où  il 
a  foin  d'avertir  ,  qu^on  doit  regarder 
'  comnu  un  faux  htuit  que  la  calomnie 
, pourra'^ répandre  ,  de fuppofer quecUfi 
lui  faire  grâce  que  de  croire  pieufemehe 
^u'il  fi  fir^  reconnu  avant  que-  de 
mourir^ 

Son  goOt  jpour.  l'erreur  fe  déclam 
en  même  tems  par  deux  ouvrages  ;  l'un 
fur  la  fiéquento  Communion  ;  Se  Pa\H 
tre  indtuié  :  Apologie  de .  Jaafimuf^ 
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iDans  celui-ci  on.  lit  ces  Proportions 
bérétiques  &  déteitabjes*        . 

Si  le  Diable  avoii  U  fpi^voir  de  don^^ 
ner  quelque  grâce  aux  hommes ,  il  ne.^ 
leur  en  donnerait  point  diantre- que  (  la 
Suffifante  )  pùifqu  elle  favorife  tant  le 
dcjfein  quHl  a  de  les  damner  (pag.  88.)- 

Elle  peut  être  appelUe  une  grâce  de^ 
damnation  (  pg.  §9J  )        > 

l/ne  grace^  vaine  ,  inutile , au  falut- 
dJts  hommes  ,  \qut.  r Evangile  .ne  re-, 
tonnait  point  y  que  Saint  Paul  igno* 
re  y  que  Saint  Augujlin  rifute^y^ui  ne 
fe  trouve  point  dans  les  Saints  Pères  ^ 
ni  Sans  Us.  Conciles.  (.  pf^g.  9^*  )      ,   , 

Oeil  ainli  que  ce  hardi  Novateur, 
ofc  s'^expUquer.fur  le  dogme  de  \x 
grâce  fuflifante..  Se^on  lui,  c'efi.  une^ 
DoSrine  Pélagienne  y  de  dire  que  les 
hommes  font  jjufiijUs.  par  /.  C*  s^ils 
veulent.  On  peujc  bien  juger  que  dans 
un  auifi  gros  Uvre,  ily.  a  bien  d'autres 
erreurs  j  mais  cet  échantillon  fuflît 
pour  apprécier  tOButlouvragei  M.  l*Ar- 
chcyêcjue  de  Rouen  \q  condamna  par 
uh  Mandement  an  1  Si  Mai  i66i.  & 
en  défendit  ht  leâure^  fous  peine 
d'excoInm^çic^tiQ^  encourue  par  le 
feul  fak.Le  Papq  Innocent  X^  Tavoit 
condaM»néie  rj.  AvJ:il  1654.  . 
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<  JPOLOGIÉ  X  féconde  )  pàttr^ 
M.  Janfeniu^  Evéque  d*Ypres^  Qr  pouK 
kt  DoBrîne  de  S.  Attg'uJUn  y  expliquée 
dans  fan  livre  intitulé  r- Auguftinus 
ïé45'.  En  quatrélivres,{ïag.4i6.  in  4^^ 
M.  Habert  ayant  répondu  à  la  pre- 
mière Apologie  de  Janfeniiis  par  un 
livre  intitule,  \la  defenfe  de  la  Foi  de 
VEglife  y   &c.  /Arriaùld!* répliqua  par* 
cette  féconde^  Apalôgre/  ôîi  fc  trdu- 
Vent,  comme -dafisla" première,  toutes' 
lés  erreui^  deTEvêque  d'Yptes  contre' 
la  grâce" fuffi faute,  contre  la  pofSbilîté 
de  rétat  de  pure  nature.  On  y  lit  cn-- 
tre  autres,  à  la  ^a:]^é  ^^^^  ^^  dôgïne' 

Mcment  exclure  de  la  vit 'iïern^ïli  *^ 
difhk  Royaume  cétix  qùHïn^y'  upàs^ 
prèdéfiinh.  ' Cette' reprahàtiort  ti^éft pas 
feulement  négative  ,  mais  pojittve. 

'  M.  l*Àf chevêque  de  Rotien  con- 
dimna  t^i^  fëcbiide' Apologie  com- 
iTie  Ju  première  , .  &  en .  défendit  la 
LediXXTc: fous  peine  d^Excommunication 
éncàuruê  par  le' feut  fait\t  2e.  Ma)r* 

1661. 

Le  Pape  Ifinoccnt  X.  Pavoît  auffi 
condamnée  le  1  j*.  Avril  i6j4. 

APOLOQlEde  M.  VEvêcpier 
de  Babylone  ,  contekantfon  Appel  aur 
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CoficiU  Général  y  de  la\C0nJHiutiQn 
Unigenitus  ;  à  Amfterdam  1 714  Jn  4^ 
Dominique  Marie  Varier  ,  Dodeur 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , 
fut  fait  Evêquerd'Afcalon&Coadju-^ 
teur  de  Babylone  par  un  Bref  de 
Clément  X 1.  du  1 7.  Septembre  1718, 
11  fut  facré  à  Paris  le  1 9 ,  Février  1 7 1 9. 
&  le  jour  même  de  la  confécration , 
A  apprit  la  mort  de  M,  l'Evêque  de 
Babylone. 

I)ès  -  lors  il  commença  à  lever  le 
»iafque,&  à  ne  plus  garder  de  méfures. 
I  ^  Il  reçut  ordre  de  Rome  de  voir  à 
Paris  M.  le  Nonce  B^ntivoglio  .  mais 
de  peui?  c^  ce  Prélat  ne  lui  parlât  de 
iè  (oumettre  àlaConâitucion^ilpartit 
de  Pa^is  fans  lui  tendre  vifite  ^  &  fit 
iemblant  depuis  de  n'aroir  pas  reçu 
Tordre  qui  lui  avoir  été  donné  par  la 
Propagande,  z®,  Pafiant  par  Bruxelles, 
il  eut  la  même  attention  à  né  pas  voir 
PInternonce.  }^  Sans  la  permiffion 
de  cet  Internoncc ,  il  donna  la  Con- 
firmation à  Amfterdam ,  en  vertu  des 
pouvoirs  du  Chapitre  de  Harlem  ou 
à'Ucrecht ,  compofé  df  gens  défobé^f- 
fants  au  Saint  Siège  refraâaives  ,  & 
fchifmatiques.  4^^  Il  logea  chez  les 
Janféniftes  de  ce'  Pays  là,  &  leur  donna 
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en  tout  des  marques  du  plus  intinïe 
attachement. 

M.  Varlet  partit  enfuite  pour  la 
Perfe  ,  mais  l'Evêque  d'iipahan ,  eut 
ordre  du  Pape  de  le  fufpendre  de  tout 
exercice  de  fcs  ordres  &  de  fa  jurifdic- 
tion  ;  &  en  effet  Tafte  de  fufpenfe  lui 
fut  remis  à  SchamaKé  en  Perfe ,  le  1 5. 
Mars  1710.  Il  eft  daté  de  Casbin  du 
1 7 .  Décembre  1 7 1 9 .  &  Signé  Barnabe 
Evêque  dlfpahan. 

L'Evêque  de  Babylone,  après  cette 
flétrifTure  qu'il  avoit  fi  bien  mérité , 
quitta  la  Perfe  ,  &  revint  à  Amfter- 
daiA.  Là ,  au  lieu  de  reconnoître  (a 
faute ,  il  confomma  fa  révolte  &  fon 
fchifme  ;  méprifa  la  fufpenfe  ,  Pirré- 
gularité  &  l'exconmiunication  ;  exerça 
le  Saint  Minillère ,  dont  il  étoit  inter- 
dit ;  appella  de  la  Bulle  Unigenitus  & 
des  cenfures  qu'il  avoit  encourues ,  & 
publia  PApologie  fchifmatique  dont 
il  eft  ici  queftioa 

APOLOGIE  des  Curés  du  Diochfc 
dePariSyContre  r Ordonnance  de  Mon» 
feigneur  l* Archevêque  de  Reims  ,  de- 
puis Cardinal  de  Mailly  ,  du  4.  Janv. 
1717.  portant  condamnation  d^un 
imprimé  intitulé  :  Lettre  des  Curés  de 
de  Paris  &  du  Diocèfe,  &c.  1717. 
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iu4^  Il  y  en  à  eu  en  1 7  iS.ûne  féconde 
édition  reviie  ,  corrigée  \  augmentée,  . 
On  trouve  dans  ce  petit  ouvrage" 
in  4^  plufieurs  Propofîtiohs  téméraires, 
icandaleufès ,  fauffes ,  erronées ,  fchif- 
matiques ,  hérétiques  y  injurieufes  au 
feint  Siège  &  à  rapifcopat.  11  fut 
(uptprimé  par  un  Arrêt  du  Parlement 
îe  X  5.  O^obre ,  17 17 ^  UAuteur  eft 
M.  Boûrfier. 

Voyez  ci  après  à  la  lettre  L.  Tarticle 
de  la  Lettre  des  Curés  de  Paris  ,  &c. 

/APOLQGIE  des  Ciiré^  qui  ont 
Ecrit  des  lettres  contre  Vàcc  '  talion  de 
la  Conflitutiou^  Unigenitus  ,  &c. 

Libelle  fuprimé  par  un  Arrêt  du 
Parlement  le  z  5,.  Odobre  1717. 

APOLOGIE  des  lettres  Provins 
claies  de  Louis  de  Montalte,  A  Roiiea 
.1 697,  eh  deux  volumes  in  1 2.  ' 
. .  L'Apologie  d'un  Livré  hérétique  ne 
.peut  être  qirun  mauvais  Livte.  Celle 
dès  Provinciales  en  èlï  une  preuve. 
Aùffi  a-t-elle  été  condamnée  par  plu- 
fieurs grands  Prélats ,  &  en  particulier 
.par  les  Archevêques  de  Cologne  &  de 
Malines  ;  &  combattue  avec  avantage 
par  le  P.  Ducerceau  dans  un  in  iz  , 
intitulé:  Lit&ê  d*uri  Abbé  à  Eudox<  eh 
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Voyez  à  la  "Lettre  P:  r Article  des 
Lettres  Provînâiales.     '  " 

L'Auteur  de  cette  Apologie  eft'Ie, 
Père  Mathieu  Petit  Didier, Bénédi(^in 
<ie  la  Congrégation  de  Saint  Vannes. 
Il  a  depuis  été  appellant  de  la  Conftî- 
tution  l/nigenitus.  M^h  ctifuire  il  a. 
révoqué  fon  appel,  &  a  fait  un  Ouvra» 
ge  aflez  conndérable  pour  pmuvér 
rinfailiibilité  du  Pape. .  11.  étoit  Abbé 
de  Senone,  &  Benoit  XI IL  le  fit 
Evêque  de  Macra. 

^POL  OGIE  des  Pcns  de  PO- 
raioire  d*Angus,  .  -. 
.  1°,  Si  6n  en  croit  f  Auteur  de  ce 
Libelle ,  refprit  de  Dieu  a  abandonné 
malgré  fes  promelTes  ,  les  premiers 
Pafteurs.  Voici  comme  il  s'expliquç  ^ 
p.  6}.  Que  Us  Partifans  de  la  Conjti^ 
tution  me  difint  maintenant  ':  Quelle 
Mglifi  cjl  donc  celle  qui  a  parlé  dans 
cette  affaire  ?  Ne  feroit-ce  point  cette 
^Synagogue  dont  il  efi par  lé  dans  t^p6» 
calypfe ,  Chap.  i.  v.  13  ?  Pour  con- 
cevoir toute  la  force  &  toute  ^'énergie 
de  {t%  expreflîons  ,  il  faut  remarquer 
•que  dans  leverfet  qu*on  citc.de  l'Apd- 
calypfe  ,  il  y  a  ces  mots ,  ûhi  ejlfedes 
Satanét  ?  L'Apologîrte  veut  donc  dife^ 
que  FEglifç  ,  qui  a  parlé  dan j  Taffàire 
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Àe  la  Conilitution  y  eft  le  tronc  de 
Satan. 

a"*.  Il  prétend  que  dans  cette  même 
aflâire  Tautorité  Royale  a  été  Tappui. 
de  la  prévarication.  La  violenct  feule ^ 
dic-ily  P-75*  &  76.  tf  décidé  de  ta  con^ 
damnation  du  Livre  du  P,  Qjiefnel. 
On  a  féduit  un  Prince  dont  les  inten^ 
iions  ctoient  pures  >  ^pùur  Rengager  a 
prêter  fon  autorité  au  menfonge.  AJfu^ 
ré  par  les  perfides  qui  ont  fçu  furpren* 
drcfa  Religion  ...il  a  employé  fon  aw^^ 
torité  Royale  pour  étouffer  toutes  les 
voix ....  des  Evéqtus  exilés  . ...  la 
Sorbonne  forcée  d\nrégifirerla  Bulle, , . 
Us  Parlemens  obligés' à  force  de  lettres 
de  JuJJion  £  enregistrer  la  Con(limtion, 
les  ménaus  les  plus  formidables ..  .  les 
plus  gens  de  bien  ,,  eu  obligés  de  cher- 
cher Uurfaiut  dans  la  fuite  ,  ou  ban- 
nis de  Uur  Patrie  ,  ou  chargés  de 
chaînes  dans  les  prifons.  Telles  font 
dt  notoriété ptdfUque  les  plus  effentiel- 
les  formalités  qiion  ait  obfervé  dans 
la  condamnation  des  lai.  Propojî- 
tions.  Difons  mieux  :  Telles  font  de 
notoriété  publique  ,  les  atroces  calom- 
nies dont  un  impofteur  ofe  charger  le 
Koi  lui-même ,  fes  Miniftres ,  &  les 
crémiers  Paûeurs  de  TEglife  de  J.  C 
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Ecoutons  M.  lŒvêquc  d'Angers, 
&  nous  verrons  au  contraire  la  régula- 
rité de  la  conduite  des  Evêques  dans 
toute  ^affaire  de  la  Bulle, 

Le  Pape  y  dit-il  >  cji  notre  Chef , 
perfonne  ne  le  difpute.  Il  condamne 
un  Livre  &  des  Propojîtions  ;  il  en  a  U 
pouvoir. 

On  nous  communique  fon  juge^ 
ment  ;   cela  ejl  des  règles. 

Nous  entrons  dans  le  détail  de  cette 
décijion  ;  c^ejl  notre  ufage  &  notre 
droit. 

Nous  approfondijfons  pendant  qua* 
tre  mois  Us  Quejlions  qui  ont  donne 
lieu  à  la  Bulle  ;  c^ejl  une  étendue  de 
précaution  ,  qui  peut-être  en  pareil  cas 
nav oit  jamais  eu  d* exemple^ 

Apris  cette  meure  &  longue  difcuf 
Jion  y  40.  Evêques  ajfemblés  de  Vagré' 
ment  du  Prince  ,  condamnent  avec 
le  Souverain  Pontife  le  Livre  des  Ré- 
flexions  Morales  ,  6*  les  Propofitions 
qui  en  ont  été  extraites  ;  ils  ont  Vau* 
torité  de  le  faire  ,  6*  quatre  mois  de 
travail  prouvent  ajfe^  quHls  ne  Vont 
pas  fait  légèrement, 

plus  de  do.  Prélats  de  France pro^ 
noncent  le  même  Jugement;  voilà  Uurs 
40,  Confrères  bienfoûtenus^ 
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La  Conjiuutionfe  répand  dans  tous 
les  Diocéfes  de  V Europe  ,  &  tous  les 
Evéques  étrangers  s^unijjent  à  nous  , 
ou  par  des  aUes  formels  ,  ou  par  un 
acquiefctment  ,  autorifé  par  la  Tradi* 
tion  &  par  les  Coutumes  de  leur  pays; 
rien  de  plus  uniforme. 

Depuis  ce  tems  on  follicite  y    on 

prejfe  plujîeurs  de  ces  Prélats  de  parler 

autrement  qup  nous  ;  on  y  perd  fon 

^  tems  ;  tous  demeurent  fermes  dans  leur 

premier  avis  :  cUjl  une  grande  per^ 

févérance. 

Ajoutons  à  cela  les  Lettres  Patentes 
du  Roi  y  qui  approuve  nos  démarches  y 
qui  ordonne  la  publication  de  notre 
acceptation, 

Ajoutons  r enrégiflrement  de  ces 
Lettres  dans  tous  les  Parlement  du 
Royaume» 

Les  Décrets  de  plujieurs  Facultés  de 
Théologie. 

La  députation  faite  à  Louis  XI V. 
par  la  Faculté  de  Paris  pour  rendre 
grâces  à  ce  grand  Monarque  d* avoir 
procuré  cette  Bulle. 

Jufqius^là  qtia^t-on  à  nous  dire  ? 
Ainfi  parloit  en  17  ip^M.  d'Angers 
fllans  fes  Réflexions  confolantes  >  page 

fS*^  xé.iç  par  ce  fimpie  &  fidèle 
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récit  de  tout  ce  qui  s*étoit  pafie,  ii- 
confondoit  TApologlûe  des  Oraxor  iens* . 
d'Angers. 

Que  fera-ce ,  fi  à  cette  expofitiojv 
des  démarches  de  l'Eglife  Gallicane^, 
on  ajoute  d'un  côté  l'autorité  de  cinq. 
Papes  confécutifs  ,  qui-  tous  ont  mis 
la  Confttcution  sa  nombre  des  déci- 
fions  dogmatiques  ds  l'Eglife.univer-- 
felle  :  &  d'autre  part  ^  le  nombre  des- 
Evêques  Réfradaires  réduit  à  un  feul  f 
¥  a-t-il  à  délibérer  ,  à  examiner ,  pour 
connoîtr«  où  eft  la  véritable  Eglife  ? 
Et  ne  voit-on  pas  avec  la  dernière 
évidence ,  que^  c'eft.  la  Seâe  Janfé-. 
nienne  ,  qui  eil  cette  Synagogue  dont[ 
il  ejl parle  dans  i* Apocalypfc  y   chap^ 
ii  ^.13.  ubi  efifedes  Satanst  f 

APOLOGIE  du  Chapelet  fecrtt^ 
du  S,  Sacrement  ^  par  VAbbi  de  Saint: 
Cyran.    163  3^ 

Voyez .  ci-après  ,  fous  la  lettre  C 
^article  du  ChapeUt  fecret ,   &c. 

APOLOGIE  du  Concile  dt' 
Trente  &  de  S\  Augujlin  ,  en  1 6/0. 

Cet  Ouvrage  eft  de  l*Abbé  de 
Bourzeis ,  qui  fut  un  des  plus  ardens 
défenfeurs  du  Janfénirme.  Il  publia 
plufieurs  écrits  en  fk  faveur ,  &  emrr 
autres  un  éork  laûn  ^  ou  ^  d€  li^v^çi^ 
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de  Tes  azms  ,  avant  la  Conflitutioiv 

d*Innocent  X.  il  établit  le  fak  de  Jan- 

folios  ;  perfuadé  qu'il  étoit  que  les 

Propofitions  fe  trouvent  dans  r^u^ 

gufiinus  du  moins  en  ternes  équiva- 

lens.    Oeft  cette  perfua.fion-  qui  fur 

caufe  de  fa  converfion  :  car  dès  qu'il 

vit  que  les  Jaiiféniftes  n*ofoient  plus 

contefter   ottvercement:  le  droit  ,    nï 

défendre  les  cinq  Propofitions  7  il  fut 

détrompé   totalement  ;  il  renonça  de 

bonne  for  à  fes  erreurs ,  &  retrada 

1^  4.  Novetnbre*  166 1.  tout  ce  qu'il 

avoit  fait-  pour  les  foûtenir,  Jl  protefta 

en  fignant  le  Formulaire  ,  qu'il  vou- 

droit  pouvoir  effacer  de  fon  lang  tout 

te  qu'il  avoit  écrit  ^  &  qu'il  auroit 

toute  fa  vie  un  fouveraîn  &  inviolable 

Tcfpeft  pour   les  décifions  du  Saint 

Père ,  qui  cfi  ,  drc-il  ,  h  Ficaire  de 

/.  C.  fur  la  ttrre  ^  &  le  Maître  com' 

^un  des  Chrétiens  en  ta  Foi,    LeP» 

Gerberon  n'y  penfoit    pas ,  lorfqu'B 

a  dit  dans  fon  Hiftoirc  générale  du 

Janfénifmc,  fous  Pan  i6éi.  que  cet 

Abbé  avoit  figné  (  le  4.  Novembre  ) 

par  complàifance  pour  le  Cardinal 

Maz2triil  ,  qui  étoit  mort  huit  mois 

auparavant,  le^  9.  Mars  lèôr. 

Il  faut  (i)ferver  que  l'Apologie  ^ 
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dont  il  eft  ici  queftipn ,  a  été  çon« 
damnée  par  le  Saint  Siège  :  &  qu'ion, 
y  trouve  cette  ihéréfie.  formelle  :  X<^ 
grâce  opïu  dans  nous^  par  une  douc^  , 
mais  forte  nlcejjiti. 

Amahle  de  Bourzeis  ,  Abbé  4e 
Saint  Martin  de  Cores^  naquit  prè^ 
de  Riom  en  1 6 1 6.  &  mourut  à  Paris 
en  1 67Z.  11  écoit  de  l'Acadéipie  Fran- 
çoife. 

APOLOGIE  du  Jugement 
Doctrinal  rendu  par  le  R,  P,  Jean 
Robert  ,  DoSeur  en  Théologie  & 
Provincial  de  la  Province  de  ProveU'^ 
ce  y  de  l  Ordre  des  FF,  Prêcheurs  , 
fur  quelqius  Propofitions  extraites^  des 
Cahiers  diSés  par  le  P,  J^  B.  Cro^et  , 
Profeffeur  en  Théologie  au  Couvent  de 
Marfeille  du  même  Ordre^  A  Carpen-^ 
tras ,  chez  Gafpard  Quenin  ,  &c.  Ou- 
vrage d^environ  zoo.  pages. 

Le  P.  Crpzet  Jacobin  avoit  diâi 

à  Marfeille  dans   fes  écrits ,  que  U 

fecours  fuffifant  efl  refufé  aux  Infidèles 

qui  n*ont  pas  entendu  parler  de  J.  C 

(  premier  cahier  p.  i  J.  )  . 

(^u  ils  font  tellement  privés  de  tout 

fecours  ,   qu^ils  .n*ont  aucun  fecours 

intérieur  fuffifant.   (  ibîd.  p.  x;*  p. 
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Que  celui  qui  îCa  pas  été  purifié 
du  péché  originel  y  n^a  aucune  graccé 
(ibid.  p.  17.  ) 

M.  TEvêque  de  Marfeille  condam- 
na ées  Propofîtions  (>ar  fon  Mande- 
ment du  II.  Novembre  1740.  Mais 
le  P,  Robert  Provincial ,  par  un  faux 
point  d'honneur  pouf  la  gloire  de  fon 
Ordre ,  fcûtint  fon  inférieur  ;  &  après 
avoir  prononcé  dans  l'intérieur  de  fon 
Couvent,  un  Jugement  dogmatique 
&  folemnel  pour  innocenter  Taccufé  , 
il  publia  TÂpoiogie  dont  il  s'agit  dans 
cet  aixicle.  Il  y  traite  avec  la  plus 
grande  indignité ,  un  des  plus  éclai- 
rés ,  des  plus  vigilans ,  des  plus  labo- 
rieux, des  plus  zélés ,  des  plus  pieux, 
des  plus  accomplis  Prélats  que  la 
France  poflede  dans  fon  fein  ;  je  veux 
direM.  de  Marfeille. 

Il  foutient  que  la  Doftrine  du  Pro^ 
fcflc^r  eft  irrépréhenfibUy  &c.  (pag.  4.) 
Il  enfeigne  en  termes  clairs  &  pré- 
cis (  page  65.  &  66.  )  que  le  feul 
pouvoir  naturel  fuffit  pour  rendre  les 
Commandemens  de  Dieu  poffibles.  *  Il 
î^*y  a  point  de  mal ,  dit-il ,  point  d'in- 
convénient à  dire  que  l'homjtie  fans  la 
grâce  a  un  pouvoir  d'accomplir  les 
préceptes. 
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M;  TEvêque  de  Sifteron ,  par  uiî 
Mandement  du  preihter  Mars  1741. 
a  condamné  cet  Ouvrage ,  comme  cotu 
tenant  des  Propofitions  refpècHvùmcnt 
fauJfcSy  attentatoires  à  V autorité  Kpif- 
eopakfinjurieufes  au  caractère  des  Eve-- 
ques  y  calomnicufes  contre  M,  FEvéque 
de  Marfeille  >  favorijknt  V erreur  6^ 
même  Venfeigtiant  :  &  a  défendu  fous 
les  peines  de  droit ,  de^  le  lire  ou  de^^ 
le  garder. 

M.  l'Evêque  de  Marfeille  a  condam- 
né le  même  Ouvrage  par  un  Mande*^ 
ment  du  16.  Mars  1741. 

APOLOGIEHiftoriquededeuj^ 
Çenfures .  de  rUmverjlté  de  Doilay  > 
par  Ml  Giry  Bajchelitr  en  Théologie  y 
1 6&8.  A  Cologne ,  in  11.  pages  475^. 

L^Ouvrage  dont  il  s*agit  a  été  cen- 
furé  par  un  Décret  de  TUniverfité  de 
Douay  en  1 65^0.  &  condamné  par  le^ 
Pape  Innocent  XIL  le  8.  Mal  1697. 
Le  P.  Quefnel  en  eft  TAuteur  ,  & 
le  nom  de  Gery  n*ell  qu*un  nom  fup- 
pofé. 

Cette  entreprife  de  Quefnel  pour 
gagner  rUniverfité  de  Douay ,  fut  ^ 
comme  l*on  voit ,  affez  malheureufe  ; 
cependant  il  fit  encore;  dans  la  fuite' 
de  nouvelles  tentatives  ;,   mais  ell^ 
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%€  hr  réuflîreftt  J)aî  mieux.  Voyez  à 
la  lettre  3f;  Mémoires  importons  pouf^ 
firyir  â  CHifioire  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Doiay,  Et  à  la  lettre  S , 
Suite  des  Mémoires  importons , 

APOLOGIE  pour  M.Arnauld^ 
Docteur  de  Sorbonne  ,  contre  un  Livre' 
intitulé  :  Remarques  judicieufes  fur  U 
Livre  de  là  Fréquente  Communioti , 
1644.  ih4^  de  598.  pag. 
•  '  Ce  Livre  eft  i'élo«fe  d'Arnauld  ,. 
de  fa  famille  ,  de  Saint  Cy ran ,  de 
Duhamel  ,  <le  Petrus  Aurelius  ,  dû- 
Livre  de  la  Frécrtieflfe  Commtinion  ; 
dejanfthitts,  &dé  faDodrine.  Cell 
au  coritrake  unèSityi*e  perpétuelle  de 
cetïx  qui -ont  attàquéiès  erreurs  pernir 
cfeofes'  de  ces  quatre  Novateurs. 

L^Auteur  eft  le  fieur  Godefroy 
Hermant  ,  Chanokie  de  BeaUvais  y 
qui  pour  <:ela  ,  &  pour  n'avoir  jamais 
voulu  figner.le  Formulaire ,  fiitf  chafiS 
éc  la  Sorbonne  &'  de  l'on  Œâpitre. 
Céfl  ce  même  Hèrmant  qui  a  com* 
pofé  lés  vies  des- -Saints  Atfianafe  ^ 
Chryfo^ome ,  Bazile  ,  Grégoire  dé 
Nazianze  &  AmbroHe  ;  &  qui  a  fait 
âuffi  rHSitôire  des  Conciles  enabré- 
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A  POLO  G  lE  pour  feu  M.Fj^ 
bi  de  Saint  Cyran^  in  4**,  1^44. 

Cette  Apologie  eft  l*ouvrsige  é^^n^ 
toific  U  Maître^  du  moins  à  en  croire 
les  Auteurs  Janféniftes  ,  tels  que  Du* 
pin  dans  fa  Bible  Ecclef.  du  XVU,  fié* 
cle ,  &  l'Abbé  Goujet,  (  dans  fon  fup- 
plément  au  grand  JVIoreri.  ) 

Ce  fameux  Avocat ,  neveu  des  Ar* 
naulds ,  frère  de  De  Sacl  ^  ^près  avoir 
brillé  dans  le  Bareau  ^  fe  retira  com- 
me l'<m  fçait,  à  Port  Royal,  oùii 
s'occupa  le  refle  de  fes  jours  à  faire  de 
mauvais  Livres  &  des  fabots. 

L'Apologie  dei  l'Abbé  de  Saint  Cy-. 
ran  fut  entreprife  pour  juftifer  ,  sJiL 
étoit  poffible ,  ce  novateur  arrêté  par 
ordre  du  Roi ,  &  interrogé  juridique- 
ment par  M*  de  Laubardémonc  en 
1638.  L'article  X  L  de  la  féconde  par-» 
rie  (p*  }7.}  eft  tout  entier  contre  la 
grâce  fuffifance. . 

On  peut  voir  ci-après ,  à  Vartidç  de 
Pecrus  Aunlius  fCQ  qui  conçerijie  l  Ai>j 
bé  de  Saint;  Çyran.  On , Y  trouvera  un 
portrait  fidèle  de  ce  Patriarche  du  Jan-^ 
îenifme  en  France. 

ji  P  O  L  O  G  IJ£  po^r  ie  Problème 
Ecclifiajlique  avec  lafolution  ydriti^bU. 

M»  De  Noailles  étant  Ëvêqûe'  àé 
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-Ohâlons  approuva  le  i  j.  Juin  169/. 
H.^  Réflexions  mofaUs  de  Quefnel. 
Peu  de  '  tems  après  étant  Archevêque 
<ie  Paris  ,  il  condaninia  le  10.  d'Aouc 
1696.  Vcxpojîiionde  la  Foi  Çatholi^ 
que  ,  touchant  la  grâce  &  la  prédcjli^ 
nation  ,  cofnpofée  par  de  BarcoS.  Là 
deflus  il  parut  un  libelle  intitulé  :  Pro- 
Hemc  EccUJiaJllque  proppfé  à  M-  l^Jib^ 
bc  BoiUau  de  l^ Archevêché  de  Paris  : 
à  qui  Von  doit  croire  de  M.  L^iiis 
Antoine  de  Noailles  Evéque  de  Chdlons 
en  169s.  ou  de  M.  L.  A.  de  AT. 
archevêque  de  Paris  en  1696.  L*au- 
•teur  prétendoit  qu'il  n'étoit  pas  pot 
fible  d'acorder  enfemble  PEvêque  & 
l*  Archevêque  :  tes  deux  ouvrages  étant 
fi  femblables  y  qu'on  ne  pouvoit  cen^ 
iUrer  ou  approuver  Tun  ,  que  la  cenfn^ 
re  A)u  Tapprobatlon  ne  retombât  fur 

•  raurre.  Ce  Libelle  fot  condamné  au 
feu  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ^ 

M  10.  Janvier  1699. 

Il  eft  évident  que  l'Auteur  du  Pro« 
.  Uême  ne  pouvoit  être  qu'un  JanfénK^ 

•  ce  ;  mirque  le  Parti  feul  prenoit  inté- 
.  rêt  a  la  cgndaninatioh  de  Vexpofition. 

Cependant  quelques  Janféniftes  fubàl- 

^  ternes  fattribuent'ians  pudeur  aux  Je- 

iuîte$  î  sos^  le  P;  Gerberoni  -m  d|» 


c 


3^4        APQ.        A  PO, 

Chefe  du  Parti  ,  revendiqua  cetOik 
vrage ,  &  prouva  q^i'il  ne  venoit  xjup 
Â'un  Auguftinien, 

Ce  fut  auiîî  lui  qui  en  fit  r^jfoIogU, 
jiont  il  s'agit  dans  cet  article  ,  &  où 
le  Cardinal  de  Noailles  &  le  Parle- 
ment de  Paris  font  fort  Hialtra,ités^ 

Au  reûc  le  P.  Gabriel  Gerberon  cft 
ce  Moine  fugitif  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur  ;  |qui  fut  arrêté  par  Tordre 
du  Roi  d'Efpagne ,  &  transféré  au 
Bois  de  y incennes ,  d'où  il  fortit  pour 
être  rennis  entre  les  ji\ains  de  fes  5upé- 
.  rieurs.  Il  a  compofé  lui  feul  en  fiiveur 
.  du  Parti  plus  de  quarante  volunaes  f 
fous  dix  à  douze  noms  différents.  Tan- 
tôt il  fe  mafquoît  fous  le  nom  de  F/cre 
de  Su,Foy  :  tantôt  fotis  celui  de  Rigbt* 
rius  ,  ou  du  fleur  de  Preffi^i  ;  quel- 
quefois fous  Ats  nonas  Flamands ,  ou 
fous  celui  de  YAbU  Richard^  &c.  Oé- 
toit  le  plu3  audacieux  &  le  plus  outré 
Janféniile.  Mais  f^r  la  fin  de  fes  jours  ^ 
•  il  ab}ufa  cette  héréfie  &  en  fit  une  ré- 
.  traftation  publique.  11  mourut  en  1 7  î  i . 
APOLOGIE  pour  Us  avis  fdu^ 
-$0ircs  Jk  la  B.  Vurgt  à  fis  Dévcis 
/indifcretS:     -  ' 

Cette  Apologie  >  a  été  coodanmée 
^4pflr  1^  Saint  Siégea  en  1 67;^ 

Vojr.  ci-après  Tart,  des  Avisfalutair, 
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-  AP  O  LO  G  lE  pour  Us  Chartreux, 
&c.  A  Aiûfterdaki  172.5.  in  4°. 
pages  63. 

.  Voyez  ci-après  ce  qui  eft  dit  fur 
récric  inticulé  Appel  de  quinze  Char* 
Srtux  du  Couvent  de  Paris, 

J-,' Apologie  dont  il  s*agjt,  a  été 
fupprimée  par  un  Arrêt  du  Parlement 
<le  raris  du  i^.  Avril  17 x6.  M.  l'A- 
vocat Général  (  Gilbert  de  Voifins  ) 
dans fon Réquifitoire  (p.  /. ) en  parle 
<onune  à*\m  écrit  des  plus  outrés  ,  qui 
xfi  moins  une  Apologie  du  fcandale 
qu'a  coMfé  la  fuite  de  quelques  Reli^ 
gieux  fortis  du  Royaume  ,  qu'une 
déclamation  contre  la  Conjlitution 
Unigenitus, 

Il  a  paru  une  réfutation  de  ce  libel- 
le ,  imprimée  à  Louvain  en  lyzj, 
in  4^  pages  64, 

A  P  O  LO  G I E  pour  Us  SS.  Pères 
de  VEglife  5  défenfeurs  de  la  grau  ds 
Jefus-Chrijl ^contre  les  erreurs  qui  leur 
font  impofées ,  &c.  à  Paris  1 6  j  i .  in  4<>. 
de  1069.  pages  avec  quelques  appro- 
Jbations  ^  mais  fans  privilège. 

Les  approbateurs  attribuent  cet  Ou- 
vrage au  fieur  de  la  Moue  Doâeur  en 
Théologie  :  mais  ce  prétendu  de  la 
Motte  n'eft  aopreque  J\l.  Arnaùld  qqj 
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compofa  en  1 650.  cette  Apologie  die» 
M.  Hamelin ,  pour  prouver  par  TE- 
criture  ,  par  la  Tradition,  par  les  Pei- 
res ,  &  iur  tout  par  Sajnt  Auguftin  , 
que  Dieu  ne  veut  faqver  que  les  Elus  , 
&  qu'ils  font  aufli  les  feuls  pour  le 
falut  defqucls  J.  G.  ait  verfé  fon  Sang. 

Parmi  une  infinité  d'erreurs  dont  ce 
Livre  eft  tiflu ,  on  y  trouve  page  1^6, 
cette  propofition  hérétique ,  qui  eft  la 
cinquième  de  Janfcnius  :  /.  C.  n'* ayant 
peint  fait  de  prière  qui  n*ait  été  accom^ 
.  plit  y  on  ne  peut  pas  dire  qu*il  ait  prié 
pour  le  falut  éternel  des  réprouvés  ,  ni 
par  cenféquent  qu'il  ait  offert  pour  eu:ç 
lefacr^ce  de  fon  Sang  y  qui  renferme 
en  foi  la  plus  divine  de  toutes  les  prié" 
res  qu  il  ait  jamais  faites. 

On  y  trouve  auffi  page    m.  ce 

dogme  de  Calvin  :  La  volonté  anté-^ 

cédente  pour  le  falut  de  tous  les  hom-» 

mes  n-efi  qu'une  fimpU  velléité  &  un 

JimpU  fouhait  qui  ne  renferme  aucfiru 

préparation  de  moyens*   L'Auteur  s*é- 

•coit  exprimé  d'une   manière   encore 

plus  forte  &  plus  indécente  }l  la  page 

•  88.  où  on  lit  ces  paroles  :  L*on  peut 

.dire  tout  de  même,  que  Dieu  par  cette 

volonté   antécédente  de   défirs    &  de 

Jhuhaits  j    voudroit  que  les  démons 

fuffent 
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fuffmt  fauves  aufft'bun  que  Us  hom^ 
mes. 

Ail  refte ,  un  Livre  fî  rempli  d'er- 
reurs ne  refta  pas  fans  flécriffure. 
L'Apologie  des  Saints  Pères  a  été 
condamnée  par  M.  l'Archevêque  de 
Rouen,  qui  en  défendit  la  lefture  yZ>i/^ 
ptine  d^ excommunication  encourue  par 
lefeulfait»  Son  Mandement  çft  du  i6^ 
Mai  1661. 

APOLTOGIE  pour  Us  Reli^ 
gicufes  de  Port  Royal  du  S.  Sacrt^ 
mtnt  y  &Cp  x66^.  in  4^.  ep  quatte 
Parties. 

Les  trois  premières  Parties  de  cette 
Apologie  font  de  M.  Nicole ,  excepté 
le  premier  Chapitre  de  la  première 
Partie ,  qui  efl:  de  M.  de  Sainte  Mar-i- 
the,  Prêtre,  Confcffeur  de  Port  Royal. 
La  quatrième  Partie  efl  de  M.  Ar- 
rnuld. 

Le  grand  objet  de  cet  Ouvrage  eft 
1^  de  juftifier  les  erreurs  dont  on. 
avoit  entêté  les  Religieufes  de  ce  Mo^ 
naftère.  i*^.  De  les  entretenir  dans 
leur  révolte  contre  TEglife  &  contre  le 
Roi. 

On  a  peine  à  concevoir  tous  les 
moyens  &  toutes  les  méfures  que  pre- 
wkm,  les  Direâeurs  de  Port  Royal 
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pour  prévenir  ainfi  Vcjprit  dt  ccsjilles^ 
pour  leur  fournir  des  réponfes  fur  tout 
et  quon  pourrait  Uur  objecter  ,  pour 
les  animer  au  combat  ,  pour  intimi'' 
der  celles  qui  s^y  porttroient  avec  A£- 
ch&té.  Cependant  M.  Nicole  dit  har- 
aliment  quil  nefl  rien  de  tout  cela  , 
&  que  leurs  Directeurs  nont  eu  qu^à 
les  fuivre  ,  à  les  modérer  &  non  à  Us 
pouffer  (  Préface  de  la  l^  Partie  de 
l*Apologie  p,  3 .  )  Mais  une  preuve 
que  ce  qu'il  aflure  à  cet  égard ,  efl 
non  une  équivoque ,  ou  une  reftric- 
tion  ;  mais  un  impudent  menfonge; 
c'eft  qu'on  a  entre  les  mains  plufieurs 
exemplaires  tnanufcrits  ^InfiruSions 
étudiées ,  par  lefquelles  ces  MM.  pré' 
paraient  ces  Religieufes  a  la  plus  fur- 
prenante  réfiflance,  Qes  Inilruftions 
font  intitulées  :  Règles  pour  le  tems 
de  la  perfécution  ,  en  z6.  Articles  ; 
ou  Règles  que  nous  devons  garder  en 
ce  tems  ,  en  14.  Articles  :  ou  Avis 
fur  la  conduite  qu* il  faudra  tenir  au 
cas  quil  arrive  du  changement  dans 
le  gouvernement  de  la  Maifon.  On 
y  lit ,  par  exemple  ,  <:e3  paroles  :  // 
ne  faut  point  craindre  toutes  les  ménag- 
ées quon  vous  pourra  faire  &  tous 
ces  çommandemens  qi^on  vous  fira  ^ 
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Jxat  par  Pautotiti  du  Papt  ^  fou  par 
xtUz  de  M,  L.  &c. 

Peut-on  dire  que  ce  fait  là  modéfer 
CCS  ReKgieufes  ?  N*efl-ce  pas  au  con- 
traire les  aigrir  ,  les  exdter  ,  les  poufi 
fer  à  la  refiftance  ?  Dans  tous  ces  écrits^ 
il  n^eft  parlé  que  des  perfécuteurs  de 
la  vérité  ;  de  la  femieré  à  réfifter  à 
tout  ;  des  Paileurs  qui  trompent  & 
ieduifent  leurs  troupeaux  ,  de  letat 
déplorable  où  PEglife  gémit  de  fe 
trouver  ,  ^c. 

Pour  mieux  faire  valoir  ces  fédî- 
tîeiifes  maximes  &  pour  prendre  fur 
Tefprit  de  ces  Religieules  un  plus 
grand  afcendant ,  ces  JM  M.  fe  fai- 
Xoiént  pafTer ,  eux  &  leurs  amis ,  pour 
des  Saints  :  ils  accoûtumoient  ces  filles 
féduites  à  leur  rendre  une  forte  de 
culte.  Ils  leur  donnoient  des  Reliques 
\  les  lins  des  autres»  On  tailloit  en  for- 
me de  cœur  la  doublure  des  gands 
Epifcopaux  de  M.  Arnauld ,  Evêque 
dAngèrs ,  ou  la  doublure  de  fa  Mi- 
tre :  on  appliquoît  proprement  ce 
taffetas  fur  un  papier  ,  &  les  ReU- 
gîeufes  le  gatdoient  précieufement. 
On  leur  donnoit  tatm&  des  Images  ^ 
qu'on  dilbit  bénîtes  par  M.  TEvêque 
«l'Aieth ,  ou  par  M.  de  Bufahval  , 

E  H  ' 
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Eyêque  de  Beauvais  :  on  en  a  entre 
les  mains  plufieurs  de  cette  efpcce» 
Sur  ces  images  font*  écrites  diverfés 
inftrudipns ,  la  plupart  très-mauvaifes; 
par  exemple  ,  celles  de  M.  Hamon  ^ 
qui  femblent  ôter  les  forces  à  la  vo- 
lonté,  pour  les  donner  toutes  à  U 
gr^ce  invincible  ;' ou  qui  diminuent 
l'avantage  de  la  maternité  de  la  Sainte 
Vierge.  Et  celle  de  M,  le  Tourneux 
qui  commence  par  ces  nriots  :  DUu 
fait  tout  ce  qu'il  veut ,  &c 

On  a  encore  des.Qraifons  très-fin- 
guUéres ,  des  Litanies  de  U  paipc  & 
de  la  vérité  y  dont  il  eft  aifé  tle  de^ 
vinet  le  contenu  ;  des  portraits  d'Ar-» 
cauld ,  de  S.  Çyran  ,  de  TEvêque  de 
Pamiers  ,  &c.    De  prétcinduës  Reli- 
quçs  ;  un  morceau  de  la  camifole 
d'Arnauld  ;  un  autre  de  la  manchette 
de  M.  de.Bufanval  ;  un  autre  de  l'a- 
mit ,  avec  lequel  M.  de  Châlons  a  die 
fouvent  la  Meffe ,  &c.  Des  fentençes 
écrites  de  la  main,  oi^  d^Amauld, 
ou  de  Nicole ,  ou  de  Sacy ,  que  les 
Religieufes  plaçoient  dans    des    ca-. 
dres ,  après  avoir  mis  au  bas  ces  mots 
en  caraftères  rouges  i  ceci  tjl  de  la 
main  de  M.  de  Sacy  ,  &c.  Ceci  efi 
de  la  main  de  M.  jirnauld  ,    ^^* 
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Ainfi  CCS  orgueilleux  Novateurs  fe 
voyoienc  de  leur  vivant  traijés  en 
vrais  Saints  ,  invoqués  ,  fêtés  dans 
Port  Royal.  Faut-il  s.'étof!ner  après 
cela  s^îls  ont  faits  tant  d'Apologies 
de  ce'  Monaflrère  ,  tant  de  gémifle- 
mens  fur  fa  deftrudion  p  C'étoit  leur  ^ 
Paradis. 

Au  refle  ,  l' Apologie  dont  nous 
parlons  fut  fortement  attaquée  par 
Dtfmarcts  Saint  Sorlin.  Cet  Au- 
teur publia  contre  elle  un  Ouvrage 
en  quatre  petits  volumes ,  intitule  2 
Riponfc  à  rînfoUnu  Apologie  des  iîe- 
ligieufes  de  Port  Royal ,  avec  la  de-* 
couverte  de  la  faujfe  Eglife  des  Janfi-* 
nijies. 

M.  Louis  Abbelly  ,  Evêque  de  Ko-* 
dès  publia  auffi  en  x  6 66.  un  Livre 
intitulé  :  Défenfe  de  Vhonneur  de  la 
Sainte  Mhre  d^  Dieu ,  contre  un  at-* 
.  tentât  de  PApologifie  de  Port  Royal  ^ 
avec  un  projet  d^ examen  de  fon  Apo^ 
logie.  Ceft  là  que  ce  Prélat  plein  de 
zèle  &  de  piété  combat  avec  force 
ce  que  l'écrivain  de  P.  K  avoir  avan- 
cé de  contraire  à  l'Immaculée  Con- 
ception  ,  dans  la  Préface  de  la  qua^ 
trième  Partie  de  fon  Apologie. 

14 
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A  P  O  LO  G  I E  Sommaire  é&s 
Carmélites  du  Fauxbourg  S.  Jacques  >♦ 
Ï745).  in  iz.  pages  75. 

La  JM^ifon  des  Carmélites  du  Faux- 
bourg  S.  Jacques  étoit  depuis  long- 
tems  livrée  à  Terreur.  On  réfoluc  en 
,  1748.  de  la  rappellçr  à  Tobéiflance 
<}ui  eft  due  à  l'Eglife  ;  &  M.  TEvêque 
de  Bethléem  ,  nommé  vifiteur ,  fut 
chargé  d'un  Ouvrage  fi  difficile.  Le 
Prélat  fçavoit  que  le  temporel  de  cette 
Maifon  étoit  extrêmement  dérangé  i. 
il  y  plaça  par  Lettre  de  Cachet  trois 
Carmélites  de  S,  Denis  qui  curent  or^ 
dre  d'examiner  les  comptes.  On  les^ 
trouva  fort  en  défordre.  Près  de  ddUx 
cens  mille  livras  avoient  difparu  ,  fans^ 
qu*on  en  vit  aucun  emploi.  M.  de 
Bethléem  fit  la  vifite  de  la  Maifon  ^ 
&  trouva  qu'auprès  du  Clocher  il  y 
a  voit  un  grenier  ,  par  où  les  féculiers 
pouvoient  entrer  dans  la  Maifon. 

On  jugea  que  les  Janféniftes  qui 
laabitQient  les  divers  appartemons  qui 
font  dans  la  cour  ,  avoient  par-là  un 
accès  facile  chez  leurs  dévotes  y  & 
qu'aparemment  la  diffipation  des  biens 
de  la  Maifon  étoit  le  moindre  incon- 
vénient qui  pouvoit  réfulter  de  ces. 
dandèilînes  entrevues.. 
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Il  s'agiflbit  de  remédier  à  de  fî 
grands  maux.  Les  Religieufes  féduites 
&  trop  entêtées  ne  laiflbient  que  peu 
dVpérance  de  réaffir.  Il  fallut  donc 
exciter  la  Prieure ,  la  Sous-Prieure , 
&  queltjues  autres  opiniâtres.  On  fit 
tenir  enluite  des  Religieufes  de  diffé- 
rentes Maifons  pour  mettre  à  la  place 
des  Vîerges-folles  qu'on  avoir  difper- 
{é^s.  Par  ce  moyen,  on  parvint  à  faire 
féleâion  d'une  nouvelle  Prieure.  On 
donna  des  emplois  à  de  bons  fujets^ 
On  changea  les  Tourrières  ;  &  on 
éloigna  tout  ce  qui  a  voit  communiqué' 
>ufques-là  le  poiibn  de  Théréfie  à  cette 
Maifon  infortunée. 

H  n*en  falloic  pas  tant  pour  fairs 
jetter  les  hauts  cris  à  toute  la  feAe. 
Elle  a  donc  exhalé  fa  rage  &  foa 
défefpoir  par  les  plus  vrolens  Li- 
belles. ,  . 

Celui  dont  nous  parlons ,  a  pouij 
but  de  juftifier  la  fcandaleufe  révolte 
dé  ces  filles  contre  la  Bulle  ;  de  trans- 
former en  faintes  ,  ces  Religieufes 
diffipatrïces ,  &  qui  avoienç  fi  peu  de 
tcfped  pour  leur  clôture ,  &  de  répan- 
dre le  fiel  le  plus  noir  fur  la  conduite 
&  les  vues  de  rilluftre  Prélat ,  qui 

daas   cette,  occaûon  .comme   dans 

"■"'    •  •  •  • 
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pluficurs  autres ,  a  porté  de  fi  fetffibles 
coups  à  l'héréfie. 

11  a  paru  auffi  fur  le  même  fujet 
des  Lettres  j4pologétiques  au.  nombre 
de  cinq.  Elles  font  dai^s  le  même  goût 
que  V apologie  Sommaire  ,  dont  l'édi- 
teur effronté  t>fe  faire  un  parallèle  avec 
les  anciennes  Apologies  du  Chriilia- 
nifnie. 

JPPELy  &c. 

Voyez  ci-defTus,  j^çie  d'Appel,  &c. 

APPEL  de  la  Bulle  Unigenims 
par  quin:{e  Chartreux  du  Couvent  de 
Paris, 

Le  Janfénifme  s*ctant  glifle  dans 
cette  Maifon  ,  on  engagea  quinze 
Chartreux  à  fe  déclarer  pour  les  Ap 
pellans.  Ils  ne  le  firent  pas  impuné- 
ment ;  quelques-uns  furent  interdits  , 
&  les  autres  excommuniés  par  le 
Chapitre  Général.  Mais  la  féduftign 
jie  fit  qu^augmenter.  Vingt-fix  Char- 
treux fautèrent  de  nuit  les  murailles 
de  leurs  Couvents  ,  trouvèrent  des 
chevaux  tout  prêts  avec  des  habits  de 
Cavaliers  &  des  gens  pour  les  con- 
duire ,  &  fe  retirèrent  en  Hollande , 
aux  environs  de  la  Ville  d'Utrecht. 
Le  Père  Général  n*en  fut  p^  plutôt 
informé  ^  qu'il  les  exhorta  par  des 
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Lettres  paternelles  à  revenir ,  Se  leur 
promit  à  ce  prix  le  pardon  6c  une 
entière  impunité.  Quelques-uns,  ca 
petit  nombre ,  revinrent  à  réfipifcen- 
ce  :  les  autres  s'endurcirent  &  font 
demeurés  dans' leur  double  apoflafie* 
Peu  de  tems  après ,  quinze  Religieux 
d'Orval  fuivirent  l^exemple  des  Char- 
treux ,  &  allèrent  les  joindre  auprès. 
d'Utrecht,  Le  tour  des  Religieufes  cft 
venu  enfuUe  ,  &  Févafiori  fcandaleufe 
de  plufieurs  filles ,  tant  Carmélites  , 
que  de  Fontevrault ,  de  THôtel-Diea 
de  Paris  &  de  celui  de  Reims ,  a  faic 
comprendre  que  le  libertinage  étoit 
prefque  toujours  la  caufe  où  l'effet  de 
rhéréfie. 

APPEL  dt  VArchtvêqutd^Ut^cht 
^  dt  PEvêqut  d* Harlem  y   &c. 

Deux  Bulles  avoient  été  affichées 
fuœeffivemeift  à  Rome ,  adrefféès  aux 
Catholiques  des  Provinces-Unies.  Dins 
la  première  S.  S.  caffoit  &  annulloic 
Téledion  de  M.  Jean  Van  SUpkout  à 
PEvêché  de  Harlem ,  qui  avoit  été 
aprouvée  par  T^rchevêque  d*Utrecht; 
&  dans  la  féconde  lé  Pape  caflToît  & 
annuUoit  la  Confécràtioft  Epifcopale 
que  le  même  Archevêque  avoit  ^vk- 
tcndii£tife. 

Ev 
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Peu  de  tems  après  il  parut  un  Livre- 
intitulé  :  Apptl  d€  r Archevêque  d^U^ 
trecht  ',  &  de  rEvêfue  d'Harlem  au 
futur  Concile  général ,  des  Brefs  donc 
nous  venons  de  parler.  Or  le  Pape  a 
la  174;.  condamné  ce  Ûvre  comme  contenant 
des  propùjîtionsfauffes  ,  fiditieujcs  , 
Jcandaleufes  ^  tendantes  au  fckif me  & 
au  renverfement  de  la  Hierarchu  Ecclé-^ 
Jiajlique  ^   &  inJurUufes.  à  I! autorité: 
.  duS.SiigeApoJlolique. 

AFPRORaTION  d^JkDoUrînc 
die  Janfenius  donnée  par  des  Théolo^ 
.  giens  de  quelques  Ordres  Religieux   6r 
^p*ir  V Archevêque,  de  Philippe. 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  par 
Urbain  VIIL  en   ^644.  &  par  In^ 
.  jQOcent  X.  le  z  j.  Avril  iéj4. 

ARCHZVÈ(lUE\L:)dtM^^ 
;  Unes  mal  difendiu 

C'eft  un  Libelle  du  P.  Gerberon:, 
Ge  fougueux  écrivain  n*a  pas  craintr 
de  s*y  exprimer  ainfi  :  Le  Gouverne- 
-ment  de  France  ejl  mille  fois  plus  cruel 
.&  plu^  i^j^ft^  i^^  ^s  Trilfunaux  de 
V Inquifition\    Qui  ru  fçait  pas  ^  ajou-> 
•  tet-il.  Us  cruautés  &  les  injujiices^ 
.>qu  on  exerce  encore  en  France  contre- 
.  Jcs  plusfaints  Evêqucf  ,  les  plus  fia-- 
jifojis   Théologiens  ^    les  glus  pvj:e^ 
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f^urges  y  plujituts  autres  ptrfonncs  de 
toutes  fortes  d* états  ,  qu'on  a  op* 
fnmées ,  &  qt^^on  continue  d^oppri- 
mer... Et  n*eJi'Ce  pas  là  ce  gouver^' 
nement  tyrannique  que  Monfeigneur 
i" efforce  d^ établir  f  Les  CsTlvinifles  les 
plus  furieux  ,  ont-ils  jamais  iqveâivé 
avec  plus  d'audace  &  plus  d'impiété 
contre  le  gouvernement  de  nos  Rois  ? 

A R NA LDI  (  Antonii )  DoSo- 
fis  &  S  oeil  Sorbonici  ,  Apologeticus 
ai  facram  Tàeolog,  Facultatem  tarir 
fienfem^    i6jf. 

Apologeticus  alter y  i6y6. 

M,  Arnauld  dans*  fa  féconde  Lettre 
à  un  Duc  &  Pair ,  avoic  avancé  cette 
Pfopofition  hérétique  :  (pag.  l^^6.) 
un  a  vu  un  jujle  dans  la  perfonne 
de  faint  Pierre  y  à  qui  la  grâce  ,  fans 
laquelle  on  ne  peut  rien  ^  a  manqué 
dans  une  qctajion ,  oà  Von  ne  peut 
pas  dire  qu'il  n*a  point  péché. 

"Cette  Propofition  le  fit  chaflTer  de 
la  Sorbonne  ;  &  c'^èft  pour  la  juftifier 
«pie  ce  Novateur  opiniâtre  adrefTa  à  la 
^  Faculté  ces  deux  Apologies. 

ARREST  de  la  Cour  du  Parle-^ 
^ntnt  de  Bretagne  qui  maintient  la  Fa» 
€ulté  de  Théologie  de  VUniverfité  dt 
Kantes  y  appellanu  de  la   ConfUu^ 
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tion  y  dans  tous  fis  droits  &  prî-^U 

liges. 

De  vingt-trois  Univerfités  qu'il  y 
a  en  France  ,  il  n'y  en  a  eu  que  trois 
qui  aient  appelle  de  la  Conftitution 
Unigcnitus  au  futur  Concile  général. 
Ce  font  celles  de  Paris ,  de  Reims  , 
&  de  Nantes  ;  qui  depuis  ce  tems-là 
ont  toutes  trois  rétradé  folemnelU- 
ment  leur  appel.  De  foixante  &  dix 
Univerfités,  pu  environ  ,  que  Ton 
compte  hors  du  Royaume ,  il  n'y  en 
a  pas  une  feule,  qui  fe  foit  ayifée 
d'appeller. 

J  RT  (V)  de  vérifar  Us  dates 
dts  Faits  Hijloriques  y  des  Chartes  > 
des  Chroniques  ,  6*  autres  anciens 
monumens  ,  &c.  Par  des  Religieux 
BénédiSins  dt  la  Congrégation  de  S^ 
Maur.  Deux  Parties. ,  A  Paris  ,  chez 
Defprez  &  Cavelier,  1750.  in  4°-  p-7 1 4. 

L'Auteur  de  ce  Livre  (  du  moin$ 
pour  la  plus  grande  partie  )  eftDom 
Dantine  ,  Bénédi£lin  de  la  Congré- 
gation de.S.  Maur.  Les  Editeurs  foiu 
Dom  Durand  &  Dom  Clemencett  On 
jugefa  de  la  façon  de  penfer  de  ces 
deux  Moines  par  les  traits  que  nou^ 
allons  rapporter  ,  &  qu^ils  ont  mis  oxk 
laifl'és  dans  cet  Ouvrage» 
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1^.  Sur  Gottefcalc. 

Gottefcalc  (  dit-on  p.  491,  1.  19.  ) 

Moine  d'Orhais  ,  très^vcrfé  dans  Us 

écrits  de   S.  Augujlin  ,   avoit  donné 

occajion  par  quelqius  cxprçjfions  un 

peu  dures  ;  &c.  &  à  deux  cens  pages 

de  là  ,  dans  une  addition  ou  errata  5 

p.  71?.  1.   19.   on  s'exprime  ainfi  : 

Dures  :  ajoutez  ,  pour  ceux  qui  ne 

font  pas  au  fait  du  langage,  de  S. 

iPaul  &  de  5.  Augujlin.  Il  réfulte  de 

cette  odieufe  fupercherie ,'  que  TAu- 

teur .  de  l*Art  de  vérifier  les   dates  9 

veut  faire  pafler  Raban,  &  tout  le 

Concile  de  Mayence  ;  Hincmar ,  & 

tous  les  Pères  du  Concile  de  Kierfy  ; 

&  en  général  tous  les  Catholiques, 

.  pour  des  ignorans  &;  des  imbécilles , 

qui  ne  font  au  fait  ni  du  langage  de 

S.  Paul  >  ni  de,  celui  de  S.  Augufiin  ; 

tandis  qu'il  nous  -donne  au  contraire 

le  Moine  prédeftin^tien  ^    pour  un 

homme  très. verfé.  dans  les  écrits  àxi 

Dûâeur  de  la  grâce. 

z^  Sur  le  Pape  Viâdr. 

.  «  On  met  ici ,  f^ns  aucun,  fondement , 
au  nombre  des  Conciles  non  reçus , 

le.  Concile  que  c^  Pape  tinc  à  floxne 
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contre  les  Afiatiques  Quarto-duimaTTs^ 
Et  on  fabrique  un  paflage  JL,atin  ,  pour 
faire  croire  que  S.  Irenée  d^Hdmé  6f 
npris  Viftor  d'avoir  féparé  de  fa; 
Communion  de  (\.  graades  Eglifes^ 

3^  Sur  le  Pape  Libère  &  1^ 
Concile  de  Rirnini. 

Tout  Janfénifte  fe  croit  en  droit 
^altérer  la  vérité  fur  ces  deux  arti- 
cles. Notre  Auteur  n'y  manque  pas.. 
Libère  a  figné  Isr  première  formule 
de  Sirmich^qui  n^étoit  point  formelle-' 
ment,hérétique;  &il  lui  fait  figner  ici  la 
troifième  formule ,  qui  étoit  Arienne  ^ 
fans  fe  reflbuvenir  qu'il  a  mis  le  retour 
de  Libère  à  Rome  fous  l'année  358,., 
ic  qu'ainfi  ce  Pape  n*a  pu  figner  à 
Sirmich' en  3^8.  la  formule  du  troi- 
fième Concile  ,  quis'eft  tenu  en  359^ 
ibus  les  Confuls  Eufcbe  &  Hypatius. 

Il  affûre  p.  Z4i.  que  V Empereur 
engagea  les  Députés  Catholiques  i 
figner  à  Nice  en  Thrace  un  nouveau 
Formulaire  Arîcn  ,  qui  .fut  envoyé  ^à 
Rimini  y  &  enfin  re^u  par  tous  les 
Evêqius  du  Concile,  11  y  a  là  une 
infîgne  feuffeté.  Le  Formulaire  donc 
^on  parle  ,  conifidéré  en  lui-même ,  & 
ieloa  la  ceaeur  des^  tenacs^  A'étoic  PuU 
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fcmeht  ArUn»  L'Auteur  auront  bien- 
£iic  de  confulter  là-deflus  S,  Jérôme  ^ 
&  de  lire  la  Diflenation  XXXII.  du» 
Pape  Alexandre  fur  le  IV.  iîécle* 

4®.  Sur  le  cinquième  Concile 
Œcuménique;. 

Les  hérétiques  n*àimehr  point  ce 
Concile,  qui  a  condamné   les  troisi 
.Chapitres  &  décidé  fur  les  faits  dog- 
matiques.. 

L'Auteur  de  I^Àrt  de  vérifier  Us 
T>aus  y.  foûtient    (  p.zSé.  )   que   ce- 
Concile   n'a  agi  que  des  perfonnes» 
Bévue  groffière..  Les  trois  Chapitres^ 
étoient-ilsy«r5  ptrfonnzs  f  II  afluret  en- 
core que  Si  Grégoire  le  Grand' /z'^vo//' 
pas  la  même  vénération  pour  U  cin- 
quième Concile  5.  que  pour  les  quatre- 
premiers.  Et  quatre  pages  après  ,  il  dit 
que  S,  Grégoire  porte  U  même  refpecl 
au  cinquième  Concile  ,  qu'aux  quatre' 
premiers  Conciles*    Contradidion  pi*- 
«oyablc  ! 

j^  SurHbnorius. 

Notre  Auteur  efl  trop  bon  Jatifé- 
sdfle  ,  pour  ne  pas  adoptier  tout  ce 
iqu'on  a  avancé  dp  plus  dur  contre  ce- 
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6^.  Sur  d'autres  Papes. 

On  peut  remarqtier  ici  bien  des 
omiffions  âffeftées.  L^Auteur  avoit 
promis  page  iv.  de  la  Préface ,  pour 
chaque  Pontificat  ,  la  plupart  des  évcm 
nemens  çonjidérahles  :  &  foiis  le  Pon* 
tificat  de  Clément  XI.  il  ne  dit  pas  un 
mot  de  la  Conllitution  Unigenitus^ 
Au  lieu  que  fous  le  Pontificat  de  Clé- 
ment IX.  il  ne  manque  pas  de  parler 
de  la  prétendue  paix  de  ce  Pontife. 

P.  3  80.  en  parlant  de  Grégoire  VU. 
il  ne  fait  nulle  mention  du  titre  de 
Saint  qu'il  a  dans  TEglife. 

P.  191.  11  appelle  S.  Pierre, /e/?re- 
mier  des  Apôtres.  Pourquoi  n'ufe-t-il 
pas  du  terme  confacré  dans  TEglifè , 
de  Prince  des  Apôtres  ? 

P.  as*  Il  dit  que  /.  C  lui  donna 
le  premier  rang  6*  la  prééminence. 
Pourquoi  n'ajoute-t-il  pas ,  d'honneur 
&  dejurifdiSion  ? 

7°.  Sur  le  Concile  de  Florence. 

Il  dit ,  p,  536.  que  quelques-uns  nt  ' 
le  regardent  pliis  comme  général  depuis 
le  départ  des  Grecs.  Et  en  fuite  il  place 
une  étoile ,  ou  afterifque ,  qui  eft  , 
félon  lui  ^  Ut  marque  des  ConciUs  nor^ 
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reçus.  Mais  qui  lui  a  dit  que  le  Coo- 
cile  de  Florence ,  dans  fes  dernières 
Seflîons,  eft  rejette  ,  &  que  le  Décret 
ad  Armtnos  n*eft  de  nulle  valeur? 

8\  Sur  le  Port  Royal 

P.  548.  L'Auteur  donnant  un /^rq/^ 
peBus  du  fiécle  de  Louis  XIV.  die  que 
la  France  a  vu  des  Théologiens  dont 
Us  fublimes  lumières'  ,    la  profonde 
fcience  &  le  nombre  prodigieux  d' écrits 
donnent  de  Vétonnemtru    6*   caufent 
une  ejpice  defurprife  ,  félon  Vexpref 
Jion  du  P.  Petau  ,  parlant  d'un  de  ces 
grands  hommes  :  Stupor  inceffit  tôt  ab 
une  confefta  fuifle  volumina.    Telles 
font  les  expreffions  enflées  &  hyperbo- 
liques ,  que  le  parti  fçait  iî  bien  em- 
ployer quand  il  s'agit  de  ks  Héros.  Ce- 
lui dont  les  écrits  prodigieux  ont  cau- 
fé,  dit-on,  Vétonnement  du  P.  Petau , 
eft  TAbbé  de  S.  Cyran.   Mais  ce  qull 
y  a  ici  de  fingulier  &  de  ridicule,  c'cft 
que  notre  Auteur  prend  le  continua- 
teur du  P.  Petau  pour  le  P.  Petau  lui- 
même  ,  &  qu*il  attribue  à  ce  fçavant 
homme  ,  ce  qui  n'eft  &  ne  peut  être 
Teuvrage  que  de  fon  inéprifable  conti- 
nuateur. 
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*  9°,  Sur  Dom  Dantine. 

Les  Editeurs  ,  dans  la  Préface  p.  r  o, 
difent  que  Dom  Dantine  ,  premier 
Auteur  de  fAn  de  vérifier  les  dates  ^ 
fut  obligé  de  quitter  Reims ,  pour  un. 
yî(/er  qui  fera  toujours  honruur  a  Ja 
mémoire.  Or  ce  fujet  n'efl  autre ,  à  ce 
qu'on  fçait  d'ailleurs  9  que  fon  appel  ;• 
on  peut  juger  gjr  là  de  Teûime  que 
font  ces  Editeurs  d*un  appel  aufli 
Ichirmatique  que  celui  de  la  Bulle 
Unigenitus  au  futur  Concile. 

ARTICLES  reprouves  par  la 
Faculté  de  Paris  comre  la  DoSrint  dê^ 
S.  Thomas. 

Cet  écrit  a  été  condamne  par  le 
S.  Siège. 

ARTICULI  Theologorum,'&c. 

Voyei  à  la  Lettre  T.  TArticle  de 
Tkefes  Tkeoiogica ,  id  efl ,  articuii 
Theologorum  y  &c. 

AS  S  £R  TI O  opufculi  quod  inf- 
€ribitur,  de  queilione  faâi^  Janfeniani 
variae  quseftiones  juris  &  refponfa,  &a 
170S.  in  iz.pag.  151. 

Rien  n'a  mis  les  JanféniAes  à  une 
-  plus  rude  épreuve  que  l'ordre  de  figner 
'  le  Formulaire. 

Cet  ordre  Ix  rigoureux  les  a  partages 
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2c  les  partage  encore  en  deux  Clafles^ 
La  1*.  eil  des  Rigides  qui  réfufent  de 
k  fîgner ,  à  moins  que  ce  ne  foit  avec 
la'4iflinâ;i0n  du  fait  &  du  droit.  La 
x\  contient  tous  les  autres ,  lefquels 
lignent ,  uns  aucune  feçon  &  le  droit 
&  le  fait ,  Pùn  &  PaU£re  contre  leur  ^ 
penfée.  Les  premiers  font  de  hardis 
réfiradaires  ;  les  féconds  font  des  fri- 
pons &  des  parjures.  Tous  fe  réiinif- 
ï'enc  à  déclamer  fans  ceffe  contre  le 
formulaire ,  &  ont  inondé  le  public 
d^affrçux  Libelles  fur  ce  fujet. 

Un  de  ces  Libelles  fut  intitulé  :  De 
fux^ione  faSiy  &c.  Diycrfcs  qucflions 
Je  droit  avec  leurs  reponfis  fur  le  fait 
dt  Janfenius,  Mais  à  peme  parut-il  y 
qu'il  fiit  combattu  par  deux  écrits  Ca- 
tholix]ues  ,  dont  Pun  avoit  pour  titre  : 
jyefenfio  yeritatis  Catholicœy&i  l'autre, 
'Dialogipacifici.  Toute  la  fubftance  de 
ces  deux  Ouvrages  peut  fe  réduire,  à 
ces  deux  raifonnements  fuivants. 

1°.  L'Eglife  dans  ces  cinq  Propofi-* 
rions  a  condamné  le  fens  du  Livre  de 
Janfenius  :  or  celui  qui  ne  condamne 
pas  le  fcns  que  condamne  TEglife ,  eft 
hérétique  :''donc  celui  qui  ne  condaiTL- 
ne  pas  le  fens  du  Livre  de  Janfenius» 
c&héfétiqjae^ 
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1^  TEglife  ordonne  de  condamnéf 
dans  les  cinq  Propofifions  le  (ens  du 
Livrf  de  Janfenius  :  mais  celui  qui  ne 
condamne  pas  le  fens  d'an  Livre  que* 
PEglife  ordonne  de  condamner  ,  eft 
défobeiflTant  à  PEglife.  Donc,  c^eft 
être  défobéïflant  à  TEglife  que  de  ne 
pas  condamner  le  fens  du  Livre  de 
Janfenius. 

Comme  ces  Ecrits  incommodoient 
fort  le  Parti ,  on  publia  contre  eux  en 
Flandre  le  Libelle  dont  il  s*agic  ici. 
Et  où  rAuteur  entreprend  la  défènfe 
des  diverfes  que/lions  de  droit ,  6*r.  Et 
de  tous  ceux  qui  réfiifent  de  figner  le 
Formulaire.  -Et  parce  que  Antoine 
Parmentier  B^edcm  de  FUniverfité  de 
Louvain  avoit  porté  le  3.  Avril  1708. 
un  Décret  contre  le  Livre  des  Diverfes 
quejiions^  &c.  Le  Redeur  &  le  Décret 
ne  font  nullement  épargnés  par  l'héré^ 
tique  Ecrivain. 

ATTESTATION  du  Notaire 
de  VUniverJiti  de  Louvain  Pierre  Min^ 
tan  i(j4i* 

Cette  Atteftation  a  été  cenfurée  & 
défendue  fous  peine  d'Excommunica- 
tion par  Urbain  V 1 1 1.  en  1 64i. 

AUGUSTIN  (  Saint  )  viclo^ 
rieux  de  Calvin   &  dé  Molina  ,  ou 


AU  G       AUG.       nz 

'Çjfutation  dufecnt  du  Janfénifme  en 
[662.  Un  gros;  in  4^ 

Cet  ouvrage  eft  le  plus  confidérable 
îe  tous  ceux  que  l'Abbé  de  Bourzeis  a 
qpmpofe  en  faveur  du  Janféniûne, 
ivant  que  dY  renoncer.  Ce  qui  regar- 
de cet  Auteur  fe  trouve  ci-dcflus  dans 
l'article  où  nous  parlons  àt  Y  Apologie 
iu  Conclu  de  Trente  &  d^S,  Augujlin, 

L'objet  du  *$*,  Auguflin  vi3eneu:f:  ^ 
t^  de  juftifier  ces  trois  dogmes  capi- 
taux de  Janfenius  ;  i  <>•  que  Jel'us-Chrift 
tf  eft  pas  mort  pour  tous  les  hommes , 
%\  qu^rhomme  pèche  même4fUîs  les" 
chofes  -qtfil  fait  néccflairomwt.  j^ 
que  ]a  contrainte  feule  eil  oppofée  à  U 
ïbertéî        .... 

On  y  trouve  pa^e  1 74.  cette  Propo- 
"tion  hérétique ,  qui  eft  la  troifiémc 
d^  Janfenius  :  le  péché  efi  dans  nous 
volontaire  &  nécejffairc  :  Mo^ntdire  ,  ; 
P^ifque  pUft  Veffét^  la  volonté  qui 
l^  produit  ;  néceffairç  ,  puifqu'elle  le 
P^^^k  étan(  forcée  par  la  tyrannie 
^h  convoitife. 

Pag.  1 4.  H  avance  cette  Propofition 
^vinifte  :  Us  Elus  font  tesfeuU  nui 
^^Çoivent  de$  moyens  fuffifans  pourfc 

£^44ôj  la  pfijg*  14i.il  fè  déguife 
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fi  peu  >  qu'il  ofe  mettre  pannî  Icf 
principes  de  notre  créance  cet  afïreiiï 
principe  de  Calvin  :  que  les  hommes 
qui  pèchent  dans  cet  état  de  la  naturt 
Meffie  ,  le  font  nicejjairement ,  &  qut 
néanmoins  ils  font  véritablement  cou- 
jpables  pour  ces  crimes  ,  &  que  Dieu 
les  punit  avec  juflice  ,  parte  que  cette 
neceffité  de  pécher  h*tfl  point  l'ouvrage 
du  Créateur  y  mais  une  fuite  de  la  défo- 
beïjfance  d^Addm  ,  qui  a  dérègle  -& 
corrompu  toute  notre  nature. 

AUGUSTINI  {qm jk fanSi) 

6*  doSrinœ  ejus  autùruas  in  E<cUJiâ,i 

*  Il  von-  opus  *  propugnandis  hodiemis  errori^ 

loit  dire ,  {fus  ^  xcntfoverjiifque    4lucidandis    & 

'^rP'g^^^'  componendis  accommodatum  ,   in  quû 

excUtitur  traSàtus  dé  Gratid  publicè 

traduus  in  Collegio  Navarrico  à  AL 

Jacobo  Perèyret  Theologo  ac  Profefforc 

Parifienfi ^  i6jo. 

Quelle  ejft  dans;l*EgHfc  rautorité 
dé  S.  Auguftin*&  de  fa  dofttine  :  Ou- 
vrage utile  pour  coinbatre,'pour  éclair* 
cir  &  pour  terminer  les  «reurs  &  les 
difputes  de  nos  jours  y  dans  lequel  on 
examine  le  Traité  de  la  Grâce  difté 
publiquement  dans  le  Collège  de  Na- 
varre par  M.  Jacques  Perèyret  ProfcC-  . 
feur  de  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  K^jOj  , 
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Cet  Ouvrage ,  qui  contient  tout  le 

-venin  des  nouvelles  erreurs ,  eft  encore 

.de  M.  de  Barcos  :  un  Ecrivain  Janfé- 

lîifte  (^  r  Abbé  Goujet  )  dit  que  M. 

<juillebert,  Dofteur  de Sor bonne,  y 

a.  aufli  travaillé. 

L'adverfaire  qu'attaque  ce  foible 
Â;rivâin .,  efl  un  Dodeur  de  Sorbonnc 
très-orthodoxe ,  nommé  M.  Pereyret , 
Profefleur  au  Collège  de  Navarre  , 
qui  "dans  fes  écries  combattoit  publi- 
quement les  erreurs  de  Janfenius ,  & 
qui  par  cette  raifon  eft  fi  maltraité  par 
le  P.  Gerberon  dans  le  jl.  volume  de 
fon  Hiûoire  générale  du  Janfénifme , 

p.  71. 

Un  des  grands  objets  de  ce  Livre , 

eft  de  prouver  que  Tautorité  de  TEgli- 
fe  doit  céder  à  celle  de  S.  Aiiguftin  ; 
Propofition  condamnée  par  Alexan- 
dre VIIL 

"  Parmi  les  erreurs  fans  nombre  dont 
îl  eft  paîtri ,  on  y  trouve .(  pag.  117-) 
celle-ci ,  qui  a  été  fi  fouvent  profcrite: 
"Que  les  cinq  Propofitiôns  ont  par 
elles-mêmes  un  féns  Catholique ,  quoi- 
qu'elles pourroient  être  détournées  à 
un  autre  fens  ,  par  une  fauflè  inter- 
prétation :  Firo  ptT  ft  &  Catholiçù 
fenfu  pmditas  ,  Jid.quœ  pravâ  inur-^ 
prftaûonc  alib  dcfl^cli  pojjint^ 
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AUGUSTINUS  CorndiiJan* 
fcnii  Epifcopi  ,  feu  doclrina  fancii 
uiugufiini  dt  humanœ  naturœ  fanita^ 
U  ,  agritudine  ,  mcdicind  ^  advtrsàs 
Pelagianos  &  MaJJilUnfes  tribus  Tamis 
compnhtnfck. 

C'eft-à-dke  :  TAuguilinus  Corné- 
lius Janfenius ,  Evêque  d*Ypres  ;  ou 
la  dodrine  de  S.  Auguftin  fur  Tinno^ 
cence ,  la  corruption  &  la  guérifon  de 
la  nature  humaine  ,  contre  les  Pélai- 
giens  &  les  JVIarfeillois, 

On  a  fait  trois  Editions  in-folio  de 
ce  Livre  ;  la  première  à  Louvain  en 
I ^40,  la  féconde  à  Paris,  la  troifième 
à  Rouen  en  16 j^, 

,\^:  Janfenius  naquit  en  i  j8j.  dans 
le  Village  d^Acquoy  ,  proche  de 
Leerdam  en  Hollande.  En  1604.  il 
vint  à  Paris ,  où  TAbbé  de  S.  Cyran 
le  plaça  chez  un  Confeiller  pour  être 
Précepteur  de  fes  enfens.  Enfuite  il 
Tappella  à  Bayonne ,  où  ils  étudièrent 
enlemble  Tefpace  de  douze  ans  &  for- 
mèrent le  premier  plan  des  nouveautés 
qu'ils  vouloient  introduire ,  l'un  dans 
la  Théologie ,  &  l'autre  dans  la  difci^ 
pline  de  l'Eglife. 

Jaçfenius  étant  revenu  à  Louvain 
eAx  60 7.  prit  le  Bonnet  dePoâeur 
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en  ï  6 1 7.  &  on  lui  donna  le  gouverne- 
ment du  Collège  de  Sainte  Pulcherie. 
Il  fut  choifi  pour  Profeflfeur  de  TEcri- 
ture  Sainte  en  ,1650.  &  compofa  le 
petit  Livre  intitulé  :  Mars  Gallicus  ^ 
Ibus  le  nom  emprunté  ,  Al^andri 
ffitrlcii  Armacani  ,  où  il  fait  la  plus 
indigne  fatyre  de  la  perfonne  &  de  Isi 
Majeftc  des  Rois  de  rrance. 

Enfin  il  fut  nommé  à  TEvêché  d^Y- 
pres  par  Philippe  IV.  &  il  gouverna 
cette Eglile  jufqu*en  i  (î }  8. qu'il  mourut 
frappé  de  la  pefte  ,  âgé  de  55.  ans, 
après  dix-buit  mois  d'Epifcbpat, 

^°.  Il  avoit  travaillé  10.  ans  à  foa 
jiugujlinus.  Feu  de  jours  avant  fk 
mort,  preffé  par  les  remords  de  (a* 
cpnJfcience  ^  jl  écrivit  au  Pape  Urbain 
VllL  qu'il  foumettoit  fincèrement  à 
fa  décifion  &  à  fou  autorité ,  VAuguJ^ 
tinus  qu*il  venoit  d'achever ,  &  que 
il  le  Saint  Père  jugeoit  qu'il  fallût  y 
faire  quelques  chaiigemens ,  il  y  ac- 
quiefçoit  avec  une  parfaite  obéïflànce. 
.  Cette  lettre  étoit  édifiante  ;  mais  elle 
fut  fupprimée  par  fes  Exécuteurs  tefta- 
mçi^taires  (  Calenus  &  Fromond  )  & 
fe^Qn  toutes  les  apparences,  on  n'eh 
auroit  jamais  ej^  aucune  connoiflance, 
fi  après  la  réduâlon  d'Ypres^  ell^ 

Tom  L  F 
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n'étoit  tombée  entre  les  mains  *du 
grand  Prince  ,  Louis  de  Condé  ,  qui 
la  rendit  publique. 

Janfenius,  quelques  heures  avant 
que  de  mourir  ,  &  dans  fon  dernier 
teilament ,  fournit  encore  &  fa  perw 
fonne  &  fon  Livre  au  jugement  &  aux 
décifions  de  TEglife  Romaine.  Voici 
les  propres  termes  qu'il  difta  une  de* 
mie  heure  avant  que  d'expirer.  Sentio 
aliquid  Sfficulur  mutaripoffc  •  Ji  ta* 
mtn  Komana  ftdcs  aliquid  mutarï  vc^ 
lit  ,  fum  obcdicns  jUius  ,  &  illius 
^ccUjùz  y  in  quâ  fempcr  vixi ,  ufqut 
ad  hune  ItUum  mortis  obcdicns  fum. 
Jta  poflrcma  mca  voluntas  cjl^  ^3um 
fcxtd  Mail  1638. 

3  ^.  Tout  le  fyftême  de  ce  fameux 
Ouvrage  fe  réduit  à  ce  point  capital  : 
que  depuis  la  chute  d*Adam,  le  plaiilr 
cfl  l'unique  reflort  qui  remue  le  cœur 
de  ITiomme  ;  que  ce  plaifir  eft  inévita- 
ble, quand  il  vient,  &  invincible, 
quand  il  eft  venu.  Si  ce  plaifir  eft 
célefte ,  il  porte  à^  la  vertu  ;  s'il  eft 
terreftre  y  il  détermine  au  vice  ;  &  la 
volonté  fe  trouve  nécefTairement  en- 
traînée par  celui  des  deux  qui  eft 
aôuelkmcnt  le  plus  (brt.  Ces  deux 
'  d.éleâations  ^  dit  TAuteur  |  font  cciQ* 
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«fie  les  deux  ptats  d'une  balance  ;  Tun 
'£îe  peur  monterai  ans  que  l'autre  ne  del^ 
.cende.  Ainii  l'homme  fait  invincible^ 
cnenc  ,  quoique  volontairement  ^  le 
bien  ou  le  mal ,  félon  qu'il  cft  dominé 
par  la  grâce  ou  par  la  cupidité.  Voilà 
le  fonds  de  POuvrage ,  &  tout  le  relie 
^'en  eft  qu'une  fuite  nécefiaire. 

Au  refte ,  Janfenius  ,  prétend  qu'a- 
vant faint  Aiiguilin  9  tout  ce  fyflêmé 
^e  la  grâce  étoit  dans  d'épailTes  ténè- 
bres ,  &  qu'il  y  ell  de  nouveau  retom* 
hé  depuis  cinq  ou  fix  cens  ans.  D'oîi 
41  s'cnlùit  vîfiblement ,  que ,  félon  lui^  . 
l'ancienne  Tradition  fur  un  point  de 
Foi  eflentiel ,  s'eft  perdue  dans  !'£*• 
;glife  depuis  cinq  à  fîx  (iécles. 

Or  ce  fyftême  du  plaifir  prédomi- 
nant ,  détruit  viGblement  tout  mérite 
4k  tout  démérite ,  tout  vice  &  toute 
vertu.  Il  livre  l'homme  à  un  libertina- 
ge affreux  &  à  un  défefpoir  certain  : 
^nfin  il  fait  de  l'hc^nme  une  bête ,  & 
jde  Dieu  un  tyran.  Ceft  le  pur  Calvi- 
nifine  tant  foît  peu  déguifé.    L'un  & 
Pautre  s'appuyent  fur  les  mêmes  prin- 
cipes f  &  fe  prouvent  par  les  mêmes 
argumens  :  de  force  que  le  Janfénif^ 
me  peut  être  défini  en  deux  mots  :  Lf 
Hugucnotifou  un  peu  mitigé. 
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4^.  Hjiugufiinus  de  TEvêque  vci*Y» 
près  fut  condamné  par  la  BuUe  I» 
^cmimmi  d*Urbain  VIII,  en  1^41. 
I^'Univerfité  de  Louvain  réfifta  Jbuk 
•à  neuf  ans  ;  mais  depuis  ce  tems  là  ^ 
elle  a  donné  coriftamment  toutes  les 
preuves  de  la  Foi  la  plus  foumife. 
rour  rUniverfité  de  Douay,  elle  a 
.toujours  été  inébranlable ,  malgré  tous 
les  artifices  qu*op  a  mis  en  oeuvre  pour 
la  féduire, 

Pouze  années  après  ^  les  cinq  Pro^ 
politions ,  &«  le  Livre  d'où  elles  font 
extraites  furent  folemnellement  con^ 
damnées  par  une  Bulle  d'Innocent  X 
avec  les  plus  fortes  qualifications. 

5°.  Nous  rapporterons  ici  les  cinq 
Êmicufes  Propofitions ,  &  les  Textes 
.de  Janfenius  qui  y  répondent. 

PREMlkKE   PROPOSiriOHn 

9j  Quelques  Commandemèns  de 
,jy  pieu  font  impoiSbles  à  des  Juftes  , 
j^  lors  même  qu'ils  tâchent  de  les  ao* 
,,  complir ,  félon  les  forces  qu^ils  ont 
j^  alors,  &  la  grâce  leur  manque , 
^y  par  laquelle  ils  leur  foienc  rendus 
^,  poiTibkf /^ 
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jAIfSENlyS» 

XcMi.  j.  Dt  Gratîa  Chrifti  ,  lib.  f . 
cap.,  I  3i  pag.  I  j8.  col.  x.  lict.  E.  de 
l'Édition  de  Rouen  en  1 6  j  u 

,  y  H^ec  igitur  omnia  pleniffimè  pla- 
»  niffimèque  demonftrant  nihil  efle 
^,  in  fanfti  Auguftini  doftrinâ  certius 
»,ac  fbndatius  quàm  cfTe  pmctpta 
y  y  quadam  quœ  hominibus ,  non  tân- 
^^  tùm  in  fidelibus^excsecatis ,  obdu- 
»  ratis  ^fedfiddibus  quoque  &  jujlis, 
y  y  voUntiius  y  conantibus  ,  fecundùm 
y  y  prafinus  quas  hab^nt  v ires, f une  im- 
yy  poffibilia  ;  dcejfc  quoquc  gratiam 
y  y  4}uâ  fiant  pojfibiLin. 

N*eft-ce  point  là  mot  à  mot  la  pre- 
mière Propofition  P  Janfenius  ajoute , 
pour  confirmation  de  la  même  doctrine  : 
Hoc  enim  fanai  Pétri  exemple  ^  aliif- 
que  multis  quotidie  manifeftum  effe  , 
qui  tentantur  >   ultra  quam  poffiru 
fuftinere. . . .  Càm   ergd   nec    omnibus 
gratiam  ferventer petendi  y  vel  omninb 
peundi  >  Deus  largiatur  ,  apertiffimum 
êfifidelibus  multis  du^e  illamfufficien-^ 
tem  gratiam,  &  confequenter  illamper^ 
petuam  y  quam  quidam  prctdicant  fa-* 
cicndi  pracepti  potefiatem» 

T    llj 
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Seconue  Proposition. 

>,  Dans  l'état  dé  la  nature  corrom^ 
*39  puë^  on  ne  réfifle  jamais  à  la  gracer 
j,  intérieure.  „ 

Jansenius. 

Le  i«.  Je  Gr.  Chrifi.  C  X4.  p.  **• 
coL  1.  L.B. 

.  uéugufiinus  gratiam  Dei  itA  viBri" 
cemjiatuit  y  ut  non  rarb- dicat  homi' 
ntm  Optranti  Dec  ptr  gratiam  noïï^ 
pojfe  rejijiere.  Ne  voilà<«il  pas  prcfiju^ 
en  propres  ternies  p  la  féconde  Propo^ 
^tion  ? 

La  nxême  doâiine  n'eft  pas  moins> 
clairement  exprinjéc  dans  les  paroles 
iui vantes  du  même  Livre ,  c.  4.  p.  4^' 
col.  I.  lettre  C.  Gratia  vtr^  l^ff 
dgrot^tque  voluntatis ,  nuttç  modo  ift 
tjus  rilm<fuuur  arHtrio  ,  ut  tam  de* 
Jïrat  aut  arripiatfi  yoluerit  ;  fid  ipfr 
Jit  potius  illa  pojknma  gratia ,  f^^ 
inviSiJimè  facit  utvelit  p  &  àyolu^'^ 
êaie  non  dejeratur^ 
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Troisième  Proposition. 

i.  Pour  mériter  &  démériter  dans 
'^,  rétat  de  la  nature  corrompue  ,  la 
iy  liberté  qui  exclut  là  néceffité  d^agir, 
j3  n*eft  pas  néceflaire  ;  mais  il  fujflît 
,,  d'avoir  la  liberté  qui  exclut  la  con- 
^y  trainte.  ^^ 

J  A  N  s  E  N I  u  S. 

T.  5.  lib^  6.  cap.  6.  p.  1^7.  col.  1. 
Litt.  B.  Eadem  il/a  (  Sanfti  Auguftini  ) 
DoSrina  ,  qubdfola  neceffitas  coaciio* 
nis  adintat  Libtnattm  ,  non  nutjjîtas 
illa  Jîmplex  &  voluniaria  ,  ex  aliis 
€jus  lacis  non  difficile  demonfiran 
pottR. 

reut-on  ne  pas  reconnaître  là  le  fens 
ie  la  ttoifième  Propofition  ? 

La  même  doftrine  fe  trouve  dans 
le  paffage  fuivant  ^  tiré  du  chap.  14, 
du  6^  Livre ,  fur  la  grâce.  Janfenius 
y  prouve  que  la  liberté  confifle  dans  là 
feule  exemption  de  contrainte.  Arbi- 
tnum  hominis  diclum  ,  quia  non  cogi- 
^^T,,.nueffitaumjimplicim  voluntatis 
^on  repugnare  llbcrtati ....  libtrum  ar-» 
bitrium  non  ejfe  amiffum  ptr  ptcca^ 

F  uij 
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iùm  y  quia  rcmanjit  libcrum  a   coac* 
tione. 

Ajoutons  encore  un  paflage,  tire 
du  L.  8.ch.  19.  p.  }66.  col.  2.  lit.  D. 
Nulla  neccffîtas  aclibus  voluntatis  Ubt- 
ris  formidanda  cjl  ,fidfola  vis  ,  coac* 
tio  &  nccejfitas  vioUntid. 

;     Quatrième  Proposition 

3 ,  Les  Semi-Pélagiens  admettoient 
'^,  lanéceffité  de  la  grâce  intérieure, 
^,  prévenante  pour  chaque  afte  en 
^,  particulier,  même  pour  le  commen- 
,,  cément  de  la  Foi  ;  &  ils  étoient  hé- 
>,  rétiques  ,  en  ce  qu'ils  vouloient 
^,  que  cette  grâce  fût  telle ,  que  la 
^,  volonté  pût  lui  réfifter  ,    ou   lui 


S9 
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Jansenius. 

Cette  Propofition  eft  dans  le  Livre 
^.  de  kdreji  Pelagiand  y  ch.  é.  p.  188.. 
col.  1  .lett.  B.  In  hoc  ergb  proprih  MaJJi' 
lienjium  crror  Jîtus  ejl ,  qubd  aliquid 
primdvd  Ubcrtatis  rcliquum  putant^quo 
jicut  Adam  ,  fi  voluifftt  ,  pourat  ptr* 
fiy cranter  operari  bonum  ,  ita  lapfus 
homo  pojfet  faltem  credere  ,  fi  velUt 
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9^€Uiir  tamcn  abfque  inurioris  Gratis 
^tJjutorio  y  cujus  ufus  vtl  abufus  rt* 
tiSus  tffct  in  ^unius  cujufque  arbitrio. 

Voyez  encore  de  Grat.  Chrijli.  L  i, 
cap.  ij. 

CiKQUihME  Proposition. 

.^,  C*eft  une  erreur  des  Sémî-Péia- 
#>  giens  de  dire  que  J.  C  foit  mort , 
^,  ou  qu'il  ait  répandu  fon  fang  pour 
p^  cous  les  hommes  fans  exception.  ^^ 

Jansenius. 

1 

Cette  Propofition  eft  lî  clairement , 
fi  nettement  exprimée  dans  les  paroles 
fuîvantes^  qu'il  ne  faut  qu'avoir  des 
yeux  pour  en  être  convaincu. 

En  voici  d*abord  la  première  partie. 

Nom  illa  cxttnjio  tam  vaga  moder* 
norùm  fçriftorum  non  alio  ex  capiu  ^ 
quàm  ex  ifiâ  gemrali  indlfferenti  vo* 
luntate  Dci  ergafaluum  omnium  ,  & 
€x  illdfufficUntis  gratis  omnibus  con- 
ferendjc  prdparatiene  fiuxit  ;  quorum 
mrumque  Augufiinus  ^  Prefper  ,  Ful^ 
gentius  >  &  antiqua  Ecfilejia  ^  vdut 
Machinam  à  Semi  PeUgianis  intrà^ 
duHam  p  repudiavii*  T»  3 .  de  gracia 

F  V 
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Chrifl  1.  3.  cap.  11.  pag.  166,  col.  i^ 
litcD. 

La  féconde  panîe  de  la  Propofition  y  * 
fe  trouve  dans  la  même  page  ,  &  à  la 
même  colomne  ^  &  à  la  lettre  A.  Qus 
Janè  cùm  in  Augujiini  DoSrinâ  ptrfi 
picua  cértaqîujînt  ,  nutlo  modo  prifi" 
cipiis  €Jus  confintaneum  ejl  y  ut  Ckrif' 
sus  ,  vel  pro  Infidelium  in  infidtlitau 
morientium  y  vel  pro  jufiorum    non 
ptrfeverantium  atcrnâfalute  >  mortuvs 
ejfc  y  fanguintm  fudiffk  y  fimtnpfuim  ' 
Redcmptionem  dedijfc  ,  Patrcm  orajfe: 
ftnnatur .  . .  Ex  quo  faSum  efl  y,  ut  ,. 
juxta  fànSiJlJimurn  DoBorcm^.y   nom 
magis  pro  œttrnâ  Ubtrationc  ipforum  ^ 
quàmpra  diaboli  deprecatus  fuerit^ 

On  pourroit  rapporter  cent  autres 
endroits  où  Janfenius  étafclk  encore* 
clairement  la  Doélrkie  des  cinq  Pro^ 
pôfitions.  Il  faut  donc  convenir  que* 
£*eft  de  la  part  du  Parti  ,  le  ccmible: 
de  rimpudence  &  de  l*efFrbnterie  ^  * 
de  nier  que  Janfenius^  air  jamais  en- 
feigné  les  Propofitions  condaianées^ 
par  la  Bulle  d'Innocent  X. 

Depuis  que  \!Augufiin  de  PEvêque 
d'Ypres  à  été  fi  folemnellement  prof- 
crlt  par  plufieurs  Souverains  Pontifes , 
&*  par  TEglife  univerfélle ,  on  eil  oblt 
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gé  îndifpenfablen^ht ,  &  fous  peine 
d'encourir  tous  les  anathêmes  ,  de 
<'roire  quatre  chofes  à  l'égard  de  cec 
Ouvrage. 

I  **.  Que  les  cinq  Propofitions  font 
hérétiques. 

z^.  Qu*dles  foflt  dans  le  Livre  de 
Janfcnius. 

30.  Qu'elles  font  condatnnées,  & 
hérétiques  dans  le  fens  mênae  de  TAu- 
teur,  c'eft-à-dire ,  dans  le  fens  que 
le  Livre  tout  entier  préfehte  naturelle* 

tnent. 

4».  Que  le  filence  refpîftueux  no 
fuffit  pas  ;  mais  qu'on  eft  obligé  de , 
croire  fincèïement ,  avec  une  foumif- 
fîon  intérieure  d'elprit  &  de  cœur , 
^ue  les  cinq  Propofitions  font  héréti- 
ques dans  le  fens  même  de  leur  Au- 
teur* 

AUGUStlNÛS  Yfrtnftsvin^ 

Jxcatus  ;  àtque  i  damnationc  Roma* 
norum  Pontificum  9  Urbani  VIII. 
Innactntii  X  AUxanâri  VII.  6» 
CUmcntis  XL  ereptus  &  erutus  :  Jivc 
jipologeticus  perillujlris  ac  ReverendiJ^ 
Jbni  Domini  Cernelli  Janfinii  ,  &c^ 
In  qtto  controverjid  Janfcnians  prima 
cUmcnta  &  principia  ftatuuniur  ,  &c. 
FfT  Ms^diim  Alh4imm  nuptr.in  CivU 
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tate  MctropoUticâ  Mechlinicnjî  Deca^ 
num  &  Pajlonm  EccUJia  Collégiale 
&  Parochialis  Beat£  Maris  trans" 
Uiliamy  anno  affliSs  gratis  70.  JErs 
vulgaris  1 7 1 1 ,  in  4^  pages  516. 

C'eft  ici  une  criminelle  Apologie  de 
Janfenius  &  de  fa  Doftrine  :  il  faut 
donc  s*attendre  à  y  trouver  toutes  les 
erreurs  de  celui ,  qu'on  entreprend  de 
juHifier  ;  mais  comme  fi  ce  n'en  écoic 
pas  aflez  ;  on  y  en  ajoute  encore  de 
nouvelles  ,  qui  ne  méritent  pas  moins 
tous  les  anathêmes  de  rEglifc.  Nous 
n*en  citerons  qu*un  exemple.  A  la 
page  HZ,  chap.  13.  l'Auteur  établît 
Q  &  il  en  fait  la  matière  du  Chapitre 
entier  )  que  tout  Chrétien  cjl  obligé  , 
par  un  précepte  divin  y  de  croire  fer- 
mentent  qu*il  ejl  du  nombre  des  PrédeJ^  , 
tinés,  N'eft-ce  pas  donner  un  démenti  . 
formel  à  S.  Paul  qui  veut  que  nous 
travailliops  à  notre  falut  avec  crainte 
&  tremblement  ?  N*eft-ce  pas  infpi- 
ttt  y  n'e(l*ce  pas  même  ordonner  aux 
fidèles  une  fauflfe  fécurité ,  qui  ne  peut 
que  produire  en  eux  Torgueil  &  la 
préfomption  ,  tarir  la  fource  des  bon- 
nes œuvres ,  détruire  la  vigilance  chré<* 
tienne^  &  enfanter  le  plus  honteux 
quiétifme^  &  le  plus  attireux  liberti* 
nage? 
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AU  RE  LU  CPctri^  Theologi 
Ojfera^  Parilîis  ,  apud  Vitray  1 641 . 
in-folio  ,  divifé  en  j.  tomes*  Il  y  a 
une  autre  Edition  de  1 646. 

Avant  que  d'examiner  cet  Ouvra- 
ge ,  nous  commencerons  par  en  faire 
connoître  l'Auteur. 

Jean  Duvergicr  de  Hauranne  , 
Abbé  de  S,  Cyran  ,  étoit  natif  de 
Bayonne.  Il  s'attacha  d'abord  à  M, 
de  la  Rochepofay ,  Evêque  de  Poi- 
tiers ,  qui  fe  démit  en  fa  faveur  de 
PAbfaaye  de  S.  Cyran.  Il  fut  introduit 
à  Port  Royal  .par  M.  Zamet  Evêque 
de  Langres  ,  qui  eut  bientôt  fujet  de 
s'en  repentir.  Il  fe  lia  d'une  intime 
amitié  avec  Janfenius  ,  dont  il  répan- 
dit en  France  le  nouvel  Evangile.  Il 
dogmatifa  toute  fa  vie  y  foit  dans  les 
converfations  ,  foit  dans  fes  Ouvrages, 
en  vrai  fanatique.  Enfin  il  fut  arrêté 
en  1638.  &  renfermé  dans  le  Château 
de  Vincennes ,  où  il  fut  interrogé  par 
M.  de  Laubardemont ,  Confeiller  d'E- 
tat. Il  y  refta  quelques  années,  &  n'en 
fonit  qu'à  la  mort  du  Cardinal  de 
Richelieu,  le  16.  Février  Ï64}.  il 
mourut  le  1 1 .  d'Odobre  de  la  même 
année ,  âgé  de  6 3.  ans.  C'étoit  l'hom- 
me le  plus  vaiti ,  le  plus  méprilant  ^ 
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le  plus  faux  ,  le  plus  vindicatif  &  le^ 
plus  dangereux.  Aufli  la  DucheflTor 
d'Aiguillon  ayant  vivement  follicité 
fa  délivrance  f  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu, quï  conrioiiToit  parfaitement  le 
Novateur ,  répondit  à  fa  nièce ,  que* 
rAllemagne  &  la  France  feroient  tou- 
tes Catholiques ,  fi  Luther  &  Calvin^ 
avoient  été  traites  comme  il  traitoit 
S.  Cyran ,  &  fi  on  les  a  voit  mfe  de^ 
bonne  heure  dans  un  lieu  ,  où  ils-. 
n'euffent  plus  eâ  k  liberté  d^  dog- 

matifer. 

La  haitie  de  S'.  Cyrâiï  pour  les  Jé- 
fuites  le  détermina  à  compofer  fou 
Petrus  Aurdius.  En  voici  roccafîon.. 
Richard  Smith  Anglois  ,  fut  envoyé 
par  Urbain  VIU.  en  Angleterre ,  avec 
le  caradère  d^Evêque  de  Calcédoine^ 
Les  Réguliers  qu'il  troubla  dans  l'exer- 
cice  de  leurs  fondions  ,  s*ètt  plaigni^- 
rent ,  &  la  divifion  augmentant  cha- 
que jour  ,  Hs  publièrent  quelques  Ou- 
vrages ,  dont  deux  fur  tout  parurent 
contraires  à  Tautorité  Epifcopale.  S^ 
Cyran  faifit  cette  occafion  pour  atta^ 
quer  la  compagnie,&  pour  vomir  con- 
tre elle  les  plus  groffières  injures.  H  fe*. 
mafqua  fous  le  nom  de  Petrus  Aurt-» 
lius  ,  &  compofa  fous  ce  titre  un  gros» 
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în  folio  5  qu'ii  regardoit  comme  Ion 
chetd'œuvre  ,  &  comme  U  meilleur 
Ouvrage  qui  eut  paru  depuis  fix  cens 
ans.  11  trouva  le  moyen  de  le  faire 
imprimer  aux  dépens  du  Clergé  de- 
France  ,  qui  dans  cette  occafion  fut 
furpris  (  comme  nous  l'apprend  M^ 
H* abert  )  par  des  perfannes  aufquelles 
U  n^en  fut  pas  beaucoup  redevable. 
(  Défenfe  de  la  FokdePEglife,  p.  44.) 
Mais  le  Clergé  s*apperçut  dans  la  fuite* 
de  la  farprife  q]ui  lui  avoit  été  feite  ; 
&  bien  loin  d'avouer  un  fi  pernicieux  ' 
éctk  j  il  fit  un  Décret  exprès  dans 
uiîe  aflemblée  générale ,,  pour  rayer  ' 
du  Gallia  Chnfiiana  PEloge  de  l'Ab- 
bé de  S.  Cyraa  La  Cour  de  fon  côté 
fupprima  TOuvrage ,  &  en  fit  faifir  le$i 
exemplaires^ 

Le  Fetrus  Aurelïns  eil  rempli  des 
erreurs  les  plus  monflrueufès ,  mais 
débitées  a^ec  un  air  de  hauteur  ,  qui 
a  impofé  à  bien  des  perfonnes  ou  peu 
éclairées ,  ou  peu  attentives.  Nous 
allons  donner  quelques  échantillons 
de  ces  erreurs. 

1®.  Selon  S.  Cyran ,  V ancienne  Loi 
par  elle-même  entrainoit  les  Juifs  â: 
la  damnation  &  à  ta  mort  :  elle  im^ 
pàfoit  aux  Juifs  un  fardeau  pefant  & 
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ne  leur  donnait  pas  le  moyen  de  té 
porter.  (  Vindic.  pag.  i86.)  Ceft  là 
préciiement  le  déceilable  dogme  des 
Manichéens  ,  qui  précendoient  que 
l'ancienne  Loi  étoic  Touvrage  du  mau- 
vais principe. 

i''.  On  cefle  d'être  Prêtre  &  Eve. 
que  ,  par  un  feul  péché  mortel  com- 
mis contre  la  chafteté  :  Extinguitur 
facerdotalis   dignitas  •  •  •  .fimul  atquû 
Vmdic.  cafiitas  déficit,    Ced  un  des  dogmes 
''^*^*     impies  de  Viclef  &  de  Jean   Hus  , 
condamné  par  le  Concile  de  Cons- 
tance ,  art«  4^  Si  Epifcopus  vel  Sactr^- 
dos  eji  in  peccato  mortali  5  non  ordi'^ 
nat  ^  non  confecrat  f  non  baptifat .  •  • 
hoc  ipfo  quo  Epifcopus  peccaior  efi  > 
Jlatim  amittit. 

3^  Les  bonnes  œuvres  de  ceux  qui 
font  hors  de  l'Eglife  »  font  des  oeuvres 
femblables  à  celles  des  démons  ^  qui 
ont  quelquefois  guéri  des  malades  : 
Eodem  modo  quo  dxmones  Jtgrorum 
morbos  interdàm  fuhlevant,  {  Vindic. 
p.  I  }4«^  Si  cela  eft  ainlî ,  le  Prophète 
avoit  grand  tort  d^exhorcer  le  Roi  Na- 
buchodonofor  à  racheter  fes  péchés 
par  d^s  aumônes.  Et  comment  èll*ce 
que  les  bonnes  œuvres  du  Centenier 
Corneille^  n'étant   que   des  ceuvres 
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diaboliques ,  ont  pu  monter  juiqu'au 
jThrône  de  Dieu  ? 

4^.  Oeil  erreur  &  igtlorànce  de 
s'iiâaginer  que  Dieu  veut  fauver  tous 
les  hommeSi  S,  Auguflin,  dit- on,  & 
fes  Dîfciples  ont  enl'eigné  tout  le  con- 
traire ,  &  leur  fentiment  a  été  applau- 
di de  toute  TEglife.  Iltud  y  Dcus  vuli 
omncs  hômines  falvos  fieri  ,  quemad-- 
modùm  non  de  Jingulis  hqminibus  in- 
ttlligi  dcbtat  ^  fcd  de  iis  folis  qui  f al' 
vantur  ,  jampridcm  EccUJiâ  plau- 
dente  ,  frementibus  Pelagianis  ,  ge-- 
mentibus  Màlinijlis  expofuit  D.  Au» 
gujlinus  ,  acpojl eutn  Difcipuli  ejus.,^ 
Iti  affert.  Epiftjllufl.  &  Rev.  Gallix 
Antiftitum.  p.  5  j. 

j^.  Il  n^y  a  que  les  aâes  de  charité 
qui  foîent  méritoires,  Nonfolàm  aBus 
"virtutum  moralium  \  qualis  eji  jujli» 
tîa  y  fed  m  quidem  virtutum  Theolo" 
gicarum  ,  nifi  folius  charitatis  ,  per 
Je  meritorii  funt.    (  Vindic.  p.  136.) 

6°.  L^état  Religieux  n^eft  point  in-, 
compatible  avec  le  mariage  :  nouvelle 
Doftrine  qu*on  fait  débiter  à  Suarez , 
quoiqu'il  ait  dit  le  contraire  en  termes 
exprès.  j4d  Religionis  fiatum  fimpli" 
citer  ^  feu  perfeBum  ac  proprïk  diSum 
tuç^jfana  &  ejfentialiafunt  tria  vota, 


fauptrtatis  ^  cafiîtatis   &  obcditMiétr 
Suar.  t.  3.  de  Relig.  1.  z.  cap,  i o. 

7°.  On  aflure  (pàg.  zjr.  in  ^5<r 
caufas  )  que  Jlkher  &  les  Richcrîftei? 
ttowt  jamais  été  condamnés  que  par 
des  fous. 

8^  On  débite  clairement  l'héréfie'- 
d' Aerius ,  en  égalant  avec  lui  les  Cu- 
tk%  aux  Évêqués.  Ùmnts  Parochosji- 
mul  cîtm  Epifcopo  unum  inter  fi  ac 
per  hoc  cum  Ghrijla  Pajiorem  dicerc 
pojfumus.  (  Vindic.  pag.  116.) 

9°.  On  dit  qu'un  Evêque  qui  fe  dé^ 
met  de  fon  Evêché ,  n'çft  plus  reconnu; 
dans  TEglilé  pour  Evêque.  Non  re^ 
manu  -  (  poteftas  ordinis  )  tx  mon  la* 
qiundi  ÉccUjiA  j  qu£  ialem  pot^aitm 
non  magis  agnofiit ,  quàm  /i  rêvera 
nulla  effet ...  6»  omnem  ejus  memo^ 
riam  rationemque  ita  ahjicuns  ,  quafi 
numquam  fuijjet. 

io\  Selon  Petrus  Aurelius y  Ics^ 
Moines  ne  font  point  propres  à  gou- 
verner les  Eglifes  ;  il  y  en  a  fort  peu  ^ 
dit  il ,  qui  y  ayent  réufli  :  &  il  allè- 
gue là  deflus  le  témoignage  des  SS., 
Pères.  Patres  docuerunt  firiptïfque 
mandafunt  ,  Monachos  parkm  ido* 
neos  ad  EcclejU  rfiunera  viderï.  (  Vind, 
p.  z }  (?.  )  S.  Cyran  avoit-il  oublié  qup 
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la  plùpsitt  des  SS.  Pères  avoîent  été 
.  Moines  &  Soluaires ,  &  que  plufieurs 
dès  plus  grands  Papes  ont  été  tirés  du 
fond  d*un  Qoître  ? 

Les  autres  Ouvrages  de  S.  Cyran 
ne  font  pas  moins  condamnables  que 
YAurtlius  ,  ainfi  que  nous  le  verrons 
dans  la  fuite.   11  avançoit  encore  de 
pius  grandes  erreurs  dans  fes  conver- 
fations.    Il  for  chargé  &  convaincu 
juridiquement  (  par  les  informations 
de  1638.  )  des  excès  les  plus  énor- 
mes.   On  lui  reprocha  d'avoir  parlé 
indigûement  du  Concile  de  Trente  : 
d'avoir  dît  que  Calvin  penfoit  bien, 
làais  s*expliquoit  mal  :  Benè  fenjii, 
v^i  lecuius  e£  :  d*avoir  avancé  que^ 
TEglife    n'étoit   plus  qu'un  adultère 
ptoftituée  à  Perreur  :  qn'il  n*y  avoit 
plus  d*Eglife  depuis  cinq  ou  fix  cens 
ans ,  &  que  c*étoit  Dieu   lui  mêma 
<ÏCii  le  lui  avoir  révélé.    On  le  con- 
vainquit d'avoir  déchiré  la  réputation 
des  perfonnes  les  plus  diftinguées  par 
leur  rang  &  par  leurs  vertus  :  tels  que 
les  Cardinaux  de  la  Rochefoùcault  & 
Bellarmin  ,  les  Evêques  de  Verdua 
&  de  Senlis  :  d'avoir  dbgmatifé  fur 
le  Sacrement  de  Pénitence  ,  fur  TE- 
S^e,  les  Sacrexxiens^  la  Grâce,,  les; 
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Vœux  ,  le  Sacerdoce ,  &c.  Et  à  Coût 
cela  y  il  ne  fit  que  des  rèponfes  fana- 
tiques  ;  tantôt  qu'il  avoic  parlé  par 
Catachrifc  ;  tantôt  qu*il  ayoit  ^hkf 
conune  dit  S.  Bernard ,  iifp^nfatorii  ; 
tantôt  qi^on  dit  btaucoup  de  chofcs 
tn  Théorie  ,  mais  qii^on  pratique  U 
contraire;  &i  c^'iXfçavoit  rectifier  par 
de  fécondes  intentions  ^  ce  qu^il  ne 
défiroit  que  pat  une  ^ret^Uxe  inten^ 
lion. 

En  un  mot ,  S.  Cyran  étoit  un  Ré- 
formateur hypocrite ,  un  héréfiarque, 
juridiquement  atteint  &  convaincu 
d*être  Manichéen  ,  Luthérien  ,  Cal- 
vinifte  ;  d'avoir  plus  parlé  en  faveur 
de  Genève  que  de  TEglife  ,  &  plus 
en  conformité  du  Synode  de  Dor- 
drecht ,  que  du  S.  Concile  de  Trente  : 
c^étoit  une  imagination  échauffée  ^  un 
efprit  turbulent ,  un  cœur  gâté. 

AUTEURS  des  Tocjîns  con-» 
fondus ,  &  les  Appelions  au  Concile 
jujlifiés. 

Quelques  Catholiques  allarmés  des 
progrès  de  l^héréfie ,  5c  voyant  que 
les  appels  multipliés  mettoient  le  feu 
à  la  maifon  du  Seigneur^  firent  im- 
primer pluiieurs  Recueils  fous  le  nom 
de  Tocjîns  ;  pour   réveiller  par  ce 
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titre  énergique  les  Fidèles  trop  in- 
diâerens  ,  leur  faire  appercevoir  le 
danger  ,  les  engager  à  (e  tenir  fur 
leurs  gardes^  &  exciter  les  Paileurs 
&  les  Théologiens  ,  à  attaquer  &  à 
détruire  les  -  l^hdiaires.  C'eft  aux 
Auteurs  de  ces  Recueils  qu'en  yeut 
TEcrivain  qui  a  compofé  le  Libelle 
dont  II  s'agit  ;  iSc  ce  font  ces  Incen» 
diaires  ,  c'eftrà-dire  ,  les  Appellans 
qu'il  entreprend  de  juftiftpr. 

AUTEURS  {Les)  du  libelle 
intitulé  :  Le  venin  des  écrits  contre 
les  Ouvrages  du  Père  Platel  &  du  Père 
Taverne  ,  découvert  à  M  M.  les  Doc* 
teurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Douay ,  convaincus  de  calomnies  par 
Us  Lettres  &  la  Déclaration  de  Nl^De^ 
ligny  adrcjjées  à  trois  Prélats  plus  de 
deux  ans  avant  quil  revint  defon  exiU 
1704.  in  II.  de  87; pages. 

Les  Ouvrages  des  PP*  Platel  & 
Taverne  Jéfûices  ayant  été  attaqués 
par  divers  .écrits  Janféniftes ,  on  y  ré- 
pondit par  une  brochure  intitulée  :  Lé 
venin  dès  écrits  ,&c  dans  laquelle  le 
S.  Deligny  fç.  trouva  fort  maltraité. 
Ce  fut  pour  ib  défendre ,  qu*il  publia 
le  libelle  dont  il  efl  ici  qtieftion.  Ce 
B'eft  qu'un  recueil  de  quelqu^un^  4e 
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fes  Lettres ,  dont  la  i  *".  eft  à  M.  cf  Ai> 
ras ,  la  ^^  à  M.  de  Gambray ,  &  1* 
y.  à  M.  de  Paris  :  vient  enfuite  une 
déclaration  de  {t%  fentiments.  Enfin  la 
4*.  Lettre  qui  eu  la  plus  longue  ,  efl 
encore  à.  M.  d'Arras  ,  &  renferma 
quelques  Lettres  du  P.  De  la  Chat(e. 

Ce  Deligny  dont  il  s'agit  eft  ce 
Bachelier  de  Douay  (î  connu  par  Ta- 
vanture  du  faux  Arnauld  ^  donc  voici 
en  peu  de,  mots  la  fameufe  Hifloire. 

Quelques  Théologiens  de  Douay 
déguifoient  avec  grand  foin  leurs  fenti- 
ments erronés  ,  &  difoient  avec  les 
autres  Janféniftes  ,  que  le  Janfénifme 
n'étoit  qu'un  phantÔAie.  Un  inconnu 
eut  Tadrefle  de  les  faire  fortir  de  leur 

• 

fecret.  Il  écrîvoit  au  fieur  Deligny , 
en  prenant  le  nom  de  M.  Arnauld  ;  & 
,par  ce  moyen  il  l^engagea  à  fe  trahir 
lui-même^  &  à  convenir  de  fon  incime 
âdhéfion  à  la  doârine  de  Janfenius. 
.  Ce  Bachelier ,  croyant  écrire  à  M. 
Arnauld^  ouvrit  fon  coeur  ,  &  dévoila 
fes  véritables  fentiments;. 

Jt  fuis  entiiremtntptrfuadi ,  ltti<li^ 
il  dans  une  de  fes  Lettres ,  que  M. 
rEvcque  d^Ypres  a  iii  condamné  par 
une  foBion  d'une  bande  MolinUnne  » 
j&  qu  il  n'a  jamais  U/iUiCauirc  doSri»^ 
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^  jntfiiT  la  Crau^  qiu^  celle  de  S,  Auguf-^ 
,iin  :  je  crois  même  que  jful Pape  n* a 
jamais  donnedeplus  évidentes  marques 
Ac  faillibilitè  >  que  dans  la  condam^ 
cation  des  cinq  propojitions  ,  In  fenlu 
à  Janfenîo  intente. 

Je  fuis  perfuadi  j  dit-îl ,  dans  une 
autre  Lettre  ,  que  les  Papes  ont  man* 
^uétn  condamnant  Janfenius ,  &  ainfi 
je  n*ai  aucun' fcrupule  de  lirit  les  livres 
i^ui  traitent  du  Janfenifme. 

Et  dans  une  autre  il  s'exprime  ainfi  : 
K^uant  à  la  grâce  fuffifante  ,  yV  v<>«^ 
dirai  ouvertement  ma  penfée  ,  je  Juis 
jferfuadé  qu^une  perfonne  fçavante  en 
a  porté  un  jugement  très^juflt  &  très* 
équitable  ^  quand  il  a  dit  que  la  grâce 
Jufffante  des  Molinijles  e&  une  erreur  » 
moi  je  la  crois  une  néréjie  ,  &  que  la 
grâce  fuffifante  des  Thomijles  ejl  une 
fottife. 

Enfin  dans  une  autre  Lettre  ,  voici 
comme  il  parle  ;  Je  déclare  devant 
Dieu  que  j  ai  une  attache  inviolable  à 
^ous  Usfentimens  de  M.  Arnauld^  &c. 
Que  je  crois  que  la  liberté  cCindifféren* 
ce  dans  la  nature  corrompue  n^ejt 
jqu-^une  chimère  &  une  invention  hu^ 
maine  ^  &  le  refie  d^une  Philofophie 
Pelagienne.  (^e  depuis  la  chute  d*Ac. 
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dam  y  il  n*y  a  plus  de  grau  fuffifanu} 

mais  feulement  efficace  y&c.  Que  Ufen* 

timent  des  Molinifies  fur  ce  chapitre  efi 

demi^Pélagien  >    6*  que  l'opinion  des 

Thomifies  ejl  une  pure  fottife  &-  une 

extravagance.   Que  fans  la  grâce  ef 

ficacp  y  non  feulement  nous  ne  faifons 

rien  de  bien  ,  mais  encore    nous  /fe 

pouvons  rien  faire  ,    &  aue  c^eji  étpc 

demi'Pélagien ,  que  4^  penfer  le  con-» 

traire.  Qu^ entre  les  dévotions populal* 

res  qui  Je  bornent  à  un  culte  extérieur 

6*  demi^judaïque  ,  oft  peut  compter  le 

Scapulaire  ,  le  Rofaire  ,  le  Cordon  ,  (f 

d* autres  Confréries ,   &  que  ce  feroit 

faire  un  fervice  à  VEglife  que  d* abolir 

ces  dévotions phantafiiques  qui  tienfie^t 

plus  de  la  momerie  que  de  la  véritable 

piete. 

L*inconnu  propofa  encore  au  fîcur 
Peligny  de  ligner  une  Tbéfe  de  lèpc 
articles ,  pyrenient  Janfénjenne  ,  & 
le  Bachelier  le  lie  de  tout  fon  cœur, 

Or  c*cft  fur  tpiis  ces  aveux  indiP 
crets  que  revient  Iç  fieur  Deligny 
dans  le  Libelle  qui  occalipnne  ce|:  ar* 
ticle.  H  en  retrade  &  condamnç  quel* 
qyes-uns  ;  il  veut  juilifier  les  autres  ; 
&  il  a  1q  fronç  de  dire  qu'il  n^a  avancé 
€0$  Propolîcions  que  dans  le  fens  des 

Xhomiftes» 
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^liôBuiles  ;  lui ,  qui  en  parlant  à 
dceùr  ouvert ,  avoit  traité  deux  fois  ce 
ftnsdes  Thomiftes  de  folie  &d'extra- 

.  AUT O RIT É  {Di  P )  de  Saini 

Pierre  &^  dt  S.  Paul  qui  réjide  dans  U 
Pape  ,  Sucujfeur  dt  ces  deux  Apôtres. 
Sans  nom  d"^ Auteur  &  de  Ville,  in  4*^ 
fag.77. 1645. 

Martin  de  Barcos  ,  un  des  héros  dis 
Parti  5  le  plus  cher  neveu  de  VAbbé 
de  S.  Cyran  ,  élevé  à  Louvain  paf 
Jatifcnius  lui-même  dans  le  Collège 
de  Sainte  Pulcherie  ,  dont  il  étoit 
alors  Direâeur  ,  &  enfin  Abbé  de 
S.  Cy^an  ,  après  fon  oncle ,  eft  l^Au- 
teur  de  ce  dangereux  Livre  ,  &  d'un 
autre  qui  parut  en  même  tems ,  &  qui 
cft  intitulé  :  La  grandeur  de  TE glijc 
Romaine  9  &c. 

Il  concipofa  cet  Ouvrage  pour  éta- 
tdir  l'héréfîe  des  deux  Chefs  qui  n'en, 
font  qu'un  ,  en  prouvant  que  S!  Paul 
avoit  été  aufli-bicn  que  S.  Pierre ,  le 
Chef  vifible  de  PEglife  ,  &  pour 
anéantir  par  là  le  dogme  fondamental 
de  la  primauté  de  S.  Pierre  &  de  feâ 
foccefleurs  ,  qui  après  lui  ont  été  le$ 
Vicaires  de  J.  G.  Il  parpît  évident 
Qoe  Barcos  eo  y  fxavaïiiant.^'  avoit^ 
Tome  f^  Q 
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devant  les  yeux  le  Livre  de  laEé» 
{ttibliqûe  Eccléfiaftique ,  compofé  paf 
l'Archevêque  de  Sjyalatro ,  Marc- An- 
toine de  Dotninis  ;  tant  il  y  a  dt 
conformité  entre  les  raifonnemens  ^ 
les  preuves^  la  doâiine  &  les  cita* 
JÉÎons. 

Le  Pape  Innx)ccntX.  par  un  Dé- 
cret du  14.  Janvier  ;[  647.  condamna 
Je  Livre  de  L^ Autorité  tU  S.  Pierre 
&  de  S*  Paul ,  &  celui  de  La  gran* 
deur  de  VEgUfe  Romaine  ;  &  cenfura 
comme  hérétique  la  Propofition  dts 
deux  Chefs  qui  n'en  font  quun  ^  dans 
quelque  Livre  -qu'elle  fe  trouve. 

AUTORITÉ  {V  )  des  miracles 
des  Appelions  dans  l'^glife  ,  ou  Trai^ 
U  dogmatique  ,  &c*    1734.  in  4^ 

Les  Êiux  miracles  font  la  dernièi^ 
reflburce  de  toute  Sefte  défefpéré^ 
Le  Janféniiine  accablé  fous  le  poids 
de  l'autorité  légitime  a  eu  recours  à 
cette  impiété  pour  féduire  les  (impies 
&  pour  faire  illuiîon  aux  petits  efprits. 
On  a  choifî  le  Diacre  Paris  ,  morc 
Appellant ,  pour  être  le  Thaumaturge 
de  la  petite  Êglife.  Sou  tombeau  da^ 
le  Cimetière  de  S.  Medard  fut  le  théar 
tre  de  TimpoUurç  ,  .&  l'Abbé  Béch^ 
r^  j^  k  premier.  A^eup  ^ui  parue  &gt 


•^* 
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Sa  Scène.  Ce  fourbe  étoic  boiteux.  H 
"efpéroit ,  à  force  de  fauts  &  de  cul* 
.bures  ,  parvenir  à  allonger  celle  de 
^  jambes  qui  était  trop  courte.  Le 
peuple  accourut  au  fpedacle.  Une 
ibule  d'impofleurs  rontrefirent  les  ma- 
lades ,  &  enfuite  les  miraculés^  Le« 
affreufes  convulfions  vinrent  à  la  fuite 
ûes  faux  tniracles.  Une  fureur  phré- 
^etique  faifit  pre/que  tous  \^%  efprits^ 
&  malgré  l'évidente  faufleté  de  ces 
prétendus  prodiges^  la  moidé  de  Paris 
y  ajouta  foi. 

C'eft  pour  julîifier  cette  folle  créan- 

«  (  dont  on  rougit  aujourd'hui  )  qu'uii 

Ecrivain  Janfénifte  a  publié  l'Ouvrage 

dont  il  ell  ici  queftion.    Rien  n'eit 

pws  fanatique.   En  voici  la  première 

Pnrafe.    Il  y  a  pris  d'un  Jiécle  que 

^^  France  efi  troublée  par  des  CanJlU 

liions  qu'ont  donné  des  Papes  inté^ 

^^Ifés  à  fe  lai  fer  tromper  ,  -6-  à  n'em 

vouloir  jamais   convenir  :  par    des 

^onftitutions    que    toute   la    Nation 

'^M  être  le  mal  tout  pur  ,  mal  fans 

^^un  mélange  de   bien  &  pour  la 

^ligion  &  pour  Vttat  :  par   des 

Confiitutions  dont   il  n*y    ^   aucum 

'^^^nie  fenfé  qui  ne  Sfe  que  cejerolt 

¥  grand  H01  jpmr  U  Chifiianifm^^ 
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&  pour  U  Royaume  quUlUs  fufftrH 
anéanties. 

'  On  peut  dire  que  tout  le  Livre  ré- 
pond à  ce  fanatique  début  ,  &  que  la 
ragé  de  TAuteur  ne  fe  rallenrit  poine 
dans  les  fix  parties  de  fon  Ouvrage. 

D£    AU XI LUS  {Congrcga* 
tîonum)  divine  gratid  habitarum  CO'» 
ram  ÇUmtnu  FUL  /.  Paulo  V.  Aâa 
^Jtncera.   i^j}. 

Ces  A3es  ont  été  fau0emenc  attri* 
bues  à  François  Pena  &  à  Thomas 
Lemoz. 

Ils  furent  déclarés  apocryphes  , 
,  fans  autorité ,  &  tout-à-fait  indignes 
de  foi,  par  le  Pape  Innocent X.  le 
i 3.  Avril  1654.  Voici  fes  paroles: 
Sanclitasfua  déclarât  ac  decernit  pr^"^ 
diSis  A  Sis  nullam  omninb  fidem  ejjk 
adhibendam.  Sa  Sainteté  déclare  & 
décide  qu'on  nç  doit  ajouter  aucune 
foi  à  cçs  A(^es,' 
^  AVÈNEMENT  (Der)  d'ElU. 

On  jugera  combien  ce  livre  eft 
fanatique  par  Péchantillon  que  nous 
en  allons  préfenter.  IJ  eft  tiré  du  tome 
fécond,  chapitre  XXII.  qui  a  pour 
titre..  Signes  prochains  de  la  venue 
d^Eliei  Accçmplijfement  du  JCIU% 
Chapitre  de  VAgoçalypfes 
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'  i.  Dieu  a  préparé; . . .  (dit-on  p.  »  45 .) 

^9  des  (ignés  certains  de  la  venue  de 

i,  cet  homme  (  Elic.  ) Mais  ces 

,, lignes....  Ibnt  voilçs  ,  il  Faudra  les: 
^,  m  éditer....  On  tranfcrit  enfuice  & 
ron  paraphrafe  le   i }  -.  Chapitre  de 
VApocalyple  ;  puis  on  l'explique  ainfi 
(p.  iji.)    ,,  la  première  Betec^cft 
>,  V  Apoftafie  elle  même. . . .  elle  s*é-^ 
»  lève  de  la  Mer  ou  de  Tabîme..^ .  il 
>,  s^éleva   du  puits  une  fumée. ...  & 
>^  de  cette  fumée  fortirent   des  faute- 
>,  telles  prodigieufes  qui  font  tant  de 
»  ravage.   C*eft  de  la  même  fource 
»  que  la  Bête  s'élève  &  les  fauterelles 
99  ne  font  que  fe  métamorphofer  en 
»  elles.  L^apoftafie  fe  concevra  &  fera 
»  enfantée  dans  un  corps  d*hommes , 
>>  dont  récole  fera  comme  un  enfer 
99  dans  le  monde.  Une  grande  puif- 
>9fance  dans  TEglife  tombant  ,  & 
99  quittant  fon  rang  de  Doâeur  de  la 
99  vérité  leur  laiffera  la  liberté  de  tout 
3,  dire. . . .  Après  avoir  tout  obfcurci 
3>  dans  la  doârine  &  dans  la  morale.... 
jjUs    entreprendront    d'ériger    leui: 
j>  Apoftafie  en  Foi  &  en  Loi  dans 
99  rÉglife  même ,   &  ils  en  viendront 
y9  à  bout  jufqu'à  un  certain  point. . . . 
f >  Apoftafie  formée  fur  celle  4u  pé* 


r* 
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^^  mon  qui  eft  le  Dragon ,  qai  rêuAÎrs 
^j  dans  elle  par  Tes  principes  toute  Vim» 
^j  piété  &  les  Blafphênaies . . .  èit:^  Seâer 
^y  de  tous  les  tems,&  qui  afibciera  tour 
^,  jufqu'à  ^infidélité  &  Pidolâtrie  par 
^y  des  maximes  inouies.  • . .  variété  d'o* 
^5  pinions  y  quoique  contraires  y  réu» 
y  y  nies  dans  un  même  corps.  Promptitur 
yy  de  &  légèreté  à  courir  à  un  même 
yy  but  ;  confiance  dans  Tinflabilicé  & 
yy  uniformité  dans  la  diverfité  de 
>,  (p.  153.)  penfées  &  de  conduite 
y  y  par  raport  aune  même  fin  ;  cruauté.*. 
>5  orgueil ,  fierté  ^  hauteur ,  menaces  y 
yy  fureurs ,  emportemens  dans  les  di£> 
y  y  cours;  tels  feront  les  traits  aufcpiel^ 
>,  ce  parti  fe  fera  connoître. 

y  9  Le  Dragon  lui  donna  fa  force  6r 
yyfa  grande  puiffance.  Ce  Dragon 
y  y  dont  il  eft  parié  X  IL ...  Chapitre- 
py  c  efi  le  diable  lui-même. .  •. 

^y  Bête  de  couleur  d'écarlate  Elle  fera 
'^,  bien  des  Martyrs.  La  proftituée  eft 
,,  afiife  fur  elle. . . .  c'eft  de  l'aveu  àt 
py  tous ,  Rome  :  non  PEglife  de  Rome 
py  ni  fon.  Siège  ;  mais  fous  prétexte  de 
py  foûtenir  ce  Siège  &  cette  Eglife ,  ils 
py  foûtiendront. . . .  Tambition ,  les  dit 
py  folutions ,  les  facrilèges  d*une  Baby- 
^  lone.  ««  «  Une  defes  sétes  comme  bUf- 
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"f^Jk  k  mort.  La  Doârine  qui  fouftfait 
/,  à  EKeu  l'empire  fouverain  fur  les 
>,  volontés. . . .  eft ,  comme  on  a  vu  ^ 
>,  rhéréfic  des  Juifs  ;  c*eft  une  tête 
^^bleflfée  à  niort.. ..  par  TEglifedans 
fy  Pelage  &  fes  Adhérans. . , . 

(P.  1 54,  ) ,,  U  faut  que  la  première 
>>  bête  foit  aîdée  d'une  autre.  Cut^ 
»  autrt  Béu  sUlèvc  delà  terre  ,  &  non 
>  j  de  V abîme  , . .  .  (  ce  font  )  ceux  qui 
»  ne  feront  ni  faints  ni  du  corp>  de  ces 
y>  Novateurs ,  c*efl:  à-dire  le  hécle  ou 
yy  le  monde. 

,,  Elle  avoit  deux  cornes  femblables 

9y  i  celles  de  Vagnena,  I^s  deux  cornc& 

f9  de  l'agneau  ,  c'eft  la  double  puit^ 

»fance  de  fouverain  Pafteur  de  fon 

»  Eglife  &  de  Roi  des  Rois  &  Sei- 

^>gneur  des  Seigneurs.    Deux  Puif- 

^^fances  ou  plutôt  (p.   ij8.  )  deux 

»  émanations  de  ces  deux  PuilTanccs 

35  fe  réuniront  en  feveur  de  l'apoilav 

.  >>  fis. . . .  Qui  fera  le  pîus  maître  de 

3> cette  double  puiffance....  Sera   le 

99  le  faux  Prophète  ,  &  il  fera  fi  fédui- 

^  >j  fant  par  toute  cette  autorité ,  d'ail- 

»  leurs  fi  refpeftable  ,  dont^  il  abu<» 

>y  fera  ,   qu^on  le  prendra  pour  l'a- 

»}  gneau,  c'eft-à-dire  qu'on  le  refpede* 

n  ra  comme  Jefus  -  Chrill  même. . , , , 

Ciiij 


xji       AVE.       AVE. 

(  P.  1 64.  )  Le  feux  Prophète  fertl 
5>  de  grands  prodiges  >  c'eft-à-dire  des 
^^  coups  fi  hardis.. -qu'on  les  traitera  de 
p,  prodiges.  En  vertu  de  la  fouveraine 
py  puiflance  qu*il  fe  vantera  d'exercer  , 
py  comme  s  il  étoit  l'agneau  ,  il  lanr 
py  cera  des  excommunications  ^  ce  qui 
py  eft  faire  defc^ndre  le  feu  du  Ciel.... 

(P.  167.  )  ,,  Le  faux  Prophète  va 

»9  toujours  s*avançant,  d*abord  des  en- 

py  treprifes  hardies. . . .  enfuice  des  me- 

py  naces  d'excommunications  lancées  , 

py  après  cela  des  formules  d  apoftafie 

py  qu'il  autorife  &  qu'il  change  en 

py  Loix  ,  fous  peine  de  mort... .  Enfin 

py  ordre  univerfel  de  porter. ...  le  ca- 

py  radère   de  rapollafie.   Et  que  per^ 

pyfônnt  nefuijfc  acheter  ni  vendre  qut 

py  celui  qui  aura  le  caraSèfe  ou  le  nom 

pyde  la  Bête  &  le  nombre  defon  nom. 

py  Mais  qu^eft-ce  que  ce  caradère ,  ce 

py  nom  de  la  bête  y  le  nombre  de  fon 

py  nom?...  fon  nombre  efl  le  nombre 

py  d'un  honune   &    fon  nombre   eft 

^,DCLXVI.  ce  que  S.  Jean  appelle 

py  d'abord  nom  de  la  bête ,  il  l'appeHe 

py  tout  de  fuite  U  nombre  de  la  Bête. 

py  Donc  nom  &  nombre  font  la  même 

py  chofe  ;or  le  nombre  de  la  bete  efi  U 

^^ nombre  d'un  liomme,,^.  Ponc  le 


n 
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53  nom  de  la  béce  eil  un  nom  d'homme. 

5,  S.  Jean  nous  avertit  qu'il. . . .  entrera, 

^y  dans  le  nom  de  la  bêce  jurqu'à  for- 

„  mer  le  nombre  de  D  C  L  X  V I.  ce 

>9  nom  fera  celui  d'un  honune ,  il  ap- 

'99  partiendra  donc  à  cet  homme ,  & 

j3  cet  homme  ne  fera   affurément  pi 

>3 l'apoftaiie  elle- même ,  ni  ce  que 

y  y  nous  avons  appelle  fon  corps.   La 

3>bête  aura  donc  befoin  de  ce  nom  ^ 

.  >9  &  le  faux  Prophète  s'en  fervirapour 

93f  l'autorifer.  Ce  ne  fera  peut-être  que 

99  fe  nom  (  p.  1 69.  )  de .  Thomme  & 

^>  lui-même  ne    fe  prêtera  peut-être 

33  que  comme  un  nom ,  auih  qu*AA 

99  fuerus  fe  prêta  à  Aman  contre  les 

»  Juifs  3  en  lui  donnant  les  fceaux  de 

99  fon  Royaume.  Tout  fera  obtenu  du 

35  faux  Prophète  en  ce  nom ,  &  tout 

99  s'exécutera  avec  ce  nom  ou  par  ce 

5>nom.... 

yj  CaraSire  de  la  béu  à  la  main 
9» ^rai/e.,.. pourquoi  la  main  droite 
55  plutôt  que  la  gauche  ? . . .  (p.  1 70.) 
9y  Caractère  qui  a  naturellement  befoin 
•  j>  de  la  main  droite^ . .  Voilà  le  Myftè- 
»  re;c'eft  donc  un  aâe  de  foufcrintion 
»9  à  PApofUfie  ;  car  c'en;  de  la  main 
.>>  droite  qu'on  écrit  &  cet  afte  fe- 
^iU  aDtÇfilc  du  no|n  de  l'hommQ 
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^y  que  S.  Jean  appelle  le  aom  et  U 
,,  Bête.  Petits  &  grands  ;  riches  & 
'^j  pauvres  ;  libres  &  efclaves ,  Maîtres 
^^  &  (erviteurSy  tous  leront  marqués  à 
y,  la  main  drWrte  ou  ait  front  X^s  Petits^ 
py  plufieurs  pauvres  ,  plufieurs  d*entre 
yy  les  domeftiques  qui  ne  pourront 
yy  être  marqués  à  la  main  droite  y  fe- 
■y  y  ront  marqués  au  front.  Us  feront 
^,  une  profèffion  ouverte ,  ou  quelqu** 
,,un  la  fera  &  promettra  pour  eux^ 
„  Certains  pourront  fe  difpenfer  dé  fe 
^, déclarer,  parce  qu^ils  feront  afTez 
^, connus^  tels  que  ceux  qui  feront 
yy  le  corps  de  la  bête  même  qui  feront 
^^  les  minières  &  les  agens  du  faux 
y  y  prophète.  Les  Courtilàns  qui  font 
^,  toujours  de  la  religion  (p.  171.) 
^,  du  Prince  ou  du  plus  fort... .  Ceux 
„  qui  auront  rintelligciice  découvrir 
^,  ront  ce  nom  d\in  homme  dont  la 
,5  bête  empruntera  le  fién. .  .ceux  qui 
j,  auront  l'intelligence  chercheront  ce 
^,  nom  en  s*attachant  à  la  vuigate,, 
5^  la  langue  latine  étant  devenue  celle 
^yy  de  PEglife.  Ainfi  tel  que  puiflfe  être 
^>  ce  nom ....  il  faudra  compter  ce 
y  y  nom  pour  parler  avec  S.  Jean,  dans 
^y  la  langue  latine  ....  c*<€fl:*à-dire  ^ 
>^  qu'il  faudra  chercher  dàûs  ce  no» 
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>^  les  lettres  qui  étant  ajoutées  corn- 
^,  pofent  le  nombre  de  DCLX VI.  en 
;^,  négligeant  celles  dont  les  Romains 
^,  ne  fe  fervoient  point  pour  compter. 
-syAinû  on  trouvera  fûrement  dans 
„  ce  nom  { p.  lyx.  )  DCLXVI.  où  ca 
>,  qui  eflla  même  chofe  DCLWVL 
^y  foit  qae  tes  lettres  fotent  dans  cet: 
^,  ordre  y  ou  dans  un  autre ,  ce  qui 
,i  eft  abfolument  indifférent. 

I/Enigme  a'eft  pas  fbn  dffîcile  i 
«xpti^ier/ 

dclvvvt; 

LVDoVlCVs. 

f  -        - 

.  Oeft  ainfi  que  ces .  illuminés  fû 
youent  du  nom  du  Roi  après  avoir 
blafphênAé  celui  de  Dieu. 

Le  Chapitre  XXXIIT.  contient  la 
Miffion  d'£lie  &  de  MoiTe ,  leur  Pré'i- 
4icatfon^  leurs  Miracles^  &  Texpli^ 
catbn  du  XL  Chapitre  de  l^Apoca^» 

lypfe.  \  ,       ^  ^ 

E»  voicr  un  trait,  tiré  des  page* 
176V.&  177.  ,,'Mais  quand  conmien- 
y,  ccra^irette  profaoatioiV^  f  IlKwftjuer 
y,  cette  Bêce  ii^ntéé  de  Pabyfine.  .^ 
5,  non-feuleiéônt  aura  blafphêmé  info- 
p,  lenimént  contre  Dieu ,  ..  maïs  en* 
^  coiCv  qu'dlc  j(i?"verra  autorifé^-  dfr 

G  Y> 
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^,  la  feconde  Bête  aux  cornes  de  Tai» 
j,  gneau ....  en  un  mot  ^  lorfqu'oa 
,y  verra  cette  Loi  du  faux  Prophète, 
3,  par  une  acceptation  univerfeUe  d'a- 
jy  poftafie  fous  peine  d'^xcommunica* 
^j  tion  &  de  mort  mife en  exécution ., . 
^,  &  que  ce  qui  refiera  de  gens  de 
j,  bien ,  s'écrieront  pour  la.  dernière 
^y  fois  ,  tout  eâ  perdu  !  ou  conune 
^,  J.  C.  for  la  Croix  :,  Confummatum 
99  ^fi^  Cq  fera  alors  que  le  fecours  de 
„  Dieu  paroîtra,  &  que.  les  deux 
-,  témoins  feront  ^entendre  leur  voix: 

Toutes  les  exttavagarfceS  que  nous 
tenons  de  rapporter  ,  tendenr ,  conf- 
ine Ton  voit ,  à  donner  dû  Pape ,  du 
Formulaire  ,  &c.  une  horreur  extrê- 
me ;  à  perfuadcr  aux  Fidèles  qu'il  y 
9i  aujourd'hui  dans  VEglife  une  apot 
îafie  générale  , .  câufée  -  par  la  Bûlte 
Unigenitu,s  ,  ^utorifée  par  la  Pui0aoh 
ce  Royale  ;  &  qui  ne  doit  ceffer  qu'à 
ravénement  du  f^rophête  Elie.    - 

AVERTISSEMENT  touchant  les 
prk^nduj$  \Avis  fdl4taircs  â  'MM.  les 
Frotûfiàn^^  &  Dilibérans  ^de  Louvain^^ 

Jéfuiecsy  .  j^3.  jpag.  in  iz.  * 

.    AVIS  aux  fidéUs  de  Paris  fur 

ç€  qu\Us  0nt  À  ff^ndn  d^.lag/wtdet, 
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jConftffturs  qui  acceptent  la  ConJlitU'' 
ùoM  Ucdgenicus,  3^.pag.  in  4^.  en 
Juillet  1750. 

Comme  l'attention  des  Evêques  à 
choifir  de  bons  Confefleurs  ^  ôtoit  au 
Janfénifme  fa  dernière  refTource  ;  les 
Novateurs  n'eurent  que .  deux  partis  à 
prendre  y  ou  de  détourner  les  pécheurs 
.de  la  Q>nfe{fion  ^  ou  de  leur  donner 
des  ConfeiTeurs  Janfénifles.     . 

Lé  premier  moyen  (  qui  avoir  été 

fuivi  par  les  Novatiens  ,  les  Vaudois , 

Viçlef ,  Luther  &  Calvin .)  fut  mis  en 

ufage  dans  deux  écrits  féditieux  ^  dont 

l'un  eft  celui  qui  fait  la  matière  de 

cet  article ,  &  Vautre  a  pour  titre  : 

Lettre  fur  la  jufiice  Chrétienne.    Le 

fécond* moyen  a  été  enfuite  employé 

par  P Auteur  de  Iz  Confultatioh  fur  la 

JurifilBian  &  .approbation,  ^  &c*  & 

4^$. Pouvoirs  légitimas. j  &g» 

•    Les  Avis  dont  il  s*agit  iciittrem: 

condamnés  le  11.  Janvier  173 1-  P^ 

Arrêt  du  Parlement ,  à  être  lacérés 

&  brûlés  par  l^exécutàu:  de  la  hautç 


Vdiçi!  Ifestrsit  du  Réqdfitoire  d^ 
}lk  GilUrt  de?  .Vpijgyis./  AiJ^fftt  Géné- 
ral ,  contre,  ce  fanatique;  Ouvrage, 
}\  Il  lui  reproche  l'ejprit  de  parti ^ 


m 
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Vtmporumcnt  y  les  inveSives ,,  &  ^tfif- 
ius  caraBires  qui  It  rtndcatplus  dan^ 
gcrcux. 

1^  Il  l'accufe  avec  juftice  d'avoir 
pour  objet  d* éloigner  les  Fidèles  non-' 
fouUment  des  Confeffturs  fournis  à  la 
CoTtftitution  ,  mais  de  la  Confejjion 
même.  Onfémty  dk*H ,  fur  Us  ave^ 
nues  du  Tribunal  infiitui  par  J.  C. 
€e  quon  imagine  d*0bjlacles  plus  CO' 
fables  de  le  rendre^  imacceffible.  On 
fent  cette  confèquenct  ;  en  fe  l^oppofr 
A  foi-même  ;  &  on  nUmâpas  effrayée 
Il  nUfi  point  de  fubtiiitis  dangereufes 
^u'on  n*  employé  pour  éluder  la  néceffi- 
té  d^un  Sacremtntfi  falutaire.  S^agii^ 
il  de  s^en  approcher^  on  arrête  par  um 
^ain  phantàme  de  diMcuUês  odieiifes  ;: 
^  on  devient  facile  Sr  relâché  jufqu* au 
f caudale  j  dks  qu^il  s'agit  de  CéviteK 
On  oublie  enfin  y  au  plutôt  on  £jfimuie 
Je  précepte  formel  de  VEglifi ,  &  on 
Jemble  méconnoêtre  l'obligation  quelle- 
impofe  de  fepréfemer  fous  les  ans  aux: 
fieds  défis  Minifir^s  légitimes.  * 

Le  même  Libelle  a  été  condiimné 
;par  M.  l^Evêqae^cïc  Laon  (^  la  Faire  > 
^ns  fon  Mandefiaent/dd  pr^tni^  Hé^ 
cembre  i7i.u  .  .       , 
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'AVIS  awc  Fidélts  touchant  lis 

Cures   &   Prêtres   inurdits   de    leurs 

JimSions  Pajtorales  &  de  V exercice  des- 

Jidnts  Ordres ,  au  fufet  de  la  Confite 

tution  Unigeiûtus. 

C^eft  une  petite  brochure  en  7.  pa-» 
ges  &  un  écrie  des  plus  minces  en  tout 
jèns. 

On  y  convient  que*  les  Réfraâaires 
à  la  Bulle  défobàffem  au  Pape  &  â 
leur  Evêque  :  niais  on  dit  que  c'eit 
pour  obéir  à  Dieu  (  prétexte  de  tous- 
les  hérétiques  )  Libère  ,  Honorius  y 
S.  Cyprien.j»  n'y  font  pas  oubliés;. 
(  objeaions  furannées  &  pillées  dans^ 
les  Livres  Calviniftes.  } 

On  avance  fauflemenr  qu'il  n'y  a* 
pas  d^unanimiti  entre  les  Acceptans^ 
&  qu'ils  n'ont  pas  tous  accepté  pure- 
ment &  fûnplement.  Enfin  T Auteur 
îofenfé  00  âupîde  dit  (  pag.  6.  )  ^uc 
t^efi  calomnier  la  fainte  Epoufe  de 
J.  C.  que  de  dire  quelle  a  re$u  la 
Conflitution. 

A  VIS  aux  perfonnes  chargées  de 

finfimSion  de  lajeunejje  dans  le  Dio* 

.^èjede  Sens  ,  touchant  l'ufagedu  nou-^ 

veau  Caiéchifme ,  in  4^.  2t)»pag..  fans 

«om  d'Auteur^  de  Ville  &  dlmpcir: 
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Ceft  aux  Maîtreffes  d'Ecole  du 
Diocèfe  de  Sens ,  qu'on  adrefle  tren- 
te-fix  Avis ,  qui  ne  peuvent  venir  que 
de  la  plume  d'un  Freibytérien  des  plus 
furieux» 

L'Auteur  fanatique  annonce  à  ces 
Maîtrefles  d'Ecole,  que  fi. elles  ont 
le  courage  de  fe  conformer  à  fes  Avis, 
elles  verront  bientôt  Satan  brifé  fous 
leurs  pieds.  Or  ce  Satan ,  n^eil  autre 
que  M.  l'Archevêque  de  Sens ,  Auteur 
du  Catéchifme  qu'on  veut  décréditer 
ici ,  parce  qu'il  fappe  lei  Janfénifme 
par  les  fondemens. 

Le  donneur  d'Avis  avance  hardi- 
ment qu*elles  ne  peuvent  pas  en  con- 
feience  enfeigner  aux  enfans  le  nou- 
veau Catéchifme  de  leur  Archevêque; 
&  la  preuve  qu'il  en  apporte  ;  c'en 
que  M.  l'Evêque  -d'Auxerre  &  feu 
M.  l'Evêque  de  Troyes  ont  afiuré 
dans  leurs  Ouvrages  que  ce  Càtéchifc 
me  ne  valoit  rien. 

L^Anonyme  achevé  de  fe  démaA 
quer  dans  la  feizième  page.  On  ne 
peut  pas  dire  fans  erreur  y  dit-il,  qut 
l'Evêque  ait  feul  droit  d^enfeigntr  ^ 
&  que  les  Prêtres  ont  VoUiffance  pour 
leur  partage.  Ce  que  J.  C.  a  dit  aux 
Apptres  ^  ne  Va-t4l  pas  du  au^  om^ 
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'X>ifcipUs,è  Les  paroUs  de  la  promeffe 
regardent  auffi  le  Prêtre  du  fécond 
mrdre* 

Oeil  là ,  comme  Pon  voit  renou- 
veller  rhéréfic  d*Aerius  &  enfeigner 
le  pur  ôç  parfait  Prefbytéranifme»  . 
A  VI S  politiques. 
Ces  Avis  préteiidtis  politiques  ont 
été  condamnés  par  M.  l'Archevêque 
&  Elcdeur  de  Cologne ,  en  1 70  j , 

AVIS  pour  la  ConfeJJîon  &  pour 

la    Communion  ,    tirés  de  VEcriture 

Sainte  &  des  Pères.   A  Verdun  1741* 

Les  Avis  pour  la  Confeflion  font  du 

P.  Quefnel ,  &  font  copiés  mot  pour 

mot  de  fon  Livre  intitulé  :  Conduite 

pour  la    Confejfion   &  Communion , 

.  chez  Jofle  1707,  imprimé  par  ordre 

de  M,  de  Noailles.    Les  pages  2  3 .  & 

a.  4.  font  remarquables  par  leur  rigo- 

xiime« 

Les  Avis  pour  la  Communion  font 
an  contraire  excellens  &  font  de  la 
main  du  P.  Bourdalouë.  Il  étoit  ré- 
fervé  au  Diocèfe  de  Verdun  (  &  à 
M.  Defcorailles  ,  Grand  -  Vicaire  '  & 
Approbateur  de  ce  petit  Livre  )  de 
réumr  des  Ouvrages  fi  différens ,  & 
de  joindre  ainfi  le  bien  au  mal  pour 
Élire  paflèr  le  mal  à  la  faveur  du  bien. 


\ 
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At^IS  propre  à  rkahlir  &  a  tk>9i^ 
ferver  dans  fine  Religieufe  une  piéic 
Jincère  &  fefvente. 

Cet  écrit  eft  de  l'Afcbé  Duguet. 

Voyez  fur  la  lettre  /.  Parckle  des 
Injirucliom  ftèf  la  manière  de  ccndum 
les  Novices. 

A  VIS  6*  Réflexions  fur  les  devoirs 
de  VEtat  Religieux ,  par  un  Moine  de 
•S".  iWtfi/r.  A  Paris  chez  Godart  171^, 
3.  vol.  m  lA. 

La  Doftriïie  qui  fe  trouve  dans  ce 
livre  à  la  page  251.  fur  Tamour  de 
Dieu  ,  renferme  huit  des  Propontions» 
condamnées  dans  les  Réflexions  Mo»- 
rales^ 

Tout  u  que  vous  faites  ,  dît  le* 
Moine  Quefnellifk  ,  par  un  autre 
principe  que  celui  de  V amour  de  Dieu  ^ 
ejl  péché.  Voilà  la  47^  Propofition.  \i 
s'enfuit  de  là ,'  que  toutes  les  aâions' 
&  les  bonnes  œuvres  morales  des  Infi- 
dèles y  font  d^s  pécules  ;  ce  qui  eSk  le 
pur  Baïanifme  :  U  s*enfuic  encore  que 
toutes  les  bonnes  œuvres  du  jufte  mê- 
me faites  par  un  a^tre  motif  que  celui 
de  la  charité  &  de  Tamour  (  par  exern* 
pie  par  le  nïotif  de  la  pénitence  &  de 
i'efpérance  )  font  des  péchés  »  ce  qui 
cit  ufie  horiiiide  doârine^. 
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Oh  enfeign©  (  pag.  509.  )  quil  n^y 
M  de  grâce  que  pour  les  fervens.  Cepen- 
dant  PEglife  ,  S,  Paul  &  Jefus-Chriil 
tui'xxxême  nous  en  feignent  ^  que  Dieu 
donne  à  touls  les  hommes  des  grâces  & 
d»  fecours  fujffifans  pour  fe  fauver. 

On  débite  le  pur  &  parfait  Janfénii^ 
me  dans  la  pag.  1  j  5.  Il  y  a ,  dit-on  > 
deux  principes  de  nos  irions ,  quifom 
deux  amours  diffirens  :  V amour  de 
Dieu  &  ramour  de  vous  même  qui  efl 
la  cupidité,     f^oye:^^    lequel  des  deux 
amours  vous  fait  agir.  Voilà  le  dogme 
hérétique  &  capital  de  Janfenius  :  fça- 
vctti ,  q[ued7epttfs  le  péché  du  premier 
homme, le  plaiiir  eft  le  feul  reflbrt  qui 
iK>us  fait   agir  ;  que  quand  ce  plaifîr 
vieat  de   la  grâce,  il   nous  porte  à 
la  vertu  -,  que  lorfqu'il  vient  de  la  cu- 
pidité ,  il  nous  porte  au  vice  :  &  que 
depuis  la  chute  d'Adam. ,  notre  volon- 
té  eft  toujours  néceflairemént  déter- 
minée à  fuivre  celui  de  ces  deux  plaifirs 
qui  fe  trouve  aâuellement  le  plus  fort 
dans  notre  cœur. 

ji  Kl  S  falmaires  aux  Pères  & 
^tttx  Mères  pour  bien  élever  leurs  £m» 
fans.  A  Orléans. 

Les  NN.  EE.  à\x  11.  Mars  X73<>^ 
tft  nous  apprenant  que  ce  livre  a; 
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pour  Auteur  le  fieur  Paccori ,  Diacre 
du  Diocèfe  du  Mans  ^  &  more  à  Paris 
le  II.  Février  1730.  nous  apprenaenc 
aufH  que  ce  Diacre  a  laifTé  à  fa  nK>rc, 
en  forme  de  Teftament  fpirituel ,  deux 
déclarations  de  fes  fentimens  de  révol- 
te contre  la  Conftitution  &  le  Formu- 
laire i  fentimens  dont  il  n'avoir  donné 
que  trop  de  preuves  dans,  tout  le  cours 
de  fa  vie.  . 

j4  yi  S  falutains  de  la  Bicrûuu^ 
Tiufi  yicrgi  Marie  à  fis  dévots  indif^ 
cnts^ 

I.  Uan  1675.  Au^  I21  fifï  ^®  No- 
vembre ,  parut  en  latin  le  Livre  inti- 
tulé :  Monita  falutaria  y  &c.  imprimé 
à  Gand  chez  ËrKel 

La  première  tradudion  en  François 
parut  à  Lille  en  1 674. 

La  deuxième  à  Paris  ^  marquée  à 
Gand. 

-  Il  y  en  eut  une  en  Flamand  ,  feite 
à  Middelbourg  avec  des  Notes ,  & 
une  à  Rouen  faite  par  les  Huguenots  ^ 
avec  des  Réflexions. 

IL  Ce  Livret ,  qui  a  fait  tant  de 
bruit ,  &  qui  a  caufé  tant  de  troubles 
(  quoiqu'il  n*ait  en  tout  que  vingt  pa- 
ges }  a  été  compofé  par  un  Allemand^ 
jRonmié  Adam  Widenfeldt ,  Jurifcon* 
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Culte  de  Cologne,  homme  Laïque, 
nullement  verfé  dans  la  Théologie , 
comme  il  ne  paroît  que  trop  par  fon 
Ouvrage.  L* Auteur  de  la  première 
tradudion  Françoife  èft  le  P.  Ger- 
beron. 

III.  Widenfeldt,  dans  fes  voyages, 
avoir  fait  connoi0ance  à  Gand  &  à 
Louvain  Avec   les  Janféniftes  de  ce 
Pays-là  ;  &  ces  MM.  Payant  jugé  ca- 
pable de  feryir  le  Parti,  &  propre  à 
donner  entrée  à  leur  dodrine  dans 
PUniverfité   de  Cologne,  ils  eurent 
foin  de  cultiver  fon  a:mîtié.    Ils  lui 
donnèrent  auffi  la  connoiflance  d*Ar- 
liauld  &  des  principaux  de  la  Sede , 
dans  le  voyage  qtfil  fit  à  Paris  pour 
les  afiaires  du  Prince  de  Schwartzem- 
berg  ,  auquel  il  étoit  attaché.  . 

IV.  .Cétoit  le  tems  où  l'on  exa* 
inînoit  à  Rome  les  cinq  Propofitions. 
Les  Janféniftes  de  Paris  décermihèrent 
aifément  Widenfeldt  à  en  embraffcr  la 
doftrine  &  la  foûtenir  avec  chaleur  : 
mais  dès  que  les  cinq  Propofitions 
durent  été  condamnées  par  la  Confti- 
tutibn  d  Innocent  X.  ce  Jurifconfulte 
qui  étoit  de  bonne  foi ,  &  dont  le  na- 
turel fîndère  ne  fe  ttouva  point  capa*» 
Ht  du  feo$  à  trois  colonnes  p  m  dq 
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iteutes  les  autres  rufes  d'ArnauIil  flr 
xie  Tes  Parti  fans  ^  reconnut  fans  façon 
la  vérité  &  crut  après  S.  Auguilinf 
xjue  le  Saint  Siège  ayant  prononcé  ,  b 
caufe  étoit  finie. 

y.  Il  fallut  donc  tendre  de  nou- 
veaux pièges  à  Widenfeldt.  On  lui 
iiiggéra  nrille  préventions  contre  la 
Théologie  Scholailique,  contre  les 
Cafuiftes  ,  contre  les  Jéfuites ,  contre 
les  Religieux  &  enfin  contre  le  culte 
de  la  Sainte  Vierge.  £t  comme  S 
étoit  fort  zélé  pour  la  converfion  des 
Proteflans ,  on  lui  fit  -entendre  qu^un 
excellent  moyen  pour  les  guérir  de 
leurs  préjugés ,  étoit  de  corriger  les 
abus  qui  s'écoient  gliffés  dans  le  culte 
4e  l^Eglife  Romaine.  Quand  on  le  vit 
fcîen  difpofé  d'efprit  &  de  cœur  à  touc 
ce  qu*on  pourroit  fouhaîter  de  lui , 
on  lui  propofa  le  deffein  des  Avis 
falutaircs  :  on  lui  fit  voir  des  raifons 
ipécieufes,  pour  Pengager  à  cet  Ou- 
vrage, un  lieu  sûr  pour  imprimer , 
des  Approbateurs  favorables,  des  gens 
prêts  à  le  diilribuer  par  tout  ,  des 
Proteûeurs  affez  puiflans  pour  le  fou- 
tenir ,  &  de  bons  amis  à  Rome  pour 
en  etnpêcher  la  condamnation ,  qui 

pâroiiioiit  iàns  cela  iâéviuUe.  Ceft 
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^lî  .que  Ton  embarqua  le  bon  hcaiv 
ane  ^  &  qu'on  l'obligea  à  fe  facriiier 

four  un  Parti ,  qui  s'engageoic  de  fi 
onne  grâce   à  ^e  l'abandonner  Ja- 
mais. 

VL  Widenfcldt  fit  donc  ixnprkn^ 
fdn  Libelle.   Cet  Auteur,  à  l'exemple 
d'Erafine  dans  ks  Colloques ,  &  de 
femblables  impies ,  qui  ont  entrepris 
de  traduire  en  ridicule  les  dévotions 
des  Catholiques ,  fe  fert  d'une  fiftion 
Auflî  fcandaleufe  que  puérile ,  faifanc 
parler  jdans  tout  ion  Livre  la  fainte 
Vierge  coatre  fa  propre  gloire,  & 
condamner  elle-îmêmé  les  Centimens. 
'  les  plus  légitimes  de  Ja  piété  de  fçs 
ferviteurs,  qu'elle  appelle  indifar€ts. 
<^t  étrange  difcours  fe  développe  en 
8.  articles ,  où  s'expUquant  fous  la  qua- 
lité de  Mire  de  la  iclU  diUBion ,  elk 
dit  tout  ce  que  les  enfans  du  père  du 
^enfongc  ont  inventé  de  plus  propre 
^  ruiner  dans  le  cœur  des  Fidèles  les 
fentimens  de  relpeâ; ,  de  confiance ,  & 
4e  tendreflfe  que  le  Saint-Efpiit  infpi- 
^  envers  Marie^ 

VIL  Un  y  a  pas  un  feul  endroit 
de  Pouvrage  ,^  où  la  .dévotion  envers 
la  Sainte  Vierge ,  foit  approuvée  ;& 
te  jpluparc  des.  Pxopoikjons  g^'on  jf 


N 
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trouve  font  toujours  exprimées*  done 
manière  arttficieufe  &  lufceptiUe  du 
plus  mauvais  fens.  Telles  font  les  Pro- 
portions fuivantes. 

Ne  niapptlle^  pas  Médiatrice  & 
Avocate^ 

Ne  dites  point  que  je  fuis  Ut  Merc 
de  nùféricordc. 

Ne  compte!^  pour  rien  Us  Eloges, 
hyperboliques  que  quelques  Saints  Pcres 
ont  donné  à  la  Sainte  FTerge. 

U honneur  qu^on  rend  à  Marie  , 
entant  que  Marie  ^eflun  honneur  vain 
&  frivole  (  Propofition  condamnée 
depuis  par  Alexandre  VIII.  en  1 6^0, 

De  plus  $  dans  quelques  endroits 
de  ce  Libelle  ;  la  Sainte  Vierge  défend 
de  parer  fes  llnages  &  fes  Autels  j  ou 
de  les  éclairer.  Enfin  on' lui  fait  dire  : 
Je  détejle  V amour  qu* on  me  porte  , 
quand  on  n* aime  pas  Diiupar  deffus 
toute  chofe,  Propofîdon  erronée  :  Car 
un  pécheur  qui  n*eft  pas  encore  con-» 
verti  êc  par  conféquent  qui  n^aime  pas 
encore  >|)ieu  par  deflus  toutes  chofes  > 
peut  néanmoins  fe  confier  en  la  Sainte 
Vierge ,  dans  Pefpérance  qu*elle  lui 
obtiendra  de  Dieu  la  grâce  de  fa  con- 
verfion.  Or  cette  confiance  vient  d'un 
ilBOur  qu'il  porte  à  la  Sainte  Vîerge, 


^ 
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de  que  la  fainte  Vierge  ne  ditejie  pas 4; 
Autrement ,  Dieu  pourroit  dire  auffi  : 
Jt^éiefie  le  culte  quon  me  rend^  quand 
on.  ne  m^aime  pas  par  dcjfus  toute^ 
chofe^  Ce  qui  eft  s^bfolumenc  fauK  ; 
un  pécheur  qui  fe  dilpofé  à  fa  con- 
verfion ,  pouvant  rendre  à  Dieu  ua 
culte  véritable  ,  &  que  Dieu  ne  détefie 
pas  ,  quoiqu'il  ne  ibit  pas  encore  par- 
Tenu  à  cet  amour  de  Dieu  parfait  â: 
par  dejfus  toute  chofe, 

VllI:  Dès  que  les  Avis  falutaires 
parurent  ^  tous  les  Catholiques  en  fu- 
rent fcandalifés  :  les  hérétiques  d'Hol- 
lande ,  d^ Allemagne  &  de  France  en 
triomphèrent  hautement  ;  ils  les  tra- 
duifîrent  en  leurs  langues,  &  les  répan- 
dirent par  tout  avec  les  réflexions  les 
.  plus  injuriieufes  à  l'Eglife  Catholique, 
jufqu'à  publier  par  une  infinité  d'éf^ 
Cfits  y  qu'enfin  elle  commençoit  à  rçr 
cooQOitre  par  ce  Libelle ,  fes  erreur^ 
&  fon  idolâtrie.  Et  c'eft  pour  cela  que 
Wîdenfeldt  iiit  obligé  de  faire  une 
grande  Apologje  y  tant  de  fa^doiârine 
^ue  de  fes  intentions,  ; 

v  .  1X4  Cette  Apologie  ne  fut  pas  heu^ 
-reufe.  Elle  furcondamnéc  par  le  Sai4k 
Siège  en  1 67$.  Peu  de  tems  auparai- 
jy^nt.  (k  17,  Nofy.  1 67^  i^nquifitioa 

Tome  A  H 


/fc 


xyo       A'VL       ATt 

d'Ë(pag;ne  ccnA}r&  les  Jh^is  fatuâair^ 
comme  indifçjtts  ,  dangerctui  &^perm> 
nicixux  9  détoumam  Us  Fidébts    du, 
eultc  de  ta  fainu   Fïerge  >  &c.     Le 
même  Ouvrage  £xt  mis  à  Rome  au 
lïombre  des  Livres  défendu!  en.  1 675. 
ik    enfîiite  pQfitivtmeac  cenûuré    ep 
i6j6.  malgré  les  apprcfoatîor»  donc 
it  eft  muni ,  malgré  ta  Lettre  Pafla* 
raie  que  M.  de  Cboifeui^  Evêque  de 
Tournay  ,  publia  pour  i'adopc^r  ,  en- 
fin malgré  tous  les  efforts  du  PartL 
'    X.   Un  grand  nombre  de  Catho* 
)iques  /  d.^  tous  orSires.,  &  de  cous 
états.,  ont  écrit  contre  ce  miférablc 
LifaeSe  ;  entre  autres.,  le  célèbre  P. 
JSourdalouë  ,  qui  a  Ê»t  un  Sermon 
exprès  pour  le  icombaxire  (  Myftères 
j:om.  1.  )  &  M.  Abelly,  Eveque  ds 
Biicdès ,  qui  i^a  réibté  avec  autant  de 
^i^icé  que  d»  zèle  ,  par  un  Livre 
imprimé  à  Paris  en  1 674.  &  inckoléc 
SôHÊimen^  des  SS^  PP«  toucbane  les 
4iX€cttmcps  &  Us  prénogiuivâs  de  la 
^ùfitiuttr  Vitrgt.    .Des.  IJntverfités 
entières  en  ont  porté  le. même  joge»- 
*^ent  î   &  en    partâptilier  celk«  do 
Mayence  ,   toujoiurs.   ^nvioïablemett 
Attachée  à  la  Foi ,  s^^prittie   aiofi 


} 
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^e  vçes  Avis .  piset^naus  falutaires  i 
Damnamus  hMJufmodi  pionita  fcan^ 
^atofa  y  nopçla  ^  <ffficinam  janfinia* 
norum  oUntia  &  gujlûi  Luthero-Cal' 
-yinicorum  vtbcm$nur  ar rident ia, 

JÇi.  h^  coupable  Auteur  des  Avis 

yklutaires  (Wjiiàdiyfeldt  )   quatre  n» 

&  di^ftd  aprè%  leur  pubticacion ,  moa-« 

Tut  le  z.  de  Juin  1678,  âgé  d'enviro» 

160.  ans; 

XII.  Nous  ajoutons  ici ,  pour  I« 
fatis&(^ioiï  des  curitux  .  le  Catalo- 
•gue  exaâ:;  de  tous  les  écries ,  qui  onc 
"^  ^  j:i|i{>rimé&;pour  S^  contre  x:e  Li-* 

TraHatus  hrcvis,  nd,  Liidlum  y  cui  

Htulus  :  Momta  falûtarià.  Duaci.       Au.  1674. 
'     R^fponforiolu^  ad  fcrigtiunculam 

^OHitOfÙSx   %l^i    , 

Cavillaior  veri  Hypc^duMc^  cultâs  y^^^ 
mitgn^  xG^i  M^tris:  ddprehcnfus   ^ 
r^^h$nf»Si^A^^3^i^^  par  ïé  P.  UsS^ 
de  Rekhemberg  Jéfuite.     . , .  »   • 

RtficxiofHsfuptr  afprohatiombuÈ 
JLiffcUi.  Par  Igomn^  P*  de  Reichem^ 
fcerg  Jéfuite.  .  .  :  /; 

num.  Par  le  mêcae$,.     *   ..       -      • 

'idi^xii  JHecoUeSi  j  infuo  Scrmonc  hom 
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'bito  8.  Decetréris  i6f^,fuffer  Llhelio 


^-  "  ''^  •  âiêto  ,\  Monita  faïutaria. 
FéTiier.      Epiftola  Jpologtùca  Jutoris.  Me* 
chlioiae. 

Jeftt  Chrifii  Mon i ta  maximi  faluta- 
TÎa  de  culeu  Mariai  debilo  exhibcndo^ 
?àT  M.  de  Geirf ,  à  Douay. 
Avril.''   I^^"^  amplifiçatum  4*  iltuflratum. 

^Patun  Jéfuite, 
Mai.      Première  trad^âion ,  à  Douay  î 

buis  à  Rouen. 

Seconde  Traduftion  téfoitnée  par 
le  P.  Vignancour ,  à  Rouen. 
--  '^Remarques  fur  uri  l'tbtUà  iptituie  .- 
Avértiflemens  falutaires  de  J.  G.  dédiés 
•'    àùx  CongrégànifitiV 

Appendix  parantiUa  in  jipologiam 

fimul  &  Palinodiam  defeajhris  Mo- 

nitorum  infalutarium.   Par  Ic  P.  de 

.:.;.:.;  Reîchemberg.  .  ,"  .-  - 

Anil     '  Nota  fabih-es  ad  Motuta  ntcja» 

'  hudnd  ,  ntc  rUeefaria^  A  Mayence  , 

par  M.  Volufws.  „       ,  . 

i  IntrodûSion  a»  culte  qm  l  on  doit 
akx  Saifitf'  Par  M.  Guillemans,  * 
G^d.  •     ■  ; 

Juin.  ''  i«"«^  J^àftorali-  di>M:  e&vequ*  «fc 

'  Tournay.   A  LilW- ■'•'  '  "  •  ;  ,;' . .  ' 

•"'  Tàiteion^  CWtô  Leme*»  !««»• 

fhid.  :  ''  '  ■    ■  ** 
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Cuttus   B.  V'.   Maria  yinJicatus,  ï 


A  S.  Orner  parie  P.  Henneguyer ,  Ja-  ^";  ''^^^• 

colnn.     ^  '  J*^"* 

Première  TT.34uâ:îon,  par  le  P.  le   ' 
Hoi ,  Jacobin  Wallon,  A  Lille. 

'  Seconde  Traduftion  ,    par  le  P.  Septcmb, 
JVÎontplaînchamp ,  Jéfuite.    A  Saint 
Onicr.    . 

Monita  faliuaria  ,  vindLcata  per 
notas  fatutaresàd  Libcttum  T^Itin^ 
mguyer.^  Par  un  Religieux  de  Gand. 

Lettre  aux  Cardinaux  du  S.  Office,  Juin, 
de  M.  rArchevêque  de  Cologne. 

Jujlc  Apologie  du  xultt  de  la  Mère  Juio^ 
€à  Dieu.  A  Douay ,  par  le  P.,Grégpire 
de  S.  Martin ,  Carme. 

Sentimens  des  S  S.  PP.  touchant 
les  excellences  &  les  prérogatives  de 
la  très-fainte  Vierge . . .  pourfervir  de 
riponfe  aux  Avis  falutaires ,  A  Paris, 
par  M.  Abelly; 

Lettre  à  M.    Ahelly  ,   EvéqUe    de  Aoûa 
Rhodisy  touchant  fon  Livre  des  Ex- 
cellences delà  f ointe  Vierge, 

Réponfe  de   M.  Abelly  ,  à.  cette  Scptemb; 
Lettre. 

Defenjîo  B.  V.   Marix  &  piorum  Scpt«mk 
cultorum  ejus  ,  &c.  A  Mayence ,  pat 
Lodvifcius  Bona   ;  c'eft-à-dire ,  M. 
Dubois  Profefleuf  de  LouVaift.  ,   " 

Hiij 


y 
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jippendix  contre.  dtfeTtporum  L<n^. 
^**-  '  ^'^*  vifcii  Bona.  Par  M?  Widenfetdt.        -  - 
IDdobrc.       Statuts  quœjiionis  (fe  Uiterctffiohày^ 
htvàCatione  >  *&  vtnèrationc  5a."  Par . 
Iq .  Prince  Erneft  Lantgravc  dé  Heflf^.  ' 
Divers  feritittuns  ,  autant. des  Ca^ 
thotiqttcs  que  des  Proêejlans  fur  rih^ 
vocation   &  le  culte  de  la^  trisfaînte    - 
Vierge.  Par  Te  Pripcé  Ernèft  I^antgra-^ 
ve  de  Hêfle. 
#dobre.       Keft^xiones  Ernejîi  Princlpis  LanU 
""    gravii  tri  pùncfo  intercé^onis  ,   invû^ 
cationis  &  venerationis  S.  V.  adfum^ 
mum  Pomij^cem  Clementcm  -X*.  "* 
Onhodôxa  falutatixK  S.  M»    P^r^ 


-■-   t  ' 


S'""-'  •  •  -  ■,  ,,.•  •.■■. 

.  Accord  ' amoureux  (Titre  fejnant  'de. 

J^""-RëcpUet.   *   '.•    -,     •■ 

Apotogu  dis  dévots  di  la  £a,întc 

Vur^i.  ■  A  Bruxelles  ."par  M."Gre- 

niçr.  ,      . ,  ,   V   ■   •  .     •    •         "-  ■  '. 
De  cuitù  &'invoeàtione  Sa/iaorùffz, 

pr^cipiii  B.F^.^Mària.    Par  M.   de 

■'      -    Caflorié/à  U'trëcht; 

ExpunSio  notarum  quas  in  fj^yo" 

rem  Monitoris  anonymi  atter  anojiy^ 

nms  inur^re  nitîtur  cultui  B.  V.  Ma--- 

riét  vlndicato  pet  P.,  Hennt^uyer.  Ca* 

jiieraci,      » 
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Èiktimen4  é^s   55.  PP.  &  DD.- 


dt  VEglift  louchant  Us  Ex^ihuces  ^^^^^' 
de  in  irès-'/mmie  f^Urgc,  Seconde  édi- 
tion ,  auçnientée  par  M.  Abelly ,  ^ 
Parts. 

EciaircîKftmeni  de  qudquts  d^cuU 
tés  touchant  lïs  ilo^s  tque  Us  55.  PP^ 
^nt  dùnnés  Àla  B.f^.  Par  M.  Abelly, 
à  Paris. 

Statira  &  ixamtn  Libeili  eut  tuu^ 
lus  ;  Mqhu^  fàïutûria,  auffort  Lau^ 
rentiù  Adript  £enedicio  Glad'hmtnfi  « 
JEpifcojù  PàderiémiKtfis  C^njiîiario  & 
Commiffario, 

Monitorum  falutarium  confoTUtntiœ 
kjtntuis  :  à  Ti€&ti>C0pkilô  Pnrthmo 
Mofuanof  Màtz^  Burgi  C^k^ikorum. 
C7eft  M.  Fi'ànÇbis  Vàtihèrènbèck  , 
Doyen  d€  l^Eglife  de  LôuVàîn,  & 
d^uis  Evêque  de  G^ad. 

Srtvis  Ap^flrêphc  ad  fLigttlAf<em 
itnoHymum  Moniiû  fstlufdrm  vifidi- 
canttm  :   attribuée  ^n.  V.  Rôieheiii- 

berg.    -  '.**'.' 

CofnSio  frdtirHa  &  charitativa  àd 

jtutanm  irévis  apofltàphes*    Par  M. 

Widénfeldt  . 

MonitA  yerè  falutéiria.  AAnvert^^ 

par  Aiardus   Gremerius ,  Prêtre  fé- 

culkr.  ; 

H  iiîj 
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Defenjio  cultûs  B.  V,  ex  puris  Ca- 
^'i^7h  nijii  yeriis  contror  harcticos.  A  Lille  ^ 
chez  de  Rache,  par  le  P,  Place!  , 
Jéfuite, 

LiturA  pro  definjîom  Monitorurm 
falîuariunu  Envoyées  à  M.  Widcnfeldt 
par  TEvêque  de  Caftorie. 
2^77«  •     Mariani  cultûs  vindiciét  y  ftu  non» 
nullét  animadverjîones  in  LibcUum  3 
cui  timlus  :  Monka  falutaria  B.  V. 
&c.  pro  vindicandâ  contra  Atitortm 
anonymum  Dci-pard  gloriâ.   A  R.  F, 
Maximiliana  Reichemberger  ,  è  Soc 
Jefu  Pragenfi ,  ôpufculunv  pollhumuxn. 
Pragae. 
1^7 9 •      La  véritabU  dévotion  envtrs  lafaior 
te  Vierge  établie  &  défendue^'  A  Paris, 
par  le  P.  Craflet ,,  Jéfuite. 

AVIS  Jincires  aux  Catholiques 
des  Provinces-Unies  fur  le  Décret  dc 
Vïnquijition  de  Rome  contre  M.  rAr- 
chevêque  de  Sebafie  ,  Vicaire  Apojlo* 
lique  ,  avec  plujîeurs  Pièces  qui  ont 
rapport  à  cette  affaire,  in  ii.  1704. 
La  féconde  Edition  efl;  de  170/. 

Voyez  ce  qu*on  a  die  ci-defliis  du 
Livre  intitulé  :  Divers  abus  &  nul^ 
lités  du  Décret  de  Rome  ,  du  4.  03o^ 
bre  ijo-j^  aufujtt  dés  affaires  de  VE^ 
glife  Catholique  des  Provinces-Unies  : 
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Vous  y  trouverez  tout  ce  qui  eft  né- 
ceflaire  pour  Tintelligence  du  préfent 
article. 

L* Auteur  des  Avis  Jincïtts  y  efl  le 
P:  Quefnel. 

Les  Ficus  qui  y  font  jointes  ,  font 
ï^.  La  Lettn  des  4.  Evéauts  (d'A- 
leth  y  de  Pamiers  y  de  Be|pvais  & 
d'Angers  )  à  tous  les  Evêques  de 
France  ,  fur  le  deflei^  qu'on  avoit 
de  leur  faire  leur  procès.  2^.  Une 
Lettre  Pajlorale  de  M.  VEvêque  d'A- 
tctk  y  fur  le  Bref  qui  condamne  fon 
KttueL  }®*  Une  Lettre  di  rEvéque 
de  S.  Pons  (  de  Montgaillard  )  fur 
la  Cenfure  de  ks  écrits  faite  par  la 
Congrégation  de  VIndex.  4^  Une 
Lettre  du  même  au  Pape  Clément  XL 
fur  la  Cenfure  de  k%  écrits  faite  par 
rinquifition. 

Toutes  ces  Pièces  n'ont  donc  pour 
Auteurs  que  des  hommes  flétris ,  & 
ne  contiennent  que  les  clameurs  &  les 
inveftivés  de'quelqucs  coupables  }uftc-. 
ment  condamnés» 

A  FOC  AT  (V)  du  Diable,  ou 

'  .  Mémoires    hijloriques    &  critiques  fur 

la  vie  &  fur  la  Légende  du  Pape  Gré' 

goirt  yjL  avec  des  Mémoires  de  même 

goâi  fur  la  Bulle  de  Canonifation  dé 

H  V 
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Vinccat  de  Paul ,  Injiituuur^  des  Pères 
de  la  Miffion  &  des  Filles  de  la  Charité» 
,j,  ToiTX  in  il. 

Au  bas  eft  repréfenté  le  Pape  dans 
un  Canfiftoire  avec  ces  deux  lignes  , 
didées,  aj^a«emnienc  par  q^uelque 
ig)âoran|  Calviniïle. 

Foila  comme  l  moyennant  f^nçuicc^ 
maigre  les  décréta  de  Dieu  par  les  Pa^ 
pes  en  Paradis  y  les  enfans  d'Adam, 
font  mis. 

Plus  bas  encore  y  on  lit  ces  mots .  •  » 
a  Saint  Pourcain  %  ^^^ei    Tanfin  pas 

,  Saint  y  I74f-^         ^  :      . 

Ce  titre  y  pris  au  pied  de  ta  lettre  ^ 
cotivienc  parfaiteinanc' à  l'Auteur  ^dc^ 
cet  Ouvrage  ;  &  l*Qn  ne  peut  nier 
qu'il  .ne  foit  en  effet  infpiré  par  celui 
dont  il  fe  dit  X Avocate  Chaqjie.paga 
€Û  marquée  au  coirj  du  menfQnge , 
&  .fouifnit  quelqjLie  traie  d'animo/îté 
contre  le  S.  Siège.  Lea  ébfeç  font  pro- 
.  digues  fans  pixdeut  à.  cpux  qui  Te  font 
le  plus  révoltés  contre  TÊglilè.  M.  de 
Caylus  ^  Evêque  d^Auxerre  ,  y  efl  ap- 

^Pag.  8.  pelle  Grand  Prélat. ,  M  ÇoAuçl  Kvè-     j 
que  de  Troyei  n'eu  rien  moins  qu€  le 

^ag.  ^.f gavant  Evéqvte  de  Troycs  :  f  Auteur 
mèr£it  des  nouvelles  EccÛfiaftiques  s'y 
trouve  transformé  en  Ecrivain  de  répw^ 


ë 
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iatim  ^  &  jfes  fcandaleufes  Gazettes  , 
en  fourcc  pan  &  efiimic*  Au  lieir  de 
S,  Vincent  de  Paul ,  l'Avocat  du  dia* 
bU  voudroic  nous  £iire  invoquer  S. 
Cyran.  Tout  cela  ell  dans  Pordre. 
X^es  excès  ^  les  bévues  ^  les  calomnies ^ 
les  extravagances  de  ce  Livre  ne  doir 
vem  poim  étonner  ^  puisque  FAureur , 
plus  ingénu  que  les  autres  Écrivains  dfe 
fon*  pajtï ,  avoue  lui-même  la  fourcc 
infernale  où  il  les  a  puifé. 

Pag,  196.  du  Tom,  2,  l'Auteur 
rapporte  ces  paroles  de  S.  Cyran  for 
le  Concile  de  Trente .  Ne  me  parle^ 
point  de  ce  Cdn€iU  9  c^itoit  un  ConciU 
du  Pape  &  des  Scholafiiques^  où  iln^y 
avait  que  brigues  &  que  cabales  ;  &  il 
ajoute  impudemment  :  Ceue  réponfi 
itoit  d'un  efprit  cehfè  ,  éclairé^  &  fon^ 
dée  fur  la  vérité  de  VHl flaire^ 

Pag.  207.  il  appelle  S.  Vincent  de 
Paul  y  un  infâme  délateur  ^  &  un  exé^ 
érable  boutefeu. 

Pag.xo^.  on  lit  avec  horreur  cette 
Note  :  Voilà  uru  dicifion  bienfenfie  ! 
Uiujfi  ejl-elle  du  Concile  de  Trente. 
Oeil  ainfi  que  ces  furieux  penfent  & 
parlent  des  Conciles  généraux  ;  jugez 
quelle  obéïflance  ils  auroient  pour  ce- 
lui auquel  ils  appellent. 

H  vj 
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r.  }./?.  ij6.  PhU  a  Dieu  ^  dit- il, 
^u^on  eâeJaiJfé-lâ  le  Pàpc  ,  6*  qu^oa 
eût  écouté  Us  fagcs  cohftils  i* établir 
un  Patriarche  en  France  !  Pag.  192. 
Il  invire  à  jetter  les  yeux  fur  les  Etais 
dont  le  fage  &  Chrétien  gouvernement 
toUre  toutes  les  Religions. 

Ce  Livre  en  un  mot ,  eft  un  tîffu 
d*horreurs  ,  &  fera  à  jamais  Toppro-. 
bre  du  Parti. 


i8i 
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j4  1 1  { Michaelis)  Opéra,  &c^ 
JB  J  Voyez  la  Lettre  O. 
m^'^^KWk^  ^^i*G  A  pcrcantator  ,  ou 
les  fcrupulcs  de  François  Profuturus 
Théologien  ,  fur  la  narration  de  te 
qui  sUfipaffe  dans  VaffemblU  du  Cler- 
gé de  1656, 

Ce  prétendu  Théologien  Flamand  , 
qui  propofe  fes  fcrupules ,  &  qui  cher- 
che, ce  femble,  à  s'inftniire,  n'ell 
autre  que  le  célèbre  Pierre  Nicole, 
qui  naquit  à  Chartres  en  1625.  & 
mourut  ^à  Paris  le  16.  Nov,  lépj/ll 
fut  un  des  héros  du  parti.  11  compofa 
beaucoup  d'Ouvrages  tous  anonymes  , 
ou  fous  d'autres  noms.  Ici  il  s'appeUe 
Profuturus  ,  ailleurs  c'eft  Paul  Irenée  ; 
une  autre  fois  c'eft  Vendroek ,  Sfc.  La 
plupart  de  fes  écrits  font  infeâés  du 
plus  pur  Janfénifnie  ,  ainfi  que  nous 
le  verrons  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 
Le  meilleur  livre  de  Nicole  eft  la 
perpétuité  de  la  Foi ,  dont  on  a  Ëtit 
trop  long-tems  honneur  à  M.  Acciiuld , 
&  que  M.  Arnauld  ,  dont  la  vanité 
étoic  extrême  ^  s'eft  laifle  attribua 
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peadaBC  toute  fa  vie  s  i^RS  faiims  err 
renvoyer  la  gloire  au  véritable  Auteur- 
Nicole  a  c:omporé  i } .  çomes  d'ejffais 
Je  Morale  ;  i'ept  d* InfiruSions  Thcolo- 
giijues  ;  deux  qui  ont  pour  titre  ;  Trai^ 
si  de  la  prikre  ;  deux  autres ,  iiiciculés  : 
de  La  gracd  gùtéraU^  C'eft  lui  encore 
qui  a  craduic  en  latin  les  Lettres  Pfo- 
vincialeî ,  avec  des  Notes  pires  que  Je- 
tcxt^  ,  &  qui  a  publié  les  CkarmllÙB''- 
des. 

BIBLE  C  La  Saînu  ^  traduiu 
grt  François.  ^  U  Laâim  de  lit  Kutgaie 
à  cotiavec  de  sources  If^es  tirées  dss 
Sainâs  Pères;  &  des  meiiUurt  Inurpre- 

.  us  y    &c^    A  Liège  chez  François 
Broneart  1701.  j.  vol.  in.fal. 

Ccne  Bible  Fcançôife  eft  un  Ou- 
nage  du  parti;  M.  Hbré  &  M.  Tfao- 
mas.  Dufofie^  tous  deux  Jaofêniftes 
déctdési  y  foat  les .  Aiiteurs  des  expli»- 
caduons^  dont  cette  tradu^oa  eâ  ac- 

.  ^mpagnée.  Aaf&  ces  expUicatîûBS ,  Se 
le  texte  &  ia  Préâce  ^  fani  tout  xasn- 

.  f  lir  do  plos  pur  QuefiieUifflïe*  £n  voici 
les  proives^. 

i^  Ont  ofe  awbncec  à  k  tête  même 

,  dia  Lkre  y  di  datas  la  première  page^ 
de  la  PréÊice  ,  qtL^il  n!e^  rien  de  phis 

;  isfuià^mfabh  au»  fm/nma  c^t  la  hc^ 
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^ure  i€  r Ecriture  Sainte. ...  &  qu^it 
7^y  a  pas  unjeul  homme  qui  puijjefe 
dijpetlfir  de  la  lire.  Ocft  -  là  renouvel* 
1er  fans  déguifement  &  en  propres^ 
termes  les  fept  fàmeufes  Propofitionj 
fi    fcdemnellement  condamnées   dans- 
les  Réflexions  Morales^  de  Quefnel  : 
Que  ta  lecture  de  rEcrirare  Sainte  éft 
pour  tout  te  monde. ....  qu'il  eft  ncceP» 
laire  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de 
Kétudier  &c.  (  Prop.  75;.  Zo.  81.  8 z. 
83,   84.   S^.  )  L'Eglife  au'  contraire 
tou}o\irs  oppofée  à  cette  pemicicufe 
doâtine,  nb  permet  là.  Icfture  de  l'E- 
criture.Sainte ,  furtout  dans  la  Langue 
vulgaire ,  ^  '  qu*âvec   certaines  précau- 
tions ;  de*  peur  qu'on-  n?en  abufe  par 
Ignorance  ©u  par  malice.  Cette  fage 
conduite  eff  auflî  ancienne  que  FEglife 
'  tllp  -  même.    S?int  Pierre  avertiflfoir 
<iéJa<ïefon^tetn5  les  Fidèles;  qu^il'y 
avoir  datis  les  lettres  dje  feint  Paul  </^5 
'  chofeis  difficiles  à  entendre  ^   an/quelles^ 
des  hommes  peu  iTtJlrîtits  &  légers  don- 

'  nent  uri  /aux  fins  ^  de  même  qu^ils- 
font  aux  autres  Kcriturts  y  pour  ttur 
jropfe  ruine.  In  quîbus  funt*  qtrxdânv 

''•  aifficilia.  hitclfedii  qrâ  indo^t»  îht 
*  talSifes  dépravant'  ,   ïîcuc  &    cieteras 

"•^ïipturstsr,  ad  ftaîn  ipforwn^pçrditiorî 
pcin  (  Petr*  1.  c  ?•  ) 
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Oa  .  ajoute  dans  le  même  endroit 
delà  Préface  ;  que  rEglifi  ncfçaurou 
fubjijlcr  fans'l' Ecriture  Sainte.  Propo- 
lirioii  viliblement  favorable  à  Terreur 
de  ceux  qui  rejettent  la  tradition,  La 
Synagogue  ,  qui  étoit  l^ancienne  Egli- 
ie ,  a  fubfifté  jufqu'au  tems  de  Moyfe 
par  le  lecours  de  la  feule  tradition  ; 
r Ecriture  ne  lui  éroit  donc  pas  abfolu- 
ment  néceflaire.  S.  Irenéc  dans  fon 
troifiém^  livre  des  Héréfies ,  actefte  un 
fait  remarquable  :  Ccll  qu'il  y  avoit 
encore  de  fon  tems  à^s  Nations  entiè- 
res qui,avant  qu*on  leur  eût  communi- 
qué les  divines  Ecritures  ,  vivoient 
faintement  dans  la  profeffion  du  Chrif- 
tianifme  ,  par  le  fecours  de  la  feule 
tradition, 

z^  Le  texte  de  cette  Bible  Françoifc 
n*eft  pas  plus  orthodoxe  que  la  Préfe- 
cç.  On  y  a  adopté  les  erreurs  de  la 
verfion  de  Mons  fi  folemnellement 
condamtiée  par  les  Papes  Clément  IX. 
Innocent  XL  &par  lEglile  Gallicane. 

On  y  dit  dans  la  féconde  Epître  aux 
iTheflaloniciens ,  (  chap.  t.  )  Dieu  leur 
enverra  des  illujionsji  eficacts  ,  quiU 
croiront  au  menfonge.  On  y  répète 
dans  la  première  aux  Corinthiens 
(chap.  i;.  )  les  propres  terines  4e  1^ 
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verfion  de  Mons  :  Non  pas  moi  ,  mais 
ta  grâce  de  Dieu  qui  ejl  avec  moi.  On 
y  retrouve  dans  \%  premier  chap.  de 
S.  Jean  ,  ces  paroles  :  Le  verbe  itoit 
avec  -Dieu  ,  au  lieu  de  cdles-ci  ;  étoit. 
en  Dieu  ,  5cc.  Voyez  ci  après  nos  re- 
marques fur  le  Nouv.  Teft.  de  Mons. 
}**.  Le  venin  répandu  dans  les  notes 
marginales  eft  auffi  dangereux  que 
celui  de  la  Préface  &  du  Texte.  Nous 
BOUS  contentons  de  rapporter  ici  deux 
de  ces  notes  ,  fur  lefquelles  nous  fom- 
mes  tombés  par  hazard. 

On  fait  cette  remarque  fur  la  premiè- 
re Epître  aux  Corinthiens,  chap,  9* 
"Dieu  ne  ricompenfe  que  ceux  qui  tra* 
vaillent  par  amour.  11  eft  évident  que 
ç  eft  là  le  pur  Baïanifme  &  les  Propo- 
fitions  S  5^  ^  5  ^'de  Quefnel  :  Dieu  ne 
couronne, . .  Dieu  ne  recompenfe  que  la  * 
charité.  Or  parler  ainfi,  c'eft  dégrader, 
c*eft  anéantir  la  Foi ,  TEfpérance  &  les 
vertus  Chrétiennes  :  c'eft  démentir  ex- 
preflfément  S.  Auguftin  qui  nous  ap- 
prend ,  que  Dieu  ejl  honore  par  la  Foi 
&pdr  VEfpirance.  (  Enchirid.  c.  }.  ) 
La  remarque  que  Ton  fait  fur  le 
Chap.  1 6.  de  la  même  Epître ,  con- 
ricnc  encore  cette  Doctrine  erronée. 
On  y  enfeigne  :  Que  ce  qui  n'a  pas 
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pour  fin  &  pour  principe  famouf  â$ 
Dieu  j  n^cfl  pas  fait  commt  il  faut  y 
&  par  confifûtnt  n^cfi  pus  fans  <fUêU 
i}iu  péché.    Cependant  l*EgUfe  ,  int 
truite  par  l'Apôtre  ^  nous  apprend 
que    les   mouvemefis    de    Foi  ,    de 
crainte  &  d-Efpérance ,  par  tefquels 
Dieu  prépare  à  la  juililnration  ,  ne 
font  point  des  péchés  :  que  bien-loin: 
de  rendre  l*homme  hypocrite  &  plus 
criminel ,  ils  font  bons  &  utiles  j  qu  iU 
font  des  dons  de  Dieu  ,  &  des  mou- 
vemens  du  Saint  -  Efprit  ;  &  que  le9 
aâiofts  qui  font  faites  par  ces  motifs  ^ 
non  feuSement  ne  font  pas  mauvai* 
fes ,  mais  qu'elles  fo^t  desdifpofirions 
à  la  juftification^  Oeft  ce  que  le  Saint 
Concile  de  Trente  a  déclaté  dans  la 
Scffion  XIV.  Chap.  4.  &  Can.  5. 

Il  faut  obferver  ici  que  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  a  toujours- 
^té  fort  oppofée  aux  tradudlians  de 
la  Bible  en  langue  vulgaire.  Oeft  et 
qu'il  ell  aifé-de  prouver  par  les  Ré- 
gi (1res  de  \à  Faculté  ,  depuis  le  com- 
mencement du  17*.  Siècle.  Il  feroR 
à  fouhaiter  qu'on  pût  remonter  plus 
haut ,  &  qu'on  j  eut  confervé  tous 
les  aftes  du  fiécle  précédent  ;  on  en 
trouverok  fans  doute-  un ^ grand  iiom* 
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hite  fiit  ces  fortes  de  ttaduâions  i 
maisr  pefqw  toutes  les  pièces  dU- 
feizîémè  fiécle  furent  décWrées  ,- 
lorfqu'après  la  réduftion  de  Paris ,' 
où  fit  bififer  par  ordre  d^Henry  IV.  ^ 
ce  qui  s'étok  fait  du  rems  de  la 
Ligue, 

C*eft  donc  en  Tannée    1607.  au 

8*.  '  de  Mai-  ,  que  fe  trouve  la  pre-  • 

Àiière  réfolution  au  fa  jet    des    ver-v 

fions  de  la  Bible  en  Langue  vulgai-* 

re.    Les'  Députés  âffcmblés  dans  la* 

maifon  de   la  Faculté  >  où.  ils  onr 

coutume  de  traiter  de  leurs  affaires  ^' 

in  Juam    domum  uhi  fohnt  éU  fiii^ 

hegotiis  4gere  >    répondent  aux  Li* 

bïaires^qui  danandoîent    l'approba-* 

tion  dé  la  Bible  en  'François ,  que 

la  Faculté  n*a  jamais  approuvé  ,  & 

n'approuve  pas  encore  qu  on  mette 

la  Bible  en  cette  Langue.   Item  rcf- 

pqnfani  eji  pzr  diSos  Dominos  Sdec^. 

tos   SibtiopoUs  qui  fupplicamnt  JîSl 

llcert  aiiUoritaU  Fâcuhàtis  Thcologicé 

Parijicnjis  >  imprimcrc  Sacra  Bîblia 

linguâ  Gallicâ ,  Facnttatcm  nunqttam- 

probajfe  ,  neque  adhuc  probart. 

Dans  Ja  même  année  ,  le  1^.  dît 
mois  cl*Aoi&  ,. la  Faculté  s'oppofa  à 
la  ttaduâron  cjue  At  Coiffeceatt  vqo;- 


c 
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loic  faire  de  la  Somme  de  Saint  Tho» 
mas  :  Voici  les  termes  des  Régifti-es* 
Dt  qutrimoniâfaclâ  à  Domino  Deca-^ 
no  eb  ifuàd  rumor  erat  Summam  Divi 
Thomœ  Thealogicam  vulgari  idiomat^ 
donari   ah  aliquo  magijlrorunt    Ntf, 
ejiifdcm  Facultatis  Theologia  ,  auditis 
fupcr  hoc  omnium  votis  &  delibiratio^ 
nibusfuit  conclufum  pcnitùs  rejicien^ 
dam  cffcillamvcrJîontmi&  moncndum 
illum  qui  dt  cdfufpcSus  tfi  ,ut  dijifiat 
ab  tjujmodi  verjionc  ;  atiàs  providt^ 
bit  FacuUas  ;  proindèqut  convcnien^ 
.dum  Dominum  Cardinalem  Nuntiufn 
jûpoJloUcum  f  ut  providcat ,  &  manus 
auxiliares  prdbcat  Facultati.  Ce  Non- 
ce ,  dont  la  Faculté  vouloit  implo- 
rer le    fecours  ,    étoit    le    Cardinal 
B^rberin  ,  depuis  Pape  Ibus  le  nom 
d'Urbain  VIII.    Il  y  a  à  la  marge 
du  Régiftre  cette  apoftille  :  De   Ver- 
Jîpnc  primd  partis  SanSi   Thomjt  im* 
pidundâ  ;  quamfufctptrdt  M.  nojicr 
Coijfetcau  ,  Prddicator  fuafu  Regina 
Margantœ* 

En  1620.  le  4,  Nov.  M.  Beffe  Syn- 
die  ,  fe  plaignit  d'une  Verfion  de  la 
Bible  en  François,  faîte  par  Pierre 
Fripon  y  5c  approuvée  par  cinq  Doc- 
teurs ;  &  fur  cela  la  Faculté  iK>mma 
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îles  Examinateurs  ;  mais  enfuite  trois 

des  Approbateurs  de  cette  traduûion  p 

iayant    procefté    qu'ils  avoient  feule* 

mène  prétendu  approuver  une  métho* 

de  qui  fe  trouve  à  la  fin    de  cette 

Bible  ,   pour  pouvoir  dilUnguer  les 

Bibles  Catholiques   d'avec   les  héréi- 

tiques  ;  ^  qu'ils  ne  fçavoietit  pas  par 

quelle  furprife  leur  fignature  pouvoic 

toad>er  fur  tout  l'ouvrage ,  la  Faculté 

l'eçut  leurs  excufes  ,  &  porta  la  con^ 

dûûon  fuivame  :  Quod  ad  Biblia  Sa^ 

cra,  in  Linguam    Gallitam.   de  novo 

^iia  y  déclarât  FacuUasfe  nulle  modo 

^ftrfionem  quammmque  Gallicam  Sa>- 

crorum  Bibliorum  probare.  Quod  au^ 

um  ad  SS*\MAr*.  NN'\.  quorum  cir^ 

cumfenur  apprôbado  di9d    vtrfionis 

GallicA  fpeBat  ',  Facultas  eorumdem 

e^^ufationem  accepU  ;  &  tb  magis  ^ 

<ùm'  prcfiUanturJi  tantùm  metkodum 

difctrncndarum    Fcrjîonum    Gallica* 

mm  ipfarum^Sacrorum  Bibliorum  pnh 

bore  voluiffe.  ^       '  . 

En  1641.  le  I*^  Août, M.  Frogar 

Syndic  9  préfeûta  line  Letxre  de  cachet 

à  la  Faculté  ,•  avec  un  Placet  de  Jac- 

qaeS:Corinn  Avocat  à  Pariiyadreffî 

au  Roi  à  roccfl^fion  4'une  verixou  cfc 

la.  Bii>le  eç  Lai^e  vulgaire ,  a^.  ^v^ 
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fleurs  injures  au  Siège  Apoflolique; 

Ntqnioris  doSrinA  hominim  tenurau^ 

que  fœpiùs  ApoJloUcd  Sedis  raim.  Q 

école  dans  une  érroire  liaifbh  &  dans 

une  relation  continuelle  avec  TArcfae* 

vêque  de  Cantorbery.    On  le  içut  , 

on  y  foupçonna  du  myftère  ,  &,  enfm 

on  parvint  à  la  connoifTance  du  plus 

abominable  complot   qu^un  Doâeu# 

Catholique  ait  pu  trawier  en  matière 

-de  Religion.  Lt    \o.  FivrUr   171 9. 

(  dit  M.  TEvéqué^e  Sifteron  dans  foa 

Hiftcire  de  la  Conft- 1.  j .  )  Vordrtfat 

donné  en  mapréftnu  d^ aller  cht^  U 

S'.  Dupin,&  dc*faijirfis  "pdpUrs.  Sur 

r heure  ils  furent  tous  enlevés.  Je  me 

^trouvai  au  Palais  Royal  au  moment 

qu^on  les  y  apporta.  Il  y  étoit  dit  , 

que  les  principes  de  notre  foy  peuvent 

, s" accorder  avec  Us  principes  dt  la  Rt^ 

Jigion  Anglicane.^  On  y  avançoit qtu 

,fans  altérer  Vintégrité  du  Dogme  ,  on 

peut  abolir  la  ConfeJJion  auriculaire  & 

ne  plus  parler  de  Tranfubfiantiation 

dans  le  Sacrement  de  V Eucharifiic  ^ 

anéantir  Us  vaux  de  Religion  >  ptr^ 

mettre  le  mariage  des  Prêtres  ,  retran^ 

(ther  le  jeune  <&  Vajbjiinence  du  Carême 9 

fepajfer  du  Pape  ,  &  n^  avoir  plus  ni 

fçmmercp  4veç  lui  x  ^^  cg4rd  pçurfi$ 

décijions.  Xel 
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^  Tel  fut  TAuteur  de  la  Bibliothéquef 
que  nous  allons  examiner.  11  eA  mort 
*n  17 19.  Appellant  de  la  3ulle 
l/nigenitus\  Le  bruit  a  couru  qu'il' 
écoic  marié. 

La  doârinç  perverfê  de  cet  hom^ 
ine  édatte  j  de  route  part  dans  la  BL 
bliothè(futdts  Auteurs  EccUJiafliquts: 
C^eft  un  Livre  jfemé  d'erreurs  capita» 
les.  Auffi  a-tril  été  flétri  par  plufieur^ 
Evêques  du  Boyaume ,  &  en  particu- 
lier par  M.  dé  Harlay  ,  Archevêque 
de  Park  y  qui  le  condamna  le  16. 
Avril  1693.  comme  eonunant  plu^ 
Jiturs  propojitions  faujfts  ,  téméraires  , 
Jcandaleufes  ^  capables  d^offenfer  le$ 
oreilles  pieufes  ,  tendantes  a  affoiblir 
Us  preuves  de  la  Tradition  fur  Pau* 
tarité  des  livres  Canoniques  y  &  en 
pbtfieurs  autres  articles  de  Foi  ;  in^ 
juruufes  aux  Conciles  ŒLcuméniques  9. 
au  S.  Siégi  Apo^olique  j  &  aux 
Pires  de  FÈglife  ;  erronées  ,  &  induis 
Jantes  a  hérifies  refpeSivemtm» 

Voici  une  partie  des  erreurs  que 
Ton  trouve  dans  ce  pernicieux  ou^ 
vrage. 

1^.  Dupin  répète  cent  fois  dans  fon 
cinquième  fiécle  qu'on  peut  appeller 
Marie  Mère  de  Dieu  ;  ^  que  cette 
Tome  L  X 
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éxpreflîon  eflr  tolérU  &  vrayejans  un 
fins  ;  mais  il  afieâe  d'inculqoer  qu^ 
^ene  exprcffion  n'eft  pas  ancienne  ,  & 
qu'dte  a  été,  întrodoiitQ  par  le  CoA? 
çAq  d*Ephèfe. 

il  affoiblic  tout  ce  qm  favoriiè  \% 
culte  d'hypcrdulie  que  TEglife  rend 
à  la  Mère  de  Dieu. 

Il  accuCe  le  Concile  d'Hphèr^  de 
précipitation  &  xle  politique.  11  ofe 
avancer  que  ce.  Concile  ^  donné  dans 
des  excès  qui  n'ont  pas  été  fuîvis  ;  Sç 
il  faut  bien  rcfioarquer  que  ce  qu'il 
appelle  excès  dans  ce  Concile^  c'eil 
d'avoir  dit  fouvent  que  Duu  ejinc^ 
qu*il  a  foufftn  &  qulU  tji  mon, 

1 1  Aipprime  tout  ce  qui  peut  rendre 
Keftorius  odieux  j  &,  il  a^ cu/e  au 
contraire  Saint  Cyrille  de  cajbale  & 
de  partialité.  Il  le  peine  comme  ua 
hosmne  inquiet  y  brouillon  ^  emporté  » 
£uix  &  npauvais  politique.  Et  voilà 
ee  qui  a.  donné  tant  de  cours  en  Hot» 
lande  aux  ouvrages  de  Dupin  ,  & 
ce  qui  Ta^tiint  fait  vanter  par  1^  So- 
ciniens  ^  furtout  par  le.  Clerc« 

z^  Notre  Auteur  afibiblit  y  aufa^t 
quai  peut  y  les  preuves  <ie  la  {^rimau* 
té  du  Saint  Siège  ;  il  traite  dé  purs 
çomplimens  tout  ce  que  Saiut  Augp)£ 
tin  dit  là-  deflus. 


f 'if*. -îl Hit  dans  ftmj*  Tdme/qte  lé 
«ohe  des-  Images  n^a  été  iotraduit  que 
jMer  tes^  igik>rans&  par  les  fitnples  , 
À:qa^il  a  été  fortifié  par  tes  Émx  ira^ 
raclés  qu*dii  a  attribué  àcey  Images^ 
îl  ajoitter  qa^ïm  ne  doit  point  traitèf 
J'hétédques'iceir»  qui  rejettent  let 
imaf^s  >•  &  tjirtl  rfen  '  faut  pcônt  fou^ 
fcir  quirepréfentent nî Ken  le  Perei 
3Bi  la  Très^Sainte  Trinité  ;  Pfopofitîoa 
eôndsohiiée  an  pérticulisr  par  Alexan« 
4re  VIII 

'  ^^:  Il*panfe  dts^Saims  i^es  Se  des 
^«grands D(3â:éurs:de  PE^Îfe ,  de 
la^manière^diDinonér  iamoinrrèfped»- 
tueufèi'^  i  OIT»  plutôt  avee  autant  &  plus 
d*afaéafce?,  que  rfen  ont  fait  paroître 
if  û&r^  • ,  SayrU&  Barh^rkc: .  . 
u  It  dit?  que  S-Gréigioirt  de  NaiSaïiie  à 
eu  trois  Evêchés^  fans  avoir  jamais  été 
iégftSnae  Evêquc;  qu'il  ^a«  chagrin  ', 
rmiUaf^  fiùyriqm'ym^ifàrgmmt  pit^ 
fanm/&c.  QueS.'Àuguflin  s*eftfait 
un  nouveau*  fyilêmèt  fur  la  grâce  ;  Que 
S.  Thomas  citoit  les  Sainte  Pérès  avec 
-beaucoup  dé  Dégligence;&  fort  peu  de 
diioerneàieit^^  Selon  lui  ,  le  Pape 
Saint"  Etîeniieétoit  un  homme  fier  & 
emporté  ;  Saint  Pat^fin^utl'  efprit  foible, 
.qui  faônotoit  les  Reliques ,  &  cxoyok 
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ÉLcilancnt  les  mimdes  :  SL  Xeon*  ne 
cherchoit  qu'à  faire! .  valoir  fbn  autori-* 
xé  ',  S.  Epiphane  n'^voit  ni  conduire  ^ 
m  jugement,  &c.  £t tandis qu 'it  traise 
avçc  fi  peu'de  refpeék  IcSi  Pères  &  les 
DdâeuTS  y  il  prbdtgue.aii  contraire  Tes 
éloges  à  Eufebè  (^  Céiarée  ;  &  il  dit 
qu'on»  ne  peut  :  fanS  injufHce  bjî  difpu- 
]ter  le  titre  de  Saint ,  quoiqu'il  avoue 
qu'il  a  re>etté  rifomoouffian  ,  &  qu'il 
n'a  pas  reconnu  la  Confuhftantialité 
du  Verbe.  .      -j 

;  '  5?.  E  ofë  foutàxir .  avec  les  héréti- 
ques des  4<iux  derniers;  fiécles  que  \% 
Célibat  des  Prêtres ,  n'eftpasjune  prar 
tique  ancienne.  Il  avarice  qu'il  eft 
douteux  n  les  fix  derniers ,  Chapitres 
d*Efthet  font  Canoniques  y  quoique 
le  Concile  de  Txenre  airformellement 
prononce  la-defîus. 

^é®.  IL  a  attribué  aux  Saints  Pcres 
des  erxeors  fur  Fimmortalité  de  Tàme 
&  fur  l'Eternité  dej  peines  de  l'pnfçr  ; 
&  il  a:  paru  favorifer  ces  erreurs. 

'  7°.  Dans  fon  Hiftoirc  EcclélîafUque 
du  1 7^.  Siècle  ,  il  le  déclare  ouverte- 
ment pour  U  doûrine  Janfénienno , 
&  dans  le  fupplément  au  Didionnaire 
Hiilorique  de  Moreri  auquel  il  a  eu 
beaucoup  de  part ,  il  comble  d'éloges 
les  auteurs  Janfénkles« 
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^^:  te  iîeur  Dapîn  après  avoir  été 
lîmvent  flétri  &  •  avoir  plufieurs  fois 
retraftè  folemnellement  fa  mauvaife 
©oÔrine ,  y  eft  toujours  retourné  ;  de 
forte  qu^on  l*a  pai:Êiitem«nt  bien  carac^ 
tériféi  eu  le  nommant ,  le  Protée  dt 
nos  Jvurs^ 

BONHEJ/R  {  Le)  de  la. mort 
Chrétienne.  Retrtùu  de  huit  jours ,  in 
li.  A  Paris  Kjpj. 

Ce  livre  eft  du  P*  Quefnel  :  ainfi  on 
n^fçau«>ic  trop  s'en  défier.  D'ailleurs, 
les  Evangiles  j&:  les  Epîtres  qui  s'y 
trouvent  pour  chaque  jour  de  la.  re- 
traite ,  font  toutes  de  la  traduftion  d« 
Mons. 

BOUHOURS  {Le  P.)  con^ 
raincu  de  fes  calomnies  anciennes  €& 
nouvelles  contre  MM*  de  Port  Royal  ^ 
&c.  1700.  in  i^»:de4j8«  pag. 

Les  Janféniftes  n'ont  pu  pardonnor 
au  P.  Bouhours  ce  qu'il  à  dit  d'ctî» 
dans  la  Lettre  à  un  Seigneur  de  lu 
Cour ,  &  dans  celle  qui  eft  adreffée 
à  M\du  Port  Royal  ^  fii  la  critique 
qu'il  a  ofé  faire  de  leurs  Livres  dans 
les  Entretiens  d'Arifte  &  Eugine  >  & 
dans  les  doutes  du  Gentilhomme  Bas* 
Breton.  Ceft  pourquoi  ils  Pont  atta- 
qué avec  toute  la  chaleur  &  toute 

nj 
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Fanimofité  ppifiblcs  ,!&  ont  edBn  ^-^ 
Idié  le  recueil  dont  il  s'agit  dans  cet 
article.  H  contient  entr*.a»ttes  ^éces 
une  Rcquêtt  au  Roi  par  les  Ports-Ho-r 
yaliftes  ;  une  pjpétendue  r^utaàpn  et' 
ia  IxttTt  à  un  Seigneur  de  la  Cour  ;. 
une  réponfe  (  de  M.  Nicole  )  à  lamêmc 
£eurc.;  une  Leare  de  M.  BrQuffè  ;  une 
Lettre  fur  la  confianupour  la  viriti  r 
Toutes  pièces  confacrées  à  la  défènfa 
du  Janfénifnie  &  de  fès  Partifans. 

RRÉfflJJRE:    traduit    m 
FrançoÎÈ par  Jacques  Corhin  jtvùcai^ 

M.  De  la  AlorÛere  ayant  demandé 
à  la  Faculté  de  Paris  le  i  **'  Juillet 
1655.  qu'il  lui  fut  permis  de  donner 
fon  approbation  à  cette  tradu^ien^ 
Françoife  du  Bréviaire,  fa  denaânife 
fut  rejettée.  Voici  Us  propres  termes 

qui  fe  trouvent  dans  iesKégiRres  ,  JIC 
Nojier  de  la  Mvrliere  petiie  licenMm 
prohandi  verjionem  Gallicam  Breyinrii 
Romani  y  cujus  fupplicatio  rejeSa  efi. 
M.  Grandin  étoit  alors  Syndic, 

Voyez  ci-deflus ,  à  l'article  de  la 
Bihle  Françoife  les  Anecdotes  remar- 
quables ,  que  nous  avons  tiré  des 
Régiftres  mêmes  de  la  Faculté ,  &  qui 
conftatent  l'élo^ement  qu'elle  a  tou- 
jours eu  de  toute  Tradudion  Françoi»^ 
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^  de  la  Bible  ,  ou   des  Offices  de 
rEgtife. 

MÂEriAIRE  Romain  en  La-  * 
tin   &  vn  François  ,  à  Paris ,  chez? 
dDêfik  Thierry  ,  achevé  d'imprimer  le 
4  j.  Nov.  1687.  €fn  4.  vol.  in  8<>. 

Arnauld  >  iâns  récrit  qui  a  pouf 
^re  :  Qnejiion  curieuji  j  fi  M.  Ar* 
nauld  D^ûSiur  é€  Sorbonnt  cfl  hiréti^ 
que  ;  nous  apprend  que  la  tradudion 
du  Breviairfe  Romain  eft  de  la  façon 
du  S^  le  Tourtîe«x ,  (  cçî  Auteur  Jaiï- 
ien^ ,  que  i«)U5  avons  déjà  fait  con- 
îioîcre  en  parlant  du  pernicieux  livre 
inriculé  ;  Année  Chrétienne.  ) 

C'eft  là  une.  anecdote  qui  fuffirok 
îeAt  pow  p^écautionner  le  Pidéle* 
contre  le  Bréviaire  François  ;  mais  ce 
qui  doit  les  en  décacher  encore  davan- 
tage ,  eft  ia  ji^e  roftdtmnation  qui 
en  a  été  faîte  le  10*  Avril  1688.  par 
les  ordres  de  M.  de  Hajrlay  Archevê- 
que de  Paris. 

La  Sentence  rendue  en  Ton  Officia-^ 
lite  ,  condamne  tvmfn^oh  &  la  tra- 
duction en  Langue  Françùift  du  Bre^ 
yiaire  Ro^Ntin',  cénmêt'  étant  une  nou- 
veauté faite  contre  les  Conciles,  les  /?/- 
libérations  des  Ajfemhlées  du  Clergé  , 
vu'ies  Ordonnâmes  du  Diocèfe  de  Pa- 

nu 
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ris  ,  Us  Edits  &  Us  Ordonnances  du 
Roi  ;  contre  l*cfpfit  &  Vufagc  de  rJE-- 
S^^fi  >  ^  eizcor^  comme  n* étant  ladite 
yerjîon  ni  pure  ,  ni  JldelU  ,  contenofit 
auj/i  pLuJieurs  fens  qui  conduifint  a 
V erreur  y  &  qui  peuvent  être  lafourcc 
'&  la  pépinière  deplujîeurs  héréjies  ,& 
comme  y  ayant  dans  cette  traduBion 
plujieur s  erreurs  &  héréjies  condamnées 
par  l'Églife  ,   &c. 

Voici  quelques-unes  des  erreurs  qui 
ont  mérité  une  Cenfure  lî  flétriflante  , 
&  qui  font  rapportées  dans  la  Sentence 
de  î'Officialité. 

i<^.  Dans  THymne  de  Tierce  ,  le 
Tourneux  ayant  à  traduire  ces  vers  : 

Dignare  promptus  ingeri 
nofiro  refufiis  peSori. 

les  a  rendus  par  les  paroles  fuivantes. 

Règne  au  fond  de  nos  cœurs  par  la 
force  invincible 
de  tes  charmes  ji  doux. 

Et  dans  l'Hymne  de  latroifiémeFcrie, 
ces  moçs  : 

Aufer  tenehras  cordium  , 

U  les  traduit  de  cçtte  forte  ; 

Hépands  fur   nous  le  feu  de  ta 

grâce  invincible. 
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Eft-ce.  donc* là  traduire?  ces  ver- 
ûons  font  -elles  conformes  au  Texte  , 
à  refprit  du  Texte  ?  ninfinuent-elles 
pas  les  héréfies  de  nos  jours  ^  &  la 
.Çirace  irréfiftible  qu^écablit  janfenius 
dans  fa  i\  Propofition  ? 

1.®.  On  n'a  pas  été  plus  fidèle  dans 

la    tradudion  des  premières   paroles 

de  rOraifon  delaràix:  Deusàquo 

fancla  dcjidtria  ^  rcBa  confilia  ,   & 

jufiafïim  opéra ,  qu'on  a  rendues  ainfî 

à  la  Janfénifte  :  â  Dieu ,  qui  par  votre 

grâce,  êtes  V unique  Auteur  des  faints 

dcjirs  &  des  bonnes  actions.  N'eft-cé 

pas  là  encore  favorifer  ouvertement 

rhéréfie  ,  en   faifant   entendre  qye 

Dieu  feul  fait  dans  nous  tout  le  bien, 

fans  notre  coopération? 

3°;  Dans  l'Ôraifon  du  1 3*.Diman- 
die  d'apuès  la  Pentecôte ,  où  il  eft  dit, 
6*  utmereamur  ajjequi  quod promittis, 
fac  nos  amare  quod  pracipis  ;  Le 
Tourneux  traduit  ainfi  :  afin  que  nous 
puijjions  acquérir,  ce  que  vous  nous 
promette^  ,  faites-nous  aimer  ce  que 
vous  commande:^.  Or  le  mot  y  merea" 
mur  y  a-t*il  jamais  lignifié  y  que  nous 
puijjions  ?  L'Auteur  ne  t*a  donc  tra- 
duit fi  infidèlement  y  que  pour  infi- 
|iuer  que  la  feule  grâce  qui  donne  le 
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pouvoir,  eft  celle  qui  donne  Paôîon» 
Auffi  dans  l*Oraifon  du  douzième 
Dimanche  >  où  il  efi  parlé  de  la  grâ- 
ce efficace  ,  qui  nous  fait  fervir  Dieu 
comme  il  faut ,  la  traduftion  dît  ;  que 
fans  cette  grâce  efficace  ,  nous  ne 
pouvons  lui  "rendre  aucun  fervice. 

4^  Dans  la  3*.  leçon  du  Samedi 
des  Quatre-Tems  de  Septembre  où< 
on  lit  ces  paroles  Latines  ,  fort  ai- 
fées  à  traduire  :.  Qjiorumdam  pravo-^ 
rum  menus  nec  infpirata  Ux.  naturatii: 
corrigit  y  n&c  praccpta  cTtuHaint^  rue 
incarnatiànîs  cj:us  mifaculct  eonver^ 
tùnt  :  Le  Tourneux  a  grand  foin  da- 
tes corrompre  :  Il  y  a  ,.  dit-il  >  une 
infinité  d^kommes  gue  timpreffion  de. 
la  Loi  naturelU  n*a-pu  corriger  ,,  ni  la 
connpijance  des  précoces  ^  n*a  pu: 
injîruire ,  ni  Us  miracles  de  Vlncamor 
lion  n'ont  pu,  convertir.  JSAais  depuis, 
quand  le  mot  guorumdam  ,.fignifie-t*il 
une  infinité  (t hommes  l  D'ailleurs  il 
n'y  point  dans  le  Latin ,  qu'ils  rfay  erit 
pu  être  corrigés  ni  convertis  ;  il  y  a^ 
feulement  qu'ils  ne .  Tont  point  été.. 
Dirc  qu'ils  n'ont  pu  l'être  /  c*eft  leur 
ôter  toute  grâce  fuAfanrç  pour  cvi»^ 
ter  le  péché  ,  &  pour  forôr  de  Yéuv 
du  pécfaéê 
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S^.  L^Auteur*  pif  des  traduilîons 

/emblables^  c'eft-à^dire  ,  ou  fauiTes 

ou  forcées  ,  marque  une  afTedacion 

continuelle  à  faire  encrer  par-tout  la 

ieule  grâce  efficace  ,  comme  ii  paroit 

particulièrement  dans  les  Hymnes  du 

Dinianche  à  Matines ,  des  Fériés  fe-«> 

conde  &  quatrième  à  Laudes  ,  de  la 

Férié  fîxiéme  à  Vêpres ,  du  tems  PaA 

chai  ,  du  jour  de  la  Trinité  à  Mati*^ 

«es  ,  &  dans  plufîeurs  autres.   Pour 

les  Hymnes  ,  oh  fe  trouve  le  mot  de 

Rédempteur  de  tous ,  le  Tourneux  n'a 

garde  de  les  traduire  félon  le  fens  na* 

turel  de  la  Lettre ,  &  d'employer  le 

motefTentiel  de  tous.  Voici  donc  la 

manière  infidelle,  dont  il  rend^ces  pa- 

foles  Latines»  Chrijlc  Rcdcmptor  om* 

nium, 

Jtfus  >  divin  Sauvtur  y  clair  fiatn^ 
itau  des  Fidèles. 

6^  Il  réfulte  de  tout  cela ,  que  le 
Bréviaire  Français  eft  un  Livre  pref- 
que  auffi  dangereux  que  r Année  Chré'^ 
tienne  ;  &  qu*eh  général  tout  ce  qui 
vient  de  le  Tourneux,  ne  doit  pas 
ctre  regardé  d'un  autre  œil  que  ce 
qui  porte  le  nom  de  Quénel ,  d*Ar* 
fiauld ,  de  S.  Cyran ,  de  Janfénius  ^  de 

^4iu$  &  de  Cî^vip* 


r 
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7<».  Au  reûe ,  pour  fçavoir  au  jufte 
ce  qu'il  faut  penfer  de  ces  tradudions  , 
ibit  de  rEcricuie ,  foie  des  Offices  de 
l'Eglife  ;  lifez  ci-deflus  ce  que  nous 
avons  dit  fur  la  Bible  Françoifr  ;  & 
ci-après  ,  ce  que  nous  dirons  de  la 
$raduâ:ion  du  Mijfd  Romain. 

B  UL  L  A  novicia  Pontificis  Max» 
Cltmtntis  XL  cum  fulminc^  damnor- 
tionis  vibrata  contra  Do3.  virum  P. 
Qmfntl ,  qufqut  Nov.  Ttftamcntum, 
&c.fub  examen  vocata  9   &c. 

Ce  Libelle  imprimé  à  Tubingen, 
a  pour  Auteur  Jean  Wolfgang  Jœger, 
&  pour  but  de  défendre  les  erreurs 
de  Quefnd.  B  a  été  condamné  le  }. 
Janvier  1 7 1 5 .  par  TEvêque  de  Conf- 
tance ,  comme  un  Livre  impie  ,  avec 
menace  de  procéder  contre  ceux  qui 
^feroient  l'imprimer ,  le  diftribuer ,  le 
lire,  ou  le  retenir. 
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f^C^  Jîafiiquc  pour  l*  année  173J. 
^.^Ç^-É,  ^y^^  i^  Nécrologc  des  perfon" 
Jhnnes  y  qui  depuis  un  Jiécle  fe  font 
U  plus  difiinguées  par  leur  pieté  ,  leur 
attachement  à  Port  Royal  ^  &  leur 
nmour  pour  les  vérités  combattues  : 
Et  un  abrégé  Chronologique  des  prin- 
cipaux  événemens  qui  ont  précédé  la 
Confiitution  Unigenitus.  A  Utrechc 
ai{x  dépens  de  la  Compagnie  y  1735, 

Item  en  1736.  &c. 

Ce  Libelle  préfente  d'abord  au  Lec- 
teur un  fpeftacle  bien  fingulier.  On  y 
trouve  un  double  Calendrier,  divifé 
en  deux  Tables  {diiTérentes*  Dans  la 
première  page ,  on  voit  pour  chaqae 
mois  &  pour  chaque  }our  du  mois  ^ 
les  noms  des  anciens  Saints  que  r£* 
glife  honore  ;  mais  dans  la  page  qui 
cft  vis-à-vis  ;  on  voit  auffi  pour  chaque 
mois  &  pour  chaque  jour ,  im  pareil 
nombre  des  prétendus  Saints  de  Port 
Royal  ;  parmi  lefquels  il  y  a  quantité 
de  Tourrières  y  de  penflonnaires  ^  de 

YaletSi  &  autres  dgmf  Aiques  du  Partie 
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L'Auteur  a  cru  iàns  dôme  qi^  cette 
canaille  Janfénienne.  ajoutée  à  la  lifte 
des  Chefs  &  des  principaux  du  Parti  ,- 
formerolt  une.  nuée  de  témoins  contre 
le  FormulaiJre  &  la  Bulle  :  mais  qu'ar- 
jive-t-ii  ?  En  vayant  ce  double  Ca* 
tendrier' ,  on  juge  (èulement  que  l'un 
eft  celui  du  Gel ,,  &  Tautre  celui  dç 
l^enfer  v  que  Tun  eô  la  lifte  des  Pré- 
deftinés  que  TEglife  reconnoît ,  & 
qu*elle  a  placé  fur  fes  Autels  ;  &  que: 
l'autre  eft  la  liûe  des  malheureux  ^ 
qui:  en^  mourant  avec  le*  Janfénifine: 
dans  le  cœur  ^^  font  morts  Réfraâa»- 
res  aux  deux  Puiffances  ,  &  ont  été 
?récipités  dans  ràbyfme. 

Pour  ce  qui  eft  de  l^4hré§é  Chro^ 
mologique  y  voyez  ce  que  nous  eu- 
avons  dit  fous  te  lettre  j4.  Ce  que 
laous  pouvons  ajouter  ici ,  c'eft  que 
dans  cet  Abrège  on  peint  le  Roi ,  le 
Pape ,  les  Evêques  Àcceptans  avec  Ics^ 
plus  noires  couleurs.  On  y  parle  de- 
là Cojiilitution  Unigtnitus  5  comme^ 
4%n  ouvrs^ge  4e  ténèbres ,  &  qui  a . 
porté  un  coup  mortel  à  lŒgLiiè.  Oa 
y  fait  de  pitoyables  laqdentations  fur 
la  deftruftion  de  Port  Royal ,  fur  le 
jrenverièment  de  la  Conununauté  de 

%9i»\^  BiUfbe  •  de»  (seate-aois  .  de 
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celle  du  Mont  Valerien  ;  fur  Tinterdit 
de  la  Chapelle  des  Filles  feculières  de- 
Sainte^  Agathe  ^  fur  ranéantiflemént 
de  là  Communauté  de  S.  Hilaire ,  où. 
plus  de  cinquante  étudians  étoient  éle- 
vés dans  les  principes  &  les.  fentimens- 
de  Janîenius  &  de  Quefnel. 

C^L EN.  DRIE  R    nvyftérieux: 
^xaScmcnt  fupputl  fur  VAgocaLypfi  ,, 

C^èïf  une  miférable&  indigne  feuil- 
le volante  de  4,.  pages  in  ii:.,  oîi  Ton^ 
àhufe  groffièrement  des  divines  Ecri* 
tures  '^  dans  la  vue  de  rendre  la  Gonf- 
ôtution  odîeufe. 

//  fut  dx>nni  (  dît-on  p;  z;  )  à  Itti 
Bête  itnt  btmche  ,  qui  fi  glorifioit  info* 
hmmtTUy^  qui  hUfphcmoit  \&  tllei 
Ttçut  le  pouvoir  de  faire  la  guerre  pen* 
dont  quarann^ux:mois  y  ce  quifak: 
trois  ans  &  lAmi,  Cerne  ^ête  efl  la 
Conjiitution^»  U époque  de  tr&is  ans  &- 
demi  a  eom/nencé  à  la  Déclaration  du 
mois  de  Mars  ij^o.& 'finira  au^  mois 
di  Septmhre  17}).  Là-deffiis  on  fak 
Bn  calcul  On  p'cend  ce  nomvreipe6bi- 
1>le'.  Ludm/ieûs  Deeimus  quimus^Fran^ 
àe  &  Navarra  R^x.  (>Pi  fait  Taddi^ 
tion    des   let»es  tiumerïâes   qui   «y- 
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Komain  ,  &  Ton  trouve  le  nombre 
1755.  d*oii  l^on  conclut  que  Tan  1 7  $  j. 
fera  U  terme  de  toutes  Us  ptrfécutions 
que  VEzltft  de  France  a  fouffertes  de^ 
puis  long'tems. 

C*eft  par  de  fi  pitoyables  extrava*- 
gances  qu'on  amufe  la  populace  Jan(e- 
nienne ,  &  qu'on  la  foulçye  contre  Çon 
Dieu  &  contre  fon  Roi.  Jufqu'où  ne 
va  pas  ,  dans  cette  malheurcufe  fede, 
la  licence  eflrénée  de  tout  écrire  &  de 
tout  imprimer  ?  On  ofe  (  p.  i,  )  donner 
au  Roi  Todieux  nom  de  Perfécuteur, 

CALO  MNIE  (  La  )  portée  aux 
derniers  excïs  ,  contre  Us  ApptUans  , 
par  MM.  de  MarfeilU  ,  de  Cambray 
&  de  Beauvais;  en  1728.  2  3.  p.  in  4®. 

Le  but  de  cet  Ecrit  eft  de  justifier 
les  Janfénilles  accufés  par  ces  Prélats, 
dan^  leurs  Mandemens  contre  le  P.  U 
Courayer  ;  de  ne  pas  croire  la  préfen- 
ce  réelle  ;  mais  cette  accufation  n'efl 
alTûtément  rien  moins  qu'une  Calom* 
nie  y  &  nous  allons  montrer  par  quel- 
ques articles  curieux  &  importons  , 
qu'elle  n'eft  que  trop  bien  fondée. 

i^.  Dans  la  fameute  aflemblée  de 
Bourgfontaine,  les  Chefs  de  la  feâie  dé- 
UbererentjS'ils  aboliroient  l'Ëuchariflie. 

x^.  PiUis  les  papiers  qui  fureari^iiis 
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^}iez  M.  Dupin  y  il  étoit  dit  ç^on  pcm 
4zbolir  la  Confiffion  auriculaire  y  &  ne 
jpluS  parler  de  la  Tranfubflantiation 
éian$  h  Sacrement  de  V Eucharijlie. 
Voyez  ci-deflus  à  la  lettre  B^  Tarticie 
lur  la  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclé^ 
yiaJliqueSf  &c.  &  VHiftoire  de  la  ConP» 
titution  par  M.  de  Sifteron  ;  Liv.  $. 

}**•  Un  Oratorien ,  nommé  le  P. 
Mioly  y  dans  une  Thèfe  à  Marfeille, 
&  ÎA.  Cally  Curé  de  Caën ,  ont  fou- 
tenu  que  l'Euchariftie  étoit  un  Sacre- 
snent ,  où  Tame  de  J.  C.  s'unit  à  la 
taaxïhït  du  Pairi^  lec[uel  devient  ainii 
le  corps  de~  j.  C. 

4^  M.  de  Saci ,  dans  les  Heures  de 
Port  Royal ,  veut  qu*à  Télévation  de 
.  l*Hoftie,  on  dife  :  Je  vous  adore  au  Ju- 
gement général  9  &  àla  droite  du  Père 
Éternel. 

j".  Le  P.  Morel^  Bénédidin  de  la 
Congrégation  de  Saint  Maur ,  dans 
l'Imitation  de  J,  C.  traduite  avec  une 
Prière  affeftive ,  dit  à  la  page  387, 
A  la  Meffe  je  pojjede  véritablement 
&  y  adore  celui-là  même  que  les  Anges 
adorent  dans  le  Ciel  ;  mais  je  ne  le 
pojféde  que  par  la  Foi. 

6\  Dans  la  Morale  du  Pater ,  on 
lit  ces  paroles  ;  Nous  mangeons  ici  le 
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Corps  de  J.  C.  parJa  Foi ,  tn  aettf^ 
dam  qut  nous  fayons  pUinement  raffét'' 
fiis  dt  bu  en  k  w€fyant  dans  U  Cid  à 
face  découverte.  Propofition  cpie  Cal- 
vin lui-même  eôc  adopté  fans  peine. 

7^  M.  Amauldy  dains  le  Livre  de 
la  Fréquente  Coomiunion  ^  page  é%o\ 
dit.,  que  comme  rEtuhanfiie'  efi  Ar 
même  viande  que  otlU  qui  Ji  numgc 
.dans  h  du  ,  il  faut  mceffairement , .  . 
qv^il  ny  ait  autre  différence  qu^at^ 
tant    qu^H  y   tn    a   entre    Ia    Foi 
6»  Ut  claire  vifion  de  Dieu  ^   de  hh 
audit    ÇeuU  dépend  la  di^nnte  ma- 
nière dont  on  le  mange  dans  la  Tern 
&  dans  le  CieL   Expreffions  fauffes  & 
irès-fufpeâ:es ,  puiïqu'entrc  ces  deiat 
manducattons   métapliof  iques  ,  Pune 
dans  la  Terpe  pat  la   Foi  ;  &  l'autlPe 
dans  le  Gel  par  la  vifion  béatifiquc^ 
il  y  a  une  tfoifième  manducation  ^ 
la  inanducation  craie  ,  la  feule  pro- 
pre &  véritable  manducation  ,  qui  eït 
indépendante  ^e  la  Foi ,  &  donc  M. 
Arnauld  devoit  parler,  s'il  vouloit  par- 
ler jufte,ous'il  penfoirGatkoliquemettt. 
8^  Le  P.  lé  Courayer  ^  AppelUm, 
foûtient  dans  fa  Differtation  &  dans 
}^  Défenfe  de  fa  Dmertatioft ,  que  le 
fecrîfice  de  la  ftfcffc  n*eft  que  figur* 
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yatrf  Se  conmiémoratif  ^  hms  aucune 
hnmoUxkm  r^Ue  ;  &  cj^^  i'Euchâ- 
jriftie  e&  chez  les  Angiois  tout  ce  qu^d- 
le  eH  Àems  l'Eglifc  Komaine. 

Yodk  de  la  part  xkes  Janfétiiftes , 
des  texte»  formels  &  précis  ,  qui  dé- 
po^pt  contre  eux ,  atceflenc  leurs  Xen- 
tiœecis  ,  &  qtii  confoncbenr 'le  témé- 
raire Scmirm  ,  qui  oie  ici  crier  à  la 
calomnit.  ^ 

CALVAIRE  {Lt)  prôf^.. 
Oeâ  un  de  ces  Libelles  (kiyriques 
le  durlêfquesd^M  te^Iauleniilcs  réga- 
lent de  tems  en  tems  le  nublic.  Voyez 
Jfiir  cela  à  la  lettre  jR.  l*article  de  la  /Ee- 
Union  des  A^mhlks.  d*Aniéns  y  &c. 
CANO  N  de  ta  Mefe  tn  Fran-^ 
fois. 

Les  laux  2^tateaFS  des  Bits  anciens 
fcuhakeroient  ardemment  qu^on  célé- 
brât la  Mefle  ^n  Françok  ;  du  moins 
e(l*it    sur  qu'ils  prennent   àçs  voyes 
obliques  qui  conduifent  à  ce  but.  ils 
font  imprimer   &  ils  répanienr    un 
nombre  inconcevable  de  petits  livres 
de  dévotion ,  tant  à  Parfe  ,  que  dans 
les  Provinces ,  où-  la  MefTe  en  Fran- 
çois eft  inférée.  Ils  font  même  de  nou- 
velles éditions  de  Livres  compofés  par 
4e&  liimnmes  qu'ils  n'aiment  guères  ;; 
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(  par  «xemple  ,  de  PLnitation  dé  J.  C 
traduite  par  le  P.  Gonnelieu  /  )  & 
ces  éditions  nouvelles  ibnt  augmentées 
d'un  Ordinaire  &  du  Canon  de  la 
Mtffk.  Ils  efpèrent  fans  doute  ^  que 
cette  levure  de  TOrdinaire  &  du  Ca- 
non ,  étant  devenue  commune  y  por- 
tera bien  des  perfonnes  à  dire  com- 
me cxymi  qii* il  faudrait  que  le  Prêtre 
célébrât  aujfi  la  Aiejfe  en  François: 
que  par  là  oA  s^ entendrait  ^  &  que  cela 
augmenterait  la  dévotion  y  &c. 

Outre  ces  éditions ,  outre  ie  MÎÔcI 
entier  traduit  en  François  ,  outre  le 
pernicieux  Ouvrage  de  le  Tourruux  , 
intitulé  :  l'Année  Chrétienne  ,  où  ce 
Miflel  eft  inféré  ;  ils  ont  encore  fait 
imprimer  féparément  l'Ordinaire  de 
la  Meflfe  y  le  Canon  de  la  Meife  ;  & 
pour  rendre  ces  livreçs  plus  utiles ,  ils 
y  ont  ajouté  des  Prières  tirées  de 
différens  livres ,  fur  tout  de  S.  Au- 
guftin  ;  car  il  feut  bien  qu'ils  citent 
a  toute  occafion  ce  S.  Do<fteur  ,  pour 
faire  croire  aux  imbécilles  qu'ils  en 
font  les  difciples. 

En  attendant  que  cet  extravagant 
deffein  (  de  dire  la  Mefle  en  François) 
puiiTe  réuffir  y  ils  exécutent  par  eux- 
mêmes  celui  de  dire  la  Meue  entière 
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&  le  Canon  même  à  voix  haute  & 

inceiligible  aux  affiitâns  :  ils  prêtent* 

dent  ^r  cette  pratique  favorifer  le 

Peuple  &  laccoûmmer  peu  à  peu  au 

Sacerdoce  auquel  il:^  veulept  bien  lui 

donner,  paît.    Oeft  dans    ç^te  vue 

qu^ils  firçnc  àutrefëis  imprimer  le  JVlifi 

&1  de  Meaux  ^  de  façon  que.  le  mot 

Ànun  ,  tcâues.  les  fois  qu*il  fc  trouve 

dans  le.  Canon  ^  étoic  précédé  d  une 

j^  en  lettre  rouge  ^  ^  que  ce  même 

mot  ainiî  précédé  ^  éçoir  3^)cAfk  aux 

paroles  de  la  ConfécràtÎQn  & .  de  la 

Gomnaunioîi- du  Prêtre,  pdur  fignifier 

que  dans  ces  endroits  ,  c'eil  au  peuple 

à  répondre  Amen ,  &  à  ratifier  cç  qui 

a  été  dit  ou  fait  par  le  Prêtre. 

..  Ib  avQÎent:  auffi  expliqué  ces  paro* 

les  :   Si^miffâ  voce  ,  par  celles  -  ci  , 

id  eft ,  foie  çamut   Toutes  entreprises 

fcandaleufes ,  qui  furent  réprimées  pat 

un  Mandeiœat  de  M.  de  BiflTy ,  Evê^^ 

que  de  Meaux ,  du  ii.  Janvier  1 7 1  o, 

où  il  efl  ordonné  à  tous  Us  Prêtres 

de  prononcer  4* une  voix  qui  nepidjfe 

ttrt  entendue  du  Peuple^  U  Canon  de  Itt 

fainte  A4tffe\  aujj^^bith  que  les  autres 

endroits  qm  les  BjihriqvA^  marquant  de 

dire  à  vobc  baffe  ^ 

:  Et  en  effet  tel  eiï  l'efprit  de 
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2je  'Contile-  de  Trente  à  anathânfltàft 

€eux  qui  blâmoroieiit  la  coutume  de 

prononcera  voix  baffe-  une  partie  du 

Canon  &.  le$  paroles*  de  là  Conféaa» 

.tion^.ou^qpi  difeislt  <)ue  la  Meiiè  ne 

doit  être  •  célébrée  xjpi^^en  langue  v%A» 

^aire.  Et  kiiM>cent  IHl  (^^5.  cap.  rj 

.de  Sacr.  akar.  myjil  \  afTôre*  que  ce 

4}tti  aportérEglile  à  défendre  de  récî^ 

ter  tout  haut  le  Ganon  du  Sacrifice  dé 

la  MefTe^  c'efi  p<fur  empêcher  Vabus 

&  la  profanation,  dt  c^  pkNfàsJk* 

crées  ,  .  ce-^qm  arrivvk  torf^u^on-  les 

pronanfvit  haut.  >  ;  &  qtu  ^  chacun'  (  La'i* 

quer  &  ¥tmïtsts!yhsjçavtdt.  Oh  don 

donc  fe  défier  aujourd'hui   de  tout 

Prêtre  qui  pronohce  à  voix  intelligible 

aux  aiTsilans^  le  Canon  de  la  iainte 

Meâk  &  les  paroles  de  la  Confécra^ 

tion  :  on  doit  fe  défier  même  de  tout 

lirre  où*  Ton  crouvei  rOrdâaaire  de  là 

Méfie  avec  le  Canon  ,>  en*  François , 

À  faire  réflexion  que  la  condamnation 

portée  par  le  Cleigé  de  France  contre 

la  traduâion  du  Miflel  »  ne  peut  man* 

i^uer  de  s'étendre  fiir  la  partie  eflên* 

,  dielle  de  cet  Ouvrage  ,  qui  eft  la  tn^ 

duâion  du^  Canon  de  la  Mefle. 

Aufli  plufieurs  Prélats  ont*ils  cor> 
4âmné  en  particulier  cette  pâme  du 


IMiflel  traduit  en  langue  vulgaire  ; 
encr'autres  TËvêque  ^Ptinc^à^  Liege^ 
^ui  défendit  ^  le  i/.  d'Avril  1704.  à 
tous  &'  un  chacun  ,  de  lire  h  Canon 
jtn  François  p  &  dt  h  rcttmr  dans 
Uurs  Maifons,  Le  motif  qu'il  en  ap« 
|X}rte  j  eft  qu^il  y  a  e^copoomlinicatioa 

g>rtée  jpar  Alexandre  VII.  dans  & 
uUe  dCu  i;t.  Janvier  1^61,  contre 
ceux  9  qui  facro^SanSi  Riius  majcjlaè 
$cm  Laiinis  vocibus  comjfrchenjam  ^ 
Jyifcre  &  prolcnrc ,  ac  facromm  myfi 
seriorum  dignitatcM  vulgà  i^oncrt  t^ 
mtrario  conatu  untaytnMti 

On  peut  voir  ci-après ,  fcms  la  lettre 
M.  l'article  du  ilfi/^/  /&c»»tfiir  traduit 
«n  François .  par  Voîiin  ^  in  ce  qui  y 
tSi  dit  fur  les  traduâions  en  langue 

vulgaire. 

.  CANTIQUES  Spirituels  fur 
divers  Jiijcts  de  la  doSrine-  ^  de  la 
Morale  CkrétUrme ^  in.  ii.  à  Paris 
lehci  Latw  3  173 ^i  Trois  Recueils  ; 
le  precûer  de  1 5  i.  pages  :  le  fécond 
et  I  ^2-.  &  le  troiiième  de  1 44. 

Ceft  ici  la  doârine  Janféniâe  mis 
en  fort  mauvais  vers.  Il  en  fkit  donnes 
Jguelq^es  échantillons. 

R  7^«  du  fécond  Recuôi. 
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Confemer  DUu  ,  lui  plaire  ^ 
Seroicnt  tout  mon  déjîr. 
Mais  las  !  s' il  ne  mt  foret 
Par  de  puijfans  attraits  , 
Commçje  fuis  fans  forc^ 
.  Je  n^  agirai  jamais. 

On  voit  que  le  Poëte  du  Parti  ae 
fe  contente  pas  de  dire  que  la  grâce 
néceffite  à  agir  ;  il  veut  qufelle  force 
par  Tes  attraits  ;  &  en  c^a  il  va  bies 
au-de-là  de  Luther. 

Page  ifuivamç  ; 

Sans  vous  ,  fans  votre  grâce 
Je  ne  puis  que  pécher. 

Prqpofition  de  Quefnel,  d^où  il 
fuit  que  toutes  les  aûions  àcs  Infidèles 
font  des  péchés^ 

Au  refte ,  un  Livre  de  cette  efpèce 

ne  mérite  pas  que  l'on  entre  dans  un 

plus  grand  détail. 

CANTIQUE  Spirituel  fur  la 

Conjiitution  Unigenitus.  Seconde  Edi^ 

don  y  revue  ,  corrigée  &.  augmentée. 

I7i3.pag.  i5-  '  . 

Ce  font,  les  Propofitions  de  Quei- 

lael ,  les  erreurs  &  les  feux  raifonne- 

mens 
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inetis  du  Parti  ^  mis  en  rimes  &  en 
chanfon. 

En  1725.  rOHîcial  de  Reims  publia 
un  Monitoire  centre  ce  libelle  ,  témé-* 
raire  &  féditicux  ,  qui  par  un  attcn* 
tat  tris-puaiJfabU  avait  éû  imprimé  & 
dijlribuc  dans  uut  J^rlU  ,  &  dont 
l  Auteur  parôiJToit  être  également  re^ 
btUc  aux  Puiffances  Eccléjiajliques  &, 
Sécnlières,  ^ 

CAI^IQUE  Spirituel  fur  tes  véri^ 
tés  les  plus  importantes  de  la  Réligioft 
&  de  la  Morale  Chrétienne  y  in  iz.  p.  7. 
Ce  Cantique  eft  contre  la  Conmtu- 
non  Unigenitus^  &  l'accommodemenc 
de  J7i.o, 

CAPISTRUM  ah  Emhri^ 
çenji  Interprète  dono  mijfum  N.  De^ 
clamatori  in  Verjionem  Belgicam  no^ 
vijfimam  Novi  Tejlamenti. 

C*efl-à.  dire:  Licoû  envoyé  par  l'In- 
terprète d'Emmeric  à  "*"  *  *  qui  décla- 
me contre  la  nouvelle  Verfion  Fla- 
mande du  nouveau  Teftament  1710^ 
Un  Auteur  Catholique  avoit  atta- 
qué une  Verfion  Flamande  du  Nou- 
veau Teftament.  Le  fieur  Gilles  de 
With  ,  Janfénîlle  outré  5  lui  envoya 
oc  Liçdâ ,  c*elVà-dire,  compofa  ce 
Libelle  >  qm  s^  été  condamné  par  les 


l 


Tome  /•  K 


iiS        CAR-        CAS. 

Archevêques  de  Cologne  &  de  Ma» 

Unes. 

CAR  4CT  E  RES     de    U 

ChariU,         ' 

L*Abbé  Duguec  ,  Auteur   de   ce 

Livre ,  fut  un  des  plus  beaux  efprits  du 
Parti.  Il  avoir  été  de  TOratoire.  On 
Te  trouve  fouvent  défigné  dans  leç  pa* 
j^îcrs  myftérieux  du  P.  Quefnel.  Le 
CkevalUr  Duquel ,  ou  Dom  Ifolé ,  ou 
M.  de  PisU ,  étpient  fes  noms  de  guer- 
re. Nous  aurons  fouvent  occafion  de 

parler  de  lui. 

Voyez  fous  la  lettre  E  l'article: 
Explication  des  qualités  ou  des  caracr 
ùres  que  5.  Paul  donne  à  la  CJuiriti. 

CA  S  de  Confcience  propofépar  un 

Confejfeur  de    Province  touchant  la 

Conptution  d^ Alexandre  VII.   &  ri* 

folu  par  40.  DoUeurs  de  la  Faculté  de 

Paris.    1701. 

Ce  cas  fut  prôpofé  à  la  Soiijonne  en 
Î701.  Le  Canevp^s  en  fut  envoyé  par 
M.  Perrier  ,  (  neveu  de  Pafcal,& 
Cf.knôxne  de  Clermont  en  Auvergne  ) 
à  MM.  Pvouland  &  Anquetîl  qui  ^ 
travaillèrent  &  le  drefferent  tel  qu'il  ^ 
fût  imprimé  à  Liège  ^  chez  Broncart,  ' 
Comme  ils  y  avoient  inféré  la  nécef- 
fité  de  la  grâce  itifBfante  de$  Thoxnife 
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tes ,  cda  déplut  ail  Parti  ^  &  engagea 
M.  Petit-pied  à  changerfcet  endroit,  Sc 
k  publier  une  fécondé  Edition ,  qui  fut 
/ignée  par  40.  Dodleurs. 

Le  plan  de  cet  écrit  renferme  plu- 
sieurs articles.  Oeil  un  Confefleur  de 
Province  qm  a  quelque  difficulté  aii 
fiijet  d'un  Eccléfiaflîque ,  auquel  il  21 
âonné  lorig-ccijîs  ralMblutiori  fans  fcru^ 
pulc  ;  tnaîs  qu'on  lui  a  dit  avoir  des 
fentimens  nouveaux  &  finguliers.L'Ec- 
tlêliàfiique  -qu'il  a  examiné  lur  difFé* 
rents  pointis  ^  lui  a  répondu  :  x  °.  Qu'il 
xondanàne  *  les  ,çihq  Propofirîons  dam 
tous  les  fens  quc.l^Eglffe  les  a  conî 
dgtmné'és  ,'  &  inêiriè 'daris  le  fenrde 
JaTifcnius  ,  en  la  w^ière  qu'Innocent 
XII.  les  a'  *  expliqué  dans  fon    Bref 
aux  Evêques  'dés  Pays-Bas  ;  mais  que 
ftir  le  fait ,  il  (;tôît  qu'il  lui  fuffit  dV 
voir  ^une  foumi/Rèn:  dfe,'filence  6c  -de 
féfpeftj;  '  &  qiie  taîit  qafon  'ne  le  pcmr- 
îa  convaincre  *^jliridîqué|nej[K  d'avbijj 
fofitertù  ^çu'he  'des  Propofitions ,' oii 
fie  doit  poiiît  Finquiétér  ,  ni  tenir  fa 
foi  pour  fiifpefte ,  &c.  Il  y  a  fept  au- 
tres articlçs',  que  nous  itc  rapporteront 
pas  idi  'idc  peur  d'être  trop  lofn>  { 
àJ  ailleurs*  celui-  d'etknt  le  plus  impor-» 
^^t  i»  H»-luffit  pour  dolmer' une  juiftiB? 
iiée  de  tout  l'ouvrage,  K  4 


f 
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Ce  fameux  cas ,  avec  la  décifion  des 
40.  Dodeurs ,  qui  autorifoic  le  fiien* 
ce  relpedueux  ,  a  été.  cenfuré  premier 
rement  par  M.  Bofluet  Ëvêque  de 
Meaux  ,  &  par  M.  TEvêquc  de  Char- 
tres ;  enfuite  par  MM.  de  Clermont , 
de  Poitiers,  de  Sarlat ,  &  par  pluiieur$ 
autres  Archevêques  &  Evêques.  Enfin 
à  la  foUicitation  des  Rois  de  France 
&  d'Efpagne  ,  &  de  PEglife  Gallica-» 
ne  ,  il  fut  iolemfielIemeAC  condamné 
le  16.  Juillet  1705.  par  la  Bulle  Fi- 
mam  Domini  Sabaoth ,  de  Clémenc 
XI.  qui  fut  epréjgiflxée  par  le  Parle- 
ïner^t ,  acce|>tée  par  je  Clergé  de  ^Fran* 
cç  ,  reçue  par  PjEgU^  Univerfelle  ;  & 
dans  laquelle  Iç  oaw  Sié^e  a  décidé 
ilnfuffirance  du  filence  refpeâueox, 
Il  y  eut  audi  une  délibéracion  de  la 
faculté  de  Paris  contre  cet  écrit  ;  le 
i^.  Septembre  1704,-  .' 
..  JLçs  plus  céléprfif  d'entre  ce^Doc*» 
teursifurenr  MM.Pentrpi^d  &3ourre^ 
■Pl-ofefTçHrs  de  So|-Jj;pftnè  ;  Sgtrazin  , 
Finronat ,  Ellies  iDupiu  :  Hideux ,  Cu- 
ré  des  Innoceris  :  Blampignon  ,  Curé 
de  S.Merfy  :  Feu ,  Curé  de  S.  Ger^ 
vais,:  De  Ljin ,  Théologal  de  Rouen: 
Picard  ,  Curéde  S.!jâou]i  :  Jqly  : 
G^eflor  Chanoine  ~  |l^uU$^  de  ^Sainc 
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Viftor  :  le  Père  Alexandre  Domini- 
cain ;  &c".  Celui-ci ,  enfeignant  le  cas 
hérérique,  avoir  fans  doute  oublié  la 
"ï)oârine  Catholique  qu'il  avoir  enfeig- 
né  dans  fes  Diflertarions  fur  THiftoire 
Eccléftaftique  du  VI.  fiécle  (  Diffère. 
V.  5  En  effet,  il  y  dit  en  termes  ex- 
près ;  que  TEglife  éclairée  j^ar  l'efprît 
'de  vérité ,  ne  peut  fe  tromper  en  pro- 
nonçant fur  les  textes  des  LivreJ  dog- 
matiques ;  &  la  preuve  qu*il  en  appor- 
te ,  efl  que  fi  eue  pouvoir  errer  aans 
ces  occafîons  ,  elle  rfauroic  pas  rout 
ce  qu'il  f^^ut  pour  nourrir ,  guérir  & 
conduire  les  Fidèles  :  comme  un  PaC- 
teur  qui  ne  fçauroit  pas  difcerner  les 
bons  &  les  mauvais  pâturages ,  ne  fc*- 
roit  psts  propre  à  faire  paîrre  les  bre- 
bis ;  &  comme  un  Médecin  qui  pren- 
droit  du  poifon  pour  de  T Antidote, 
feroit  un  fort  mauvais  Médecin, 

Le  Père  Aiexancfte  rétraftà  le  pre- 
mier fa  fignature.  Tous  les  autres' ea 
firent  autant  ;  excepté  M.  Pecit^pied  \ 
dtmpto  uào  ParvO'pcdc  ,  dit  M.  '  Gil- 
bert, Prévôt  de  Dôuay ,  dans  THit 
toire  Anecdote  '&  Allégorique  qu*il  a 
fait  de  ce  cas.  Ce'qu*il  y  a  de  fingu- 
lier  ;  c*eft  que  M.  Petit- pîéd  ,  quand 
il  ligna  le  cajUc  Cônfcîenèè ,  n'àvoit 

K  iij 
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latnais  là  Janfénius,  comme  il  i^avoi^ 
la  veille  delà  Fête-Dieu  lypî*  ^J^ 

,  'fe  maifon  à  un  célèbre  Dodeur. 

/.  •  Il  faut  au ffi  remarquer  qvié  dans  la 
^écifion  des  40.  Dofteurs,  on  autori- 
fe  des  Livres  très- pernicieux  &  con- 
damnés ;  tels  que  Ibnt  :  Us  Lettres  de 
VAbhé  de  S .  Cymn  :  le  Rituel  d' A- 
kth  ':  le  Livré  de  la  fréquente  CommU" 
nion  :  Heures  de  Port  jRoydl:  le  Nou- 
veau Teftàment  de  Mons  y  &c* 

CATECHISME  annuel  & 
commode. 

Par  ûji  Juimr  ayant  Ctcre  >        , 

Ç0.thollqu{ ,  ^  hon .  komain  .>        , 
Prît  a  pxo^\frîayQLJ>ure  ' 
.  Sofi^  fem  Çathhtjme,  en  main^^ 

Cet  Auteur  ayant  Ciirt  ,  éll  U0 
îîomîBç  qui  fait j, des  vers>  Ikns  être 
îoet.^  ^  '  qui;  ;  ecr«  '  en  Fçânçôîs  ,  fans 


rfioh4*ié'&  Koii  Romain  y  quoiqu'il 

foit  outré  Janfénifte.     .     • 

.    Selon  cet  EcrivaVjç  /'Aam/nèyi/w 

la'gracç  ne  peut,  rien^^^f.  30.,,    : . . 
'r'i  Ûh^omm&fans  Jj^efi^s- Chrij^ efi^ inca- 
f,abj^é  de  t0ut  Vieri^  p.  ^ .  (  pouf  parler 
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'  faille  ,  il  eue  fallu  ajouter  dans  Tordre 
cTu  falut.  )  .     . 

lîélas  \  s*écrle-^t-îl,  tioui  ne  portons 
que  Itpichi  yfild  grau  rie  gUtérU  noirâ 
malheureuft  liberté ,  p.  112.  Aucune 
Ac  nos  actions  ne  fêta  fans  péché  ^  fi  je, 
ne  puis  dire  à  Dieu  9  c^ejl  vous  qui 
Vinfpire^  ,  &  pour  vous  que  je  la  fais ^ 
p.  117.  V amour  de  Dieu  doit  animer 
toutes  nos  avions  ,  eil  forte  quy  man* 
quer  <^ejl  un  péché  9  p.  7  J .  fuivant  ces 
principes  toutes  les  adions  des  Infidé-^ 
les  font  àcs  péchés  :  propofition  con- 
damnée dans  Baïus. 

M.  le  Curé  ne  veut  pas  que  le  pé- 
cheur puiflTe  appeller  Dieu ,  fon  Père , 
&  par  conféquent  qu'il  dife  POraifon 
^Dominicale.  Depuis  que  le  péché  nous 
a  dégradé  de  la  qualité  d\nfans  de 
Dieu  y  ne  pouvons-nous  plus  être  ho- 
norés de  ce  nom  ?  c^ell  la  demande 
qu'il  fait  ',  &  il  répond  :  auï  ;  poitrvâ 
que  Vefprit  de  J.  C.  habite  en  nous  par 
la  charités 

Il  débite  enfuite  de  nouveaux  pré^ 
ceptes  qu'il  a  inventé  ,  &  qu'il  attri- 
bue fauflement  à  l'Eglife.- 

A  ta  grand'  Mejfe  affifleras 
Fête  &  Dimanche  ajjidumznt^ 

K  iiij 
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j4  ion  Pafitur  du  moins  iras  , 
A  confcjfc  une  fois  Van. 

le  voici  l'explication  qu'il  en  donne. 
Ctux  qui  n^ajjifient  quà  une  Mcjft 
hajfe  f  péckent-ils  toujours  contre  U 
commandement  de  PÈgiifc,  à  ta  grand* 
Meffe ,  &c.  Ils  pèchent ,  ji  ce  n'ejtpar 
une  nécejjiti  que  PÊgliJi  mime  puijfe 
approuver. 

A  ton  Pafteur  ,  &c.  Pourquoi  mar^ 
quer  le  Pàjlcur  entre  tous  Us  C4>nftf-' 
Jeurs  ?  Parce  qiàil  doit  avoir  la  grâce 
de  fauver  les  âmes  dont  J)ieu  Va  char-- 
gé  f  &non  tout  autre  Prêtre  ,  qu^on 
choijiroit par  des  motifs  infuffifans  j'p. 
Si.  fans  doute  que,  félon  M.  le  Curé, 
il  n'eft  point  de  moûi  fuffifant  pour 
choifîr  un  autre  Prêtre  :  putfque  la  rai- 
fon  qu*il  apporte  ,  prouve  que  tou- 
jours &  en  tout  tems  il  faut  fc  confel- 
fer  à  fon  Pafteur.     ^ 

Voyons  à  préfent  quelle  eft  fa  doc- 
trine fur  le  retdur  du  Pécheur  ;  à  quoi, 
dit  il  ,  peut-on  juger  d*une  vraie  cott^ 
trition  :  au  changement  de  vie  ,  mais 
fiable.  Il  n'y  en  a  point  d^ autre  preu^ 
ve  y  &  quelle  efi  rare  !  p.  48. 

Un  pécheur  converti  devant  Dieu 
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Ntpéçkt pius  ;  la  p-ace  eJlJla^U^ 

C^iji  f  ordre  commun,  pctife:^  mieux  , 

•    Pécheurs  trohipis  ,  ouvre^^  les  ytux, 

-  Alléluia ,'  pieux  y  joyeux ,  p.   1 1  z , 

Pi  90,  Pour  détromper  tant  de  gens^ 
'  4^1  Je  damnent  y  tk  croyant  que  pour 
Ji^conver$irtQUPdipehdd\uXy  &  qu^îl 
n*y  aura  qu*à  le  vouloir  ,  ne  puis-je^ 
pas  dire  qu'une  amc  à  convertir  ejl  um 
ame  à  reffufciur  ,  où  il  s'agit^  de  la 
toute-puijfance  de  Dieu  ,  comme  pour 
rejfûfciter  un  corps  ,  pour  la  création 
du  Ciel  &^  de  la  Terre. 

-  L'âmè  qui  feconvertir,ne  contribue 
donc  pas  plus  ,  ,feloh  notre  Auteur ,  à 
fa  convcrfion  ;  que  le  corps  mort  à  la 
réfurreftion.  Elle  eft  donc  purement 
paffive ,  &  ne  p^t  nullement  réfifter 
a  la  grâce  r  aum  s'exprime-t-il  ainfi  à 
la  page  85. 

Par  la  5\  demanda  nous  difons  a 
Dieu  :  que  votre  volonté  foit  faite  fur 
la  terre  comme  au  CieL  Cela  peut*it 
jamais  être  autrement  >  Qui  peut  ré" 
[fifier auTout-PuiJfant  ?  Rien  au  mon^ 
de  ;  &  c'^jlpour  cela  que  nous  déférons 
qu*il  exerce  fur  nos  àeurs  fa  Toute^ 
puiffance pour  rendre  nos  volontés  fou-^ 
mifes  à  la  fienne  ^  &  par  amour  >  com^ 
me  les  Saints  dans  le  Çiel^ 
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A  /zoj^  P^r^5  .«  y?  ^o^  dïfons  comme 
^ûyf  ;  Seigneur^  vou^  7i*^vt[ quà  çom^ 
mander  y  &  nous  ferons  taut.  Nos  Pèg- 
res étoicht-ils  donc  Pélagiens  ?  ou  bien 
rEçi;ivain  Jai;iféni(|^  rÊgarde-t*tl  coin-" 
jne  une  erreur ,  4?  croire  .que  la  gr^e 
fiiffifançe  accpmpçLgâe,  toujours  le  pré» 
ce|)re?  ^  .     .,    ; 

Au  refte  ,  ce  Curé  eft  fi  charmé  de 
la  beauté  de  fes  vers.,  qu'il  ne  craint 
pas  dédire,  p.  loâ^  on  éprouve  que- Icp 
gens  de  bien  trouvent  daiisnos  vers  les^ 
fentimens  dt  leurs  cosf^s^  ^:f primés  de 
façon  9  qu  ils  fone,  a'vidf^  de^  les  ap^ 
prendre  &  M  les  c/u^ntisr, 

CATECHISME  de-  la  Grace^ 
Petite  brochure  de  40.  pu  4^  ^  pages  ^ 
qui  parut  pour  la  i*.  foi^  en  1,6  jo,  fans» 
nom  ni  d'Auteur ,.  ni  de  Yiile  ni  d'im-: 
primeur.  ..  [  ; 

1°,  Samuel  Defmarès  attribue  cet 
Ouvrage  au  fieur  Duhamel  ^  içcond 
Curé  de  S.  Mcrry. 

.  Selon  la  Lettre  des  Janfénîftes  à 
l'Archevêque  de.  Mali  nés  ,  il  a  été 
compofé  par  M.  de  Caumartin  Evêque 
d'Amiens, 

.  D* autres  ont  cru  qu'il  étoit  du  fieur 
Godefroy  Hermaut  ,    Chanoine  de: 
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étz  Beauvais  ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  l*amclç  de  TApologie  de  M. 
-Arnauld. 

Mais  l  Hiftorien  du  Janfénifme ,  le 
P.  Gcrberon  nous  apprend  que  l^Au- 
teur  ell  le  S',  Faydeau  ,  Dodeur  de 
Sorbonne. 

i°.  Ce  petit  Catichifmct&  un  précis 
fort  exaâ;  de  YAuguJlin  de  Janléniusu 
Il  a  été  réimprimé  piufieurs  fois ,  en 
Flandre ,  à  Paris ,  à  Lyon  ;  on  la  fait, 
aqffi  paroître  fous  le  titre  àEclaircif-^ 
Jcmcnt  de  quelques  difficultés  touchant 
la  Grâce.  Il  a  été  traduit  en  piufieurs; 
fortes  de  Langues  ;  &  en  particulier 
en  Latin  ,  fous  ce  titre  :  Catcchifmus  , 
Jeu  brevis  Injlruclio  de  Gratiâ:  &  fous 
cet  axxtvciCompendiam  Doctrine  Chiff- 
ti&nét  quoad  Pr^ejlinationem  &  Gra-» 
tiam. 

5  °.  Voici  quelques-unçs  des  erreurs 
4e  ce.  pernicieux  Ouvrage, 

Que  la  grâce  niceffaire  pour  croire 
&  pour  prier ,  n^ejlpas  donnée  à  tous^ 

Que  les juft^s  nom  pas  toujours 
les  jecaurs  néu^aires  pour furmanter 
Us  tentations. 

Que  J^Cm  n^efi  pas  mort  afin  que 
tous  les  hommes  reçujjcnt  le  fruit  de  fa 
mort^.  mais  à  deffiin  d'offrir  le  prix 

Kvj 
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de  fan  Sang  pour  fauver  fis  Elus  ,  & 
donner  à  quelques  autres  des  grâces 
pajfagères. 

Qu'il  fiiffit pour  que  la  volonté  foit 
libre  ,  quelle  n^agtffe  pas  par  con^ 
irainte  ,  ou  par  une  néceffitè  involon-- 
taire  ,  &c^ 

4**.  Le  Catéchifme  de  la  grâce  fût 
condamné  le  6.  Octobre  léjo.  par 
Innocent  X.  comme  renouvellant  les 
erreurs  condamnées  par  trois  de  fel 
Prédécefleurs.  Il  a  auffi  été  condamné 
par  plufieurs  Evêquex  de  France  &  des 
Païs-Bas. 

\  j°.  Au  contraire ,  il  fut  adopté  par 
les  Calviniftes  de  Genève,  fens  qu^ils 
y  changeaffent  un  feul  mot  :  Et  ce  fat 
furtout  alors  que  les  Prétendus  Réfor- 
més de  Hollande  offrirent  aux  Janfé- 
niftes  des  Pays  Bas  &  à  ceux  de  France 
de  les  recevoir  dans  leur  Communion. 

Une  année  après ,  Samuel  Defina- 
té%  y  François  de  Nation ,  Profefleur 
en  Théologie  à  Groningue  ;  enr  publia 
tine  traduâion  latine  ,  éc  le  fit  ibûtenir 
en  forme  de  Thèfes  par  fes  Ecoliers , 
comme  contenant  clairement  la  doc- 
trine décidée  dans  le  Synode  de  iOr* 
drecht. 

Pans  fa  PréÊicc  ^  il  loue  JanfSiùttS 
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d'avoir  puifTamment  défendu  la  caufe 
de  Michel  Baïns  ,  que  £* autorité  &  la 
force  avoit plutôt  opprimé  j  dit  il,  que 
la  vérité  &  la  raifort.  Baïus ,  ajoute- 
t-il  y  était  un  homme  de  mérite ,  peu 
éloigné  du  Royaume  des  deux. 

Enfin  il  afTûre  ,  que  ces  difputesfur 

la  Grâce  fervent  beaucoup  à  ébranler 

Ifi  Siège  de  VAnte-Chrifl ,  quieftfurle 

penchant  de  fa  ruine  ,  &  qu'il  faut  ef 

pérer  que  ceux  qui   ont  emhraffé  la 

défenfe  de  la  vérité  fur  ce  point  ,  éclair 

rés  d'une  nouvelle  lumière  y  abjureront 

enfin  les  autres  erreurs  de  leur  Commua 

nion^&fe  déclareront  ouvertement  con^^ 

tre  le  Concile  de  Trente  ,  qu^ils  h'ofent 

encore  rejetter  tout- à  fait  y  fe  contenu 

tans  d^ adoucir  f es  canons  >  de  les  plier 

comme  de  la  cire  molle  y  pour  leurdon* 

ner  un  fens  favorable  ,    6*  les  ajufier 

k  leurs  opinions^ 

CATÉCHISME  de  lit  Pénieert^ 
ce  ,  qui  conduit  les  pécheurs  à  une  vé" 
ritable  converfion.  A  Paris  chez  Jaflec 
1677.  in  1z.pag.104. 
.  Ce  Catéchifme  a  d'abord  été  publié 
en  latin.  L'auteur  eft  le  fieur  Raucourt^ 
Curé  de  Bruxelles  ,  un  des  approba- 
teurs du  miroir  de  la  piété  Chrétienne  , 

doAC  nous  parlerons  dans  la  Aûte.  Le 
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traiufteur  eil  le  Père  Gerberon.  Cet 
Ouvrage  eft  très  -  dangereux.  Il  eft 
paîtri  des  mêmes  erreurs  qui  ont  fait 
condamner  le  Catéchifme  de  la  grace^ 

CJTECiriSME  de  Montpct- 
lur.  A  Paris  1701.  &  à  Lyon  chez 
Piaignard  170J.  &  171}.  in  4^  & 
in  11. 

Voyez  InfiruBionSy  &C.. 

CA  TÉ CHIS  ME  des  Fêtes  & 
autres  falemnités  &  obfcrvances  de 
rEgUfe.  A  Paris  Quai  des  Auguftins 
chez  Emery,&c.  1750. 

L 

L* Auteur  anonyme  s'exprime  aînfi 
fur  l'Ecriture  Sainte  p.  11.  ligne  1 4, 
D.  EJ141  permis  à  tout  U  monde  de 
lire  V Ecriture  Sainte'iV^.Ouu  La  /^5«- 
re  de  V Ecriture  Sainte  ejl  pouj"  tout  le 
monde.  N'eft-ce  pas  là  en  propres  ter- 
mes la  Propofition  80.  de  Quefnel  :  la 
leSure  de  l'Ecriture  Sainte  eji  pour 
tout  le  monde. 

S.  Chryfojlomej  (pourfutt  T Auteur  ) 
Hom.  5 ..  fur  U  Lazare  ,  dit  qu'il  n*ejl 
pas  poffiUe  d'être  fauve  y.  quen  lifaru 
Us  Ecritures  ,    que    (!efi  U  Diable  qui 
détourne  les  Chrétiens^  de  la  leSure  de 

l'Eçritiw  Saimc^  Ceci,  eil  UiSie  objec^ 
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cion  ufée , .  que  le  Miniïlre  Charnier  pv 
3  71.  &  jf7x.  a  déjà  fait  aux  Catholi- 
ques ,  cf eft  un  texte  altéré  &  mal  tra* 
^uit  ;  puifque  S.  Chryfoitome  dans  la 
3  *.  Homélie  ne  dit  point  qu'il  n*eft  pas 
poffible  d'être  fauve  ;  qu'en  lifant  les 
Ecritures  ;  mab  feulement  qu'il  n'felt- 
pas  poffible  d'être  fauve  ,^  qu'en  s'appliv 
quant  cominuellement  à    la    ledture 
ti^iïïta^'^NiJi pcrpctub'  vtrfctur  in  Uc^ 
tiorufpirituali  :  d'ailleurs   il  efl  évi- 
dent que  ces  paroles  ne  doivent  poinc 
être  prifes  à  la  lettre ,  puifqu'elles  fig*\ 
nifieroient  qu'il  efl  impoffible  d'être 
iaavé  quand  on  ne  fçait  pas  lûre» 

II. 

i 

Nous  avons  déjà  dit  $c  {trouvé  que' 
le  Janfénifme  eu  ennemi  du  culte  de 
U  Sainte  Vierge.  L'Auteur  du  Caté-. 
chifme  ne  s'écarte  pas  fur  cette  matière 
de  i'efprit  &  des  maximes  de  fa  Çq^q  , 
p.  z^.ligne  5^.  I>.  Q,u'cJi'Ce  que  VEglifc 
honore  en  ce  jour?  (de  la  Conceptiorr)- 
R.   U  premier  moment  de  la^fimSkfica" 
ùon  it  la  Sainte  Vierge^  Ne  s^ex.prime-», 
roit-on^  pas  autrement ,  fi  Ton  pçnfoit 
que  la  oainte  Vierge  n'a  point  contrac- 
té le  péché  originel  ?  le  premier   mo^ 
taeru  de  la  fanWficatiw^^  ne  fait  il.  2^ 
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entendre  quelque  moment  antérieur  z 
la  fandification  ?  Jean*Baptifte  a  été 
fanâifié  4es  le  fein  de  fa  mère  :  cela 
fuffiroit^il  à  rEglife  pour  inftituer  une 
fête  de  la  Conception  de  J.  Baptiftef 

Page  1 25^.  ligne  9.  Paur  Paffcmp^ 
tion  de  Marie.  D.  Quelle  feu  ceUhranS'- 
nous  ?  R.  La  mort  iicn'-htureufe  de  la 
Jainte  Vierge, 

D,  Quejignifie  ce  mat,  Affomption 
de  la  Sainte  Vierge  ? 

R.  La  mort  &  tranfport  dt  la  Sainte 
Vierge  au  Ciel.  VEglife  a  appelle  af- 
fomption la  mort  des  Saints» 

D.  Pourquoi  l^a-t^lle  appellit  ainj^ 

R.  Parce  que  Dieu  à  leur  mort  ap» 
pelle  les  Saints  à  lui  9  pour  Us  tranf 
férer  de  la  terre  au  Ciel, 

Tous  ces  textes  n^ont  pas  befoin  de 
Commentaireâl  eft  difficile  de  contre- 
dire plus  forniellement  le  féntiment 
commun  des  Fidèles  fur  rAflbmpcion. 

IIL 


j 


Page  91.  ligne  14.  on  demande 
pourquoi  tEglife  prie  le  jour  du  Ven* 
dredi-faint  pour  Us  hommes  dt  tous  Us 
états  :  &  on  répond  :  pour  nous  ap* 
prendre  que  Jefus-Chrijl  efl  mort  pour 
toui  les  hommes^  Cette  Réponiè  e& 
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cadiolique  en  apparence  ;  cependant 
rien  de  plus  captieux.  Car  enfin ,  fî 
elle  s'accorde  avec  la  demande  ,  com- 
me on  a  droit  de  le  préfumer  ,  que 
fi  gnifie-t-elle  autre  chofe,  (ïnon  que 
Jefiis-Chrift  eft  mort,  pro  generiBus 
fingulorum  ,  ainfî  qu'on  s'exprime 
dans  récole ,  &  non  pas ,  pro  Jingulis 
igtntrum  :  c*eft  -  à  -  dire  qu'il  eft  mort 
pour  des  hommes  de  tous  les  états , 
mais  qu'il  n  eft  pas  mort  pour  chaque 
homme  en  particulier. 

CATÉCHISME  (  Nouveau^ 
drejfifur  la  doSrine  è"  les  exprej/ions 
de  la  Conjlitutioh  Vni^enizviS  ,  in  iz. 
pag.  8  3 .  avec  un  avertiflejnent  au  com- 
mencement ,  &  un  avis  à  la  fin.  ^ 

Ucie  infi^ne  mauvaife  foi  règne 
dans  tout  ce  libelle.  On  ne  cefle  d'y 
impofer  aux  Catholiques ,  en  leur  at- 
tribuant des  fentimens  qu'ils  n  ont  point. 

L'Auteur  ,    mauvais    Logicien   , 

F  rend  de  travers  les  eontradiâx)ires  des 
ropofitions  condamnées ,  &  fuppofe 
effrontément  que  c*eft  là  la  doftrine  de 
ceux  qui  reçoivent  la  Conftitution. 

CA  TÊ  cm  S  ME  du  Jubilé  & 
des  Indulgences. 

C'eft  encore  ici  un  des  Ouvrages 
du  P.  Gerberon  ',  condamné  comme 
les  autres.  v 
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CATÉCHISME  lÛforicpu^ 
Dogmatique  fur  les  conttjlationi  qui 
divifint  maintenant  l'Eglifi  :  où  Von 
montre  quelle  a  été  r origine  &  le  pro* 
grès  des  difputes  préfentes  ^  &  ou  l^on 
fait  des  réflexions  qui  mettent  en  état 
de  difcerner  de  quel  côté  èji  la  vérité. 
Tom.  I .  à  la  Haye  ,  aux  dépens  de  la 
Société  ,  1719.  in  11.  }87,  pages.  T. 
X.  1730.  pag.  4x4. 

Ce  Livre  efl  par  Demandes  &  par 
Réponfes ,  en  forme  d'Entretien  entre 
un  Maître  &  un  Difciple.  Oeft  le 
même  plan  que  celui  de  la  vérité  ren- 
due fenfible.  L^Ouvrage  entier  eft  (U- 
Vifé  en  trois  Sections.  La  première 
conduit  jufqu*à  la  fin  des  CongrégaF 
tions  de  Auxiliis  :  la  féconde  contient 
ce  qui  regarde  le  Formulaire  &  les 
autres  affaires  de  Port  Royal  :  la  rroi- 
fième  traite  de  la  Conflitution  Unige» 
ni  tus  &  de  fes  fuites  jufqu'à  la  fin  de 
Tannée  1719.  le  tout  eft  affaifonné  des 
contes  &  des  fables  ufitées  dans  le 
Parti.  Tous  les  objets  font  mis  dans 
un  faux  jour  :  tous  les  faits  font  alté- 
rés ;  tout  eft  dirigé  à  détourner  les 
Fidèles  de  robéiflance  due  à  TEglife. 
L'enchainement  des  menfonges  eft  feit 
avec  art.  Les  contraftes  font  ménagés; 
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ftprfe  les  noires  couleurs  dont  on  a  dé- 
peint les  Jéfuices  dans  la  première 
ieAion  ,  fuivent  les  brillans  éloges 
qfa*on  prodigue  dans  la  féconde  aux 
MM.  de  Port  RoyaU  Enfin  la  fede 
ïi*a  guères  publié  de  Livre  plus  perni- 
cieux &  qui  méritât  d*être  retiré  avec 
plus  de  foin  des  mains  des  Fidèles. 

CJ!  TECHISME  ou  Injlruclion 

Jur  les  principales  vérités  de  la  Reli*^ 

gion  Catholique  y  imprime  par  ordre  de 

M.  VEvéque  d^  Auxerre  pour  Vufage  de 

fort  Diocife  en  1734.  de  117.  pages. 

M.  de  Caylus ,  Evêqae  d* Auxerre , 
eft  un  Prélat  qui  s'eft  laifTé  aller  à  tout 
vent  de  dodrinè.  Autrefois  zélé  Catho- 
lique ,  il  a:  obligé  D6m  Friperet  Bénér 
didin  à  retracàer  les  erreurs  de  Jan- 
fenius  ,  &  à  figner  purement  &  fim- 
plement  le  Formulaire.  Il  a  depuis 
reçu  purement  &  fimplement  la  Cont 
citution  t/nigénitus ,  &  il  a  été  un 
des  40.. Prélats  qui  ont  donné  Tcxcel- 
lentejnftrudion  de  17 14. 

Mais  aprçs  la  mort  de  Louis  XIV.. 
il  fufpendit  par  .un  Mandement  Teffec 
de  fon  acceptation  ;  enfuice  il  a  appel- 
le ;  puis  il  a  réappellé  ;  il  a  adhéré  à 
M.  de  Senez  ;  il  a  publié  les  faux  mi- 
racles de  Paris  ;  enfin  il  s'eft  livré  fans- 
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féferve  à  toutes  leî  erreiïfs  ,  à  tout« 
les  extravagances  Janféniennes  ;  & 
féparé  de  tous  les  Evêquës  du  monde, 
il  s*èft  imaginé  faire  lui  feid  toute 
VEglife. 

Ceft  donc  ce  Prélat  {  Tunique  Eve- 
que  du  Parti  )  qui  a  publié  le  Caté- 
chifme  dont  nous  parlons  :  Catéchit 
me  pernicieux  &  paîtri  des  erreurs  de 
Baïus ,  de  Janfenius  &  de  QuefneL 

Page  60.  on  demande  :  Qu-efi-ce 
que  la  vertu  Chrétienne  ?  "Et  Ton 
répond  ;  Cejl  une  vertu  qui  nous 
porte  à  faire  le  bien  par  amour  pour 
Dieu  y  &  en  vue  de  fa  gloire.  Dé- 
finition feuffe  &  erronée  ,  félon  la- 
quelle Tefpérance  ne  féroit  plus  une 
vertu  Chtétienne  ,  puifqu'elle  nous 
porte  au  bien  pour  mériter  le  Ciel ,  & 
qu'elle  n'a  pas  pour  raoûî T amour  pour 
Dieu  f  &  la  vue  de  fa  gloire. 

On  demande  à  la  page  10.  Qu*en* 
tende^'vous  y  quand  vous  dites  que 
Dieu  peut  tout  f  Et  la  réponfe  eft: 
JUntcns  que  Dieu  peut  &  fait  tout  c< 
qu*il  veut ,  &  que  nulle  créature  ne 
réfijle  à  fa  volonté. 

Ceft  une  des  héréfies  du  Parti ,  que 
la  volonté  de  Dieu  efl  toujours  effica- 
ce ;  que  jamais  l'homme  n^y  réfifte  ; 
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&  en  conféquence  que  cous  ceux  que 
Dieu  veut  fauver  ^  font  en  effet  fau- 
yis>  &  qu'il  ne  veut  fauver  que  les 
Jeuls  Préaeftinés.  M.  d'Auxerre  pour 
écarter  ce  mauvais  fens  ,  devoit  ajoû« 
ter,  for  tout  dans  les  circonilances 
pxéfentes  ,  que  Dieu  peut  &  fait  tout 
ce  qu*il  veut  abfolument ,  &  que  rien 
ne  rçfifte  à  là  volonté  abfoluL . 

Il  elt  dit  a  la  page  2j,  Nous  devons 
regarder  tous  Us  maux  qui  nous  arri'* 
vent  ^  &  la  mort  même  ,  comme  Us 
effets  du  péché  9  &  comme  dès  peines 
que  nous  avons  méritée 
.  .  Cette  doftrine  fayorife  la  70^  Pro- 
.  pofition  condamnée  dans  Quefnel  : 
Dieu\  n* afflige  jamais,  les  innocens  , 
&  les  nffliSions  fervent  toujours  à  pu-^ 
fzir  le  péché  y  ou  à  purifier  le  pécheur é 
Pc^ne  faux  &  erroné  ;  puifque  Dieu 
a  an%é  la  fainte  Vierge,  fans  que 
fçs  afffidions  ayent  fervi  à  punir  le 
péché ,  ou  à  purifier  le  pécheur  ;  & 
qu'Abraham  &  Tpbie  furent  éprouvés 
parce  qu'ils,  étoient  agréables^  Dieu, 

Page  66.  on  définit  ainfi  TEglife; 

C'efi  l\ajfemhlée  des  FidéUs  ,  qui  fous 

la  cofiduite  des  PaScurs  légitimas  >  ne 

font  qu'ouït  Qprps]dont  J^Q  eft  le  Chtf 

UrfaUoicrdW  qu^  J«  C*  èft  le  Che£ 
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invifible  de  TEglife  ,  Scquc  le  Pape 
en  eft  le  Chef  vifible.  Mais  nous  au- 
rons pccafion  de  montrer  dans  la  fuite 
combien  M.  d^Auxerre  eft  ennemi  du 
Pape  &  du  S.  Siège." 

CATÉCHISME  fur  CEglifc, 

pour  Us  tems  de  trouble  ,  fuivant  Us 

principes  expliqués  dans  rinjlrucliofi 

PafioraU  dé  M.  PEvêque  de  Senes ,  itt 

ïz.  107.  pages. 

'  Comme  ce  Libelle  n'eftqu'im  ex- 
trait de  rinftruftion  deM.de  Senès:  â 
icft  aufli  pernicieux  que  la  fource  où 
l'Auteur  a  puifé.  Voyez  ci-après ,  fous 
la  lettre  /.  Particlè  qui  concerne  cette 
InJlruSion.   -  ■    *- 

M.  l'Evêque  de  Laori   (la  Fare) 

a  condamné  le  Catéchifme  fur  VEgli^ 

Je  ^  oc  en  a.  défendu   la  ledure  fous 

peine  d'excommunication,par  unMao- 

demenr  du  •  premier  Décembre  1731^ 

CATÉCHISME  fur  Us  pro- 
meffes  faites  èCEglifc.    * 

Voyez  fous  k  lettre  /•  l'article  , 
Injlructton  Thiolûgique  en  forme  dû 
Catéchifme  ,  &c. 

CATHOLICITÉ  {La)  du 
Jyfié/ne  fuivi  pur  tts' fleurs  Lengrand^ 
Maréchal  &  Michaux  y   &c,' 

£n  I  yti.  les  calues;^  déFhiloibphîé 


î 
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des  fleurs  Lttiçrand  &  Martchal  ayant 
été  dénoncé3  à  la  Faculté  de  Théolo'* 
gie  de  Douay  ,  comme  contenant  les 
principaux  dogmes  du  Janfénifme  , 
a  Faculté  les  examina  avec  foin  & 
en  réduifit  toute  la  doftrine  à  7.  arti- 
cles qu'elle  cenfura.  Or  cette  cenfure 
eft  ce  qui  a  donné  occafion  au  Libelle 
dont  il  s*agit.  L'Auteur  ^  en  bon  Jan- 
fénifle  ,  vient  au  fecours  de  ^^%  con- 
frères attaqués ,  &  fait  les  plus  grands 
-efforts  pour  les  défendra. 

i*^.  Dans  la  Préface,  il  tâche  de 
renouveller  cette  Propofkion  condam^^ 
ïiée  par  TEglife,  que  U  Janfénifme  cjl 
un  phantômc, 

i^.  Le  principal  moyen  de  défenfe 
qu'il  employé ,  ce  font  les  fameufes 
cenfures  de  Louvain  &  de  Douay  : 
comme  fi  Ton  ne  Içavoit  pas  que  ces 
cenfures  furent  défaprouvées  par  Iç 
Pape  Sixte  V.  &  que  ce  fouvcrain 
Pontife  approuva  au  contraire  comme 
contenant  une  faine  dodrine ,  les  Pro- 
pofitions  qui  étoient  Tobjet  de  ces  cen- 
fures. (  Voyez  M.  Habert  Evêque  de 
Vabres  ,  dcfmf  Tidci ,  c.  14,  §.  J.  ) 

3*^,  Il  ofe  dire  que  le  fyftême  des 
deux  déleâations  néceffitàntes ,  ènfei- 
gnc  par  Jaxifcjoius ,  &  iuivi  par  lej 
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iaeurs  Ltn grand  ^  &c.  a  été  foutent 
par  un  grand  nombre  de  Théologiens 
les  plus  diftingués  ^  &  les  plus  ortho- 
doxes )  mais  lUr  tout  par  S.  Auguflin. 
Faufleté  infigne  ;  puifque  s'il  eft  vrd 
que  S,  Auguftin  donne  fouvent  à  la 
grâce  le  nom  de  dèltSation  ,  il  n'eft 
pas  moins  vrai  qu'il  prend  fouvent  le 
mot  de  déUScr  y  ou  de  déUHation  , 
comme  il  eft  prefque  toujotu'S  pris 
dans  l'Ecriture  mainte  &  dans  les  Au- 
teurs latins ,  pour  une  déleûation  con- 
féquente  &  délibérée ,  pour  le  choix 
libre  qu'il  plaît  à  la  volonté  de  faire. 
Ceft  dans  ce  fens  que  nous  avons  cou- 
tume de  dire ,  lorfque  nous  préférons 
une  chofe  à  une  autre ,  hoc  me  dcIcSat, 
hoc  placée  :  c'eft  comme  fi  nous  di- 
fions  :  hoc  eligo  f  hoc  volo. 

CA  US  A  Arnaldinafeu  Antonîus 
Arnaldus  à  calumniis  vindicatus. 
Kevertimini  ad  judicium.    Dan.  13. 

1697. 
Ce  Livre ,  qui  eft  du  P.  Quefiiel 

lui-même  ,  &  qui  eft  une  violente 

Apologie  de  M.  Arnauld  &  de  tou* 

tes  ibs  erreurs  »  a  été  condamné  par 

k  Pape  Innocent  XII,  en  1 699. 

On  y  trouve  { pag,  119.)  U  fecom 

de  des  cinq  Pxopofitions  de  Janfenius, 

Gratid 
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Gratta  numquàm  to  tffiSu  cane  ad 
quem  à  Dto  ordinatut* 

A  la  page  104.  l'Auteur  y  débite 

cette  Propofition  blafphématoire,  &  (î 

içULVent  cojidamnjée  :  Jt  ne  refùferai 

jamais  d*ayo'fier  que  tous  les  Jujles 

peuvent  toujçurs  okferyer  Us  Comman» 

4emens  de    Vi^U  ^   lors   même  qu*ils 

pianqiunt  de  la  %gra(:e  efficace  9  de  la 

jnême  mariiire  que  les  hommes  qui  ont 

de  bons  yeux  peuvent  voir  y  lorfqu^ils 

font  dans  les  ténèbres  ,  en  vertu  de  la 

puijfance  intérieure  qu^ils  onp  de  voir. 

Voici  les  termes  mêmes  de  l'Auteur  ; 

$fec  umquam   fateri  recufabo  omnes 

jujlos  mandata  femper  obfervare  pojfe^ 

quemadmodàm  homines  vifu  praditi  in 

$enebris  videre  pojfunjt  ob  internoA^i* 

^endi  poteftatem^ 

ÇA  Usa  Coddûtana  9  'Jive  CoU 
UUio  Scriptionutn  quibus  Pétri  Codd^i 
^rchitpifcopi  Sebafieni ,  Vicarii  Apof- 
tolici  in  f céder ato  Belgio  ,fiaes  Ortho^ 
doxa  9  yivendi  difciplina  ,  regendi  ra-* 
eh  y  Jurifdi3io  &  Potejias  ordinaria 
in  Ecclcjîd  B^tavd  Romano^CatkoUcd  , 
contra  obtreSatorum  calumnias  adfe- 
runtur.  Antuerpise  ,  fumptibus  Sociç* 
tatis  ,  170J. 

On  ne  trouve  dans  ce  Recueil ,  que 
Tome  L  •    L 


14^       CAV.        C  EN. 

tes  plaintes ,  les  claBieurs  ,  tes  iauflês 

cxcufes  d'un  hérétique  condamné. 

Il  eft  compofé  de  différentes  pièces. 
La  première ,  après  une  courte  Préfi* 
ce ,  eft  intitulée  :  Rcfpenfio  ad  brève 
Mtmoriah  ,  &c.  ^îages  8S. 
•  La  féconde  ^  a  pour  titr^  :  Dtcla^ 
ratio  ^  Rtfponjionts  ah  Architpifcopû 
Sebajleno  ,  cùm  m  Urbt  effet  ,  EE» 
I>D.  Cardinalïbus  tradua  >  &c^  pa« 
gesij9. 

Les  autres  pièces  font ,  Arch.  St^ 
hajèeni  notationes  :  Epijiol^  ;  tria 
tnemorialia  r  Defenjîo  Pétri  Coddéti 
advenus  Deere tum  Inquijttioriis  :  Jani 
Parrhajii  notd  in  Decremm  :  Cànful^ 
iatio. 

Voyez  ci-defliis  (  fous  la  lettre  A.  ) 
l'article  ,  Divers  Abus  &  nullités ^  &e» 
vous  y  trouverez  tout  ce  qui  regarde 
M.  Codde ,  Archevêque  de  Sebaile, 

CENTURIE  de  Méditations 
par  rAbbé  Richard.    i6j8. 

Ce  Livre  a  été  condamné  par  le  S* 
Siège,  Le  ftile  ,  les  fentimens ,  le  nom 
de  Richard  y  tout  annonce  qu'il  eft  du 
P,  Gerberon ,  &  que  ce  n'cft  que  fes 
autres  Méditations  un  peu  déginfées  i 
la  manière  du  Parti. 
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CSAMILLÂRDES    (Les)     ParM* 
wi   Lettres  à  M.  ChamiUard  fur  lu  ^^"^• 

^Jigndiure  du  Formuluire* 

Uefprit  d'erreur  &  de  facjrre  dîfta 
'C^  trois  Lettres ,  &  le  Parti  les  publia 
en  i665.cohtrèM.CimiralIard^Doo 
teur  de  Sorbonne  ^  qui  ttâvailloit  à  la 
converfion  des  Religieufes  de  Poit 
Royal,  dont  il  avoit  été  fait  Supé* 
rieur.  Bien  des  gens  ont  attribué  ce 
Libelle  ,  &  l'attribuent  encore  aujour-* 
d'hui ,  à  M.  Barbier  d'Aucourt  ;  mais 
il  eft  certain  que  c'eft  Tôuvrage  de 
JM.  Nicole. 

M.  Racine  s'eft  tnocqué  arec  raifon  Prei^îftt 
des  froides  plaifanreries  ,  dont  il  eft  Jj"^^  .^^ 
rempli.  Vos  bons  mots  ,  dit-il  à  TAu*-  ^  l'^utc^ 

"  teur,  aejbntj^ûrdirtaire  tpu  defaujfes  éts  Vi-  * 
alltifions*     Vous  troye':^  dire  ipitlqtu^^i^^^^\ 
ckofe  de  fort  agréxd>U  ,  quand  voits  *^** 
dites  ^  fur  une  exclamntioa  que  fait 
M.  Ckamliard ,  que  fon   grand  O  ^ 
n*ejl  qu^un  O  ai  thiffre  ;  &  quand 
vous  ravertijjeij^  de  ne  pas  fuivre  le 
grand  nombre  ,  de  peur  d* être  unDoè-^ 
Uttr  à  la  douiaihe  j  on  voit  bien  que 
vous  vous   tfforu{^  d*Arr  plaifaht  ; 
mais  ce  n*ejlpas  ie  moyen  de  i*être. 
Retrandtei^vous  donc  ftir  le  férieux  »• 
'Atniplifi^  vos  Lettre  de  longues  ^ 

L  ij 
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ftoientles 
unes  &  les 
autres  cia 
même  Au. 
^eur^  ah  Cl 
laznépti(c 
étoit  par. 
donnable. 
î*.  Lettre 
<Ic  M.  Ra- 
cine. 
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docUs  périodes  :  ciU{^  Us  Pères  :  jeâie^n 
vous Jouvent  fur  Us  anti^kifes  :  Fou^ 
êtes  -appelle  à  ce  Jiile  ;  il  faut  qu€ 
chacun  fuivefa  vocation. 

Des  traits  fi  piquans  mortifièrent 
tQUC  Port  lloyal.NJ  M.  Dubois  &d'Au«P 
foyrt  furent  chargés  d  y  répondre.  lU 
h  récrièrent  fur  ce  que  leur  Adverfai- 
re  avoit  confondu  les  Chamillardes 
avec  les  Vijionnaires  ,  copime  fi  c'eut 
ctç  faire  tort  à  celles-ci ,  *  que  de  les 
•comparer  à  celles-là.  M.  Racine  réplir 
qua  par  une  Raillerie  délicate.  11  fit 
lémblant  de  défendre  lui  même  les 
Chamillardes.  Il  foûtint  qu'elles  n*é- 
toient  pas  aufli  inférieures  aux  Imagi- 
naires j  qu'on  vouloir  le  perfuader. 
Sçave:^youSià!\Xr\\  aux  4eux  Apologif- 
tes,  qu*il  y  a  d^afl'e:^  bonnes  chofes 
dans  ç^s  Chamillardes  ?  Cet  hopimc  ne 
manque  point  de  hardieffe.  Il  pofsede 
afle[  bien  le  caraçiére  de  Port  Royal. 
Il  traite  le  P ape  familiérctrujit  ,  ilpar- 
le  aujf  Dpcieurs  avec  autorité  ;  Que 
diS'je  ?  Sçave:j^'VOus'qu^il  a  fait  un 
grand  ^crit  qui  a  mérité  d*étre  b(ûlc  ? 

CHAPELETfecre^dutrls'jaifU 
Sacrement  ,  publié  vers  1632. 

Ce  prétendu  Chapelet  n*eft  autre 
chofe  ^   c][u'un  certain  arrangement 
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tà'atrributs  de  J.  G.  qu'on  propofè  à  j 

médircr. 

Ce  n'eft  point  la  Sœur  Agnès  de  S. 

Paul  qui  eft  TAuteur  de  ce  Libelle  , 

comme  le  prérend ,  M,  Dupin  y  c*eil 

l'Àbbé  de  \  Cyran.  On  y  reconnoît- 

ion  efprir,  fon  ftile ,  fes  expreflîons,  & 

cet  impie  galimatias  qui  lui  eft  propre. 
Voici  quelques  -  unes  des  étranges 

Vifions  de  cet  Abbé. 

In  ACCESSIBILITE.  jifi/È  que  Us  amis 

Renoncent  à  la  rencontre  de  Dieu» 
(  Cela  fait  frémir  )  &  oîi  iront  elles , 
îî  elles  ne  vont  à  Dieu  ? 

Indépendance.  Afin  que  /•  C 
n'ait  point  d^ égard  à  ce  que  Us  âmes 
méritent  :  (  Dieu  fera  donc  injufte  y 
en  privant  de  récompenfe  le  mérite  ) 
mais  quilfajfe  tout  félon  lui  ,  &  quJt 
tes  anus  renoncent  au  pouvoir  ^u^el^ 
les  ont  d*ajfujettir  Dieu  ,  en  ce  quê- 
tant en  grâce  ;  il  leur  a  promis  de  fe* 
donner  à  elles,  (  Dieu  aura  donc  eâ 
tort  de  nous  faire  des  promefles  ,  puif- 
qu*il  vaut  mieux  y  renoncer.) 

iNCOMMUiïIGABILlTE*.     Afin    qUC 

J.  C  ne  fe  rabbaijfe  point  dans  des 

communications   difproportionnées    à 

fon  infinit  capacité  :  (  n'eft-ce  pas  là 

■  renverfer   les   defleins  inefiables    de 

J.  iij 
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Dieu  dans  roeconomie  de  rincariui^; 
don,  &  du  S.  Sacrement?)  Q«^^ 
ams  dcmcurtnt  dans  VindignUi  (piUU 
Usporunt  d*um  fi  divine  communiai^ 
tion,  (Dieu  cepends^nt  exhorte  le» 
hoinines  à  s'en  rembe  dignes  :  ui 
ambulctis  digne  ,  Deoper  onmiafU^ 
centes.) 

IlXIMITATîON.  -^/«  fU^  /•  C.  ^'Z- 

fi  dans  rétendue  divine  ,  qu^il  ne  lui 
importe  ce  qui  arrive  de  tout  ce  qui  efi 
fini  :  (  horraîde  dHcûurs  !   J»  C.    a» 
verfé  tout  foaSwg  pout  unc.ame>  5t 
on  die  ici ,  qu'il  arrive  ce  qu*U  voudra 
d^taut  uqui  ^.fim  :  Que  la  Sainte 
Vierge  &  toua  les  Saints  ^qui  font  fi- 
nis,  foiènt  dajïïinés.;  que  rien  de  tout 
cela  n'importai  Jv  C.  Quei   morf- 
irueux  langage  î  ) 

Inapplication.  Jfin  que  J.  C.  m 

donne  point   dans    lui    d'Etre    aux 

néants.  ;  qu'il  n'ait  égard  l  rien  der  ee 

qui  fe  paffe  hors  de  lui  ;  que  les  ornes 

ne  fi  préfentent  pas  à  lui  pour  l'objet 

de  fon  application  y  mais  plutôt  pour 

être  rebutées  par  la  préférenu  qu'ilfe 

doit  àfixi-même  ;  qu'elles  s* appliquent 

&fe  donnent  à  cette  inapplication  de 

J.  C.  aimant  mieux. être  expofées  àfw 

0ubli  ,  qu'étant  àfouféuvenir  >  lui 
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'd0nmr  fuj^tdifortit  de  V Application 
de  .Jbi^mimc  ,  pour  s* appliquer  aux 
CtMtuns^  (  Quel  jargon  !  quelles  té- 
nèbres l  que  d'erreurs^  ^'héréfî^s  &  de 
blarphêmes  l  ) 

Telle  dl  l'idée  que.  ce  fanatique 
l*eâbree  de  nous  doi^ner  de  J.  C.  Il 
veut  le  dépouiller  de  tous  les  traits  dé 
ia  bonté  ^  &  nous  faire  renoncer  on 
qâielqué  âkçoo  à  Tes  miféricordes. 

Auffi  fept  Dbâeurs  de  Paris  con-. 
Ittkés  en  163.).  portèrent  fur  ce  déteA 
table  LibeUe*  le  jugement  qui  fuir/ 
Nom  uTH^ons  f  djifeïit-ils ,  ^ui  U  Li^ 
Yft  fui  é^p^ur  Mn  Chapelet  fécfec  du 
Trè8*Sai»t  Sacrement  >  cohnàntphi- 
jUurs  ixtravMgMciS^  >:  imp€mntnc€$  ^ 
•murs  I  U^fpUmêê^  &  in^piMs  ^.fui 

éunes  di  Japrati^H^^  la  ifértu  >J^«* 
ùaUmêfU  dt  ia.  Foi  >  E^ir^nc^  £*. 
Charité  >  &Cn  Jugeiti^t  équitable ,  & 
q\i  a  étié  dans  la  fuite  coïïïitaiè  pain 
celui  du  Saint  Siégiew 

L'Abbé  de  Saiôç  Gyran  fit  contre 
^t<^  cenfu^e  l'Apolpgi®  à^  (on  U^ 
belle  avec  une  magnifique  approba** 
tion  de  Jafl.fenius  lui-même. 

CHEMIN  (U)  du  Cul,  ou 
l^  fintimws  6*  les  dtvoirs  d^uuc  amf 
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Chrétienne  qui  tend  au  tiel  y  Contenus 
dans  Us  quinze  Pfeaumes  graduels.  Se- 
conde Edition ,  à  Paris ,  chez  Balard 
J707.  in  11.  pages  48 j^. 

L'Auteur  de  ce  Livre  e(l  Jean 
Girard  Prêtre  ,  Sieur  de  Vilkthiery  i 
Auteur  de  deux  autres  ouvrages ,  in- 
titulés ;  l'un ,  la  vie  des  Ji^es  ;  & 
l'autre  ,  le  véritable  Pénitent. 

Cet  Ecrivain  Janfénifte  ne  déguife 
pas  toujours  fa  mauvaife  doctrine,  i**. 
a  la  page  133.  en  citant  ce.  paffagede 
S.  Paul  ;  non  ego  y  fed  gratia.  Dti 
mecum;  il  le  traduit  ainfi  :  non  pas  moi 
toute/ois  y  mais  la  grâce  de  Dieu  en 
moi.  N*eft-ce  pas  exclure  clairement 
toute  coopération  de  la  part  de  Thom- 
me  ,&  pour  cela  corrompre  &  falfi- 
fier  avec  impudence  la  Sainte  Ecritu- 
re ?  car  depuis  quand  mecum  fignifie- 
t4l  en  moi  ?  Du  moins  l'Auteur  de  la 
traduftion  de  Mon  s  a  montré  plus 
d'art  &  plus  d'adreffe ,  quand  il  a  mis  : 
la  grâce  de  Dieu  qui  ejl  avec  moi. 

2°i  A  la  page  568.  le  fentiment  de 
Janfenius  fur  la  Loi  ancienne  ,  efl 
crûment  exprimé.  Le  Peuple  Juif  ,  dit 
l'Auteur  ,  avoit  reçu  une  Loi  .  .  •  qui 
rendoit  même  fujets  à  la  maiédi3ion 
ceux  qui  s^appuyoient  fur  elle  ;  &  qui 
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n* était  capable  que  de  produire  la  co^ 
lire  &  le  châtiment.  Ainfî  parlent  ces 
impies  d*une  Loi  qui  venoit  de  Dieu 
lui-même  ;  femblables  aux  Manichéens, 
qui  àttribuoient  au  mauvais  principe 
l'Ancien  Teftantent. 

3  **.  A  ia  page  5  00.  On  dit  que  le  fi- 
rJ^éle  a  des  payions  qui  le  tyrannifent 
€71  mille  manières  différentes  ;  &  que  U 
-Démon  tient  fa  volonté  taptive.  Il  n'y 
a  point  là  de  détour  ;  c*elt  trancher  le 
tnot ,  &  détruire  ouvercement  toute 
•notre  liberté. 

CHIMÈRE  du  Janfénifme  ,  ou  Par  M. 
JDiffertation  fur  le  fens  y  dans  fo^/z/e/ ^^u^llo"^- 
les  cinq  Propofitiohs  ont  été  condam- 
nées pourfervir  de  réponft  a  un  écrit  *  *  De 
qui  a  pottr  titre  :  Deuxième  défenfe  ]^  I^«k« 
de  la  Conftitution  ,  Vinèam  Domini  Yi!y\\{ç.  de 
Sahbaoth.  1708.  in  I2.  Maiincs. 

Lorfque  Théréfie  de  Janfenius  eut  En  4653, 
•  été  folemncllement  condamnée ,   fe^s 
principaux    défehfeurs  s*air?mblèrer|C 
pour  délibérer,  for   le  parti  qu'il   y 
avoit  à  prendre.   Les  uns  opinèrent 
pour  la  foumiffion  à  la  Bulle  ;  les 
autres  prétendirent  qu'il  en  falloit  ap- 
peîler  au  futur  Concile,.  M  Arnauld*' 
•qui  ïie  voùloit.:ni:  abandonner  cette      ; 
cdodiinc^  ni . avouer;  qu'elle  eftt;  ece.^^"'.,,,/.^ 

t*  V 
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fto&nte ,  ouvrit  un  troifième  avîf  ,. 
qui  fut  de  difUngu^r  le  droit  du  fkk  p 
Si  de  dire  que  les  cinq  Proportion» 
étoient  légitimement  condamnées  dans 
un  certain  fens  ;  mais  que  ce  fen& 
n'étoit  point  celui  du  Livre  de  Janfe» 
nius.  On  ne  nous  tirera  jamais  de  là^ 
ajoûxa-t*il.  Enfuite  il  développa  fi 
bien  les  avantagea  de  ion  fyuéme^ 
qu^il  entraîna  toute  l'AfiemlÂée  dans 
ion  femiment» 

Ce  fait ,  qui  fuffit  feut  pour  m<N». 
tter  que  le  Janfénifme  n'eu  rien  moins 
^'une  chimère  >  eft  inconteftable.  On 
Ta  appirb  dé  M.  Robert  Doâear  de 
ScKbonnë ,  élevé  à  Port  Royal  ,  &  qui 
s'^étoâ:  trouvé  à  l'AfTemblée  dont  it 
^agir.  Son  îikx^  NL  Robert ,.  Confeîller 
Clerc  au  Parlement  de  Paris  te  confir» 
ma  il  y  a  quelques^  années  à  ML  le 
Cardinal  de  Fleuri:  :  &  le  même  fait 
efi  encore  conâaté  pair  une  lettre  très^ 
curicufe  de  M.  d'HiOerin  Doâeur  de 
Sorbemne  &  Doyen  de  la  Rochelle^ 
dont  voici  un  fidèle  extraits 
^  Uorî-  Ce  Doâeur  ^  racofrœ  à  «n  de  &$* 
^TsoLÏ    de  amîs ,  ce  que  lui  avoit  dit  autrefois  le 

n  "dlViî^  P.  Thomaffiû,  ,>  Qu'apr^^  îa  Butte 
tre  iJ"".^>  d'Innocent  X.  l'aflemblée  des  pria- 
maà»  4t  ^>  cipaUx  du  Pam  s'étoit  tenue  aa 


^3 
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i,  Pawbourg  S.  Jacques; qu'ils  étoient  ^a  «eveti      ) 
>^  au  nombre  de  3  i.  quç  lui ,  P.  Tho-  ^\  ^'11^'      \ 
,^  xaaflîn  y  étoit  préfent  ;  que  la  DcijI-  ç^^^^^  '^' 
beracion  fiit  ouverte  par  ces  paroles  :  grand  Vi- 
Quidfaciemus  ,  viri  Fratres  ?  Q^e  <^aire  de  U 
ravis  de  M.  iParcal  fut,  que  les^^^^"^- 
cinq  Prqpofitions  ayant  été   cot}« 
^9  damnées  telles  q»^on  les  footenoit^ 
^y.  il  ne  croyoit  pas  qu'on  put  chican- 
^,  xjcr  ,.  &  qu'ainiî  il  n'y  âyoit  poiiit 
^,  d'autre  parti  à  prendre  que  celui 
y,  d'accepter  fanmblemeat  la  Bulle  ', 
^9  ou  d'en  apeller  au  &tur  Concile  : 
,,  Qu  alors  M*  Arnauld  s'appercevanc 
^y  de  rifnpreiiion  que  faifoit  l'avis  de 
»  M  Pafcal  y  rçpréfeiwa  avec  force 
yy  que  la  voyç  d'appel  étoit  très-dan- 
>y  gereufe ,  &  fi]|ggéra  ta  diilinâioa 
y^  du  iâit  &  du  droit ,  dont  on  a  fait 
^^  depuis  un  (i  gf^nd  ufage  :  qu'il  par- 
yy  la  fort  long-tenis  ,  &  qu'il  trompa 
,,  ceux  qui  en  effet    vouloient  êtrç 
.5,  tron^)Ç$p  ,,  Le  P.  ThQinaffin  ajouta 
â  M.  d -Hillcrin  qu'il  avoit  été  effrayé 
'4^  cette  Délibération ,  &  qu'il  com« 
ença  dçs-lors  à  fe  défier  d'une  fociécé 
e  gens  fi  peu  fincères«  Dtfit^ous-tn 
auj^ ,  mon  enfant ,  lui  dit*il  en  le  . 
.'congédiant ,  ce  font  des  fourbes  qui 
trôi^nt  l'Eglifi, 

L  vj 
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Ce  confeil  venoît  fort  à  propos  pour 
achever  de  convaincre  M.  d'Hilleria 
de  la  mauvaife  foi  du  Parti.    Il  faifok 
alors  fon  Sén^inàire  à  Saint  Magloire, 
où  le  P.  de  la  Tour  étoit  Supérieur. 
Comme  il  entendoit  repéter  fans  ceflfe 
dans  les  converfations ,  que  les  cinq 
Propofitions  avoîent  été  febrrquces  à 
plaîfir  ;  qiie  jamais    elles  n'ont   été 
îbûtemitfs  par  aucun  des  difci{>lcsde 
Janfenius ,  &  que  '  ce  n*eft  que  par 
pure^ calomnie  qu'on  les  leur  impute; 
i'a  furprife  fut  extrême  d'appercevoir 
dans  fa  chambre  dfflferens  écrits  qu*on 
y  gliffcrit  ,  &  dans  Icfquek  on  mertoit 
en  Thèfe'  ces'  mêmes  Propofitions  qu'on 
difoic  n  êtm  foûténues  par  perfonnc. 
Fatigué  de  voir  ces  Manufcrits  renaî- 
tre tous^  les  jours  fur  fa  table  ,  il  en 
•fit  la  'confidence  au  ,P.  Bordes  ,  l'un 
de3  Direftéurs  dtl  même^  Séminaire: 
^e  Père  s'écria-,' initté  de  douleur: 
v^A  /  Von  vttii  perdre  notre  Congrega- 
tion.   Enfuke4l  exhorta  le  jeune  Abbé 
'à'  ne  pas  fe  laiflèp  furprendre  à  ces 
fortes  d'écrits  ;  &  il  lui  promit  de  \m 
fiire  avoir  une  converfation  avec  le 
P.  Thomaffin  ,•  qui  étoit  alors  retiré  i 
l'Infttrùnou.     Vous    apprendre^ ,  lui 
dir-  il ,  <iV  ce  fçavant  hamfnt  \  q^U  k 
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Janjenifme  efl  une  véritable  héréjie  ^ 
conjurée  en  faveur  des  cinq  Propoji^ 
Éions  y  &  qui  ne  fait  femblant  de  les 
condamner  ,  que  par  pure- foperchf  rie. 
Ce  fut  là  l'occafion  qu'eut  M.  d'Hille* 
rin  de  rendre  vilîte  au  P.  Thomaflin  ^ 
&  d'en  apprendre ,  ainfi  que  nous  ve- 
nons de  le  dire,  tout  ce  qui  s'étok 
•pafle  dans  raffemblée  des  Dodeurs  da 
Parti. 

Mais  pour  revenir  à  cette  Aflem- 
blée ,  à  peine  fe  fut-elle  féparée,  qu^ 
ceux  qui  la  compofoient  publièrent  par- 
tout, conformément  à  la  réfolution 
qu'ils  y  avoient  prife ,  que  le  Janfé- 
'ntfme  n'étoit  qu'une  chimère  /que 
i^E^ife  avait  iptisiinpkantôme  pouV 
une  chafe  réelle  ;  que  les  cinq  Propo- 
fitions   étoient    des  Propofîtions    en 
Fair  ,  deâ  erreurs  imaginaires  /  &  que 
la  doftrine  qu'on  àvoit  cenlurée  ne  fe 
^tfouvok  nulle  part.       • 
-  '^  Ue  Pape  Alexandre  Vlï.  fut  inffcrUîC 
dëîcé  noui^eati'  langage  dés  Uôftèurs 
de  Port  Royal ,  &  il  le  condamna 
dans  fa  Conftitution  du  i6.  Oâobre 
i6j6^.  Il  y  a  traité  à*enfdns  d\îniquité 
•&*  de  perturbateurs  du  repos  public  > 
€Mx  quh^àfoient  dire  qtu  lès.vinY  Prâ- 
pafitions   ont  été  forgées  '  â  plaijirt 
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Cum.;^..ncuc  accepimus,  nonnollî 
iniquitacis  Elîi  prxdklas  qumquc  Pro- 
pofîtion^s.  ...fiâ:è&  proarbimo  com» 
pofitas  efie.,.afferere...noû  lefor- 
midcnc. 

Ces  exprcffiofls  du  Souverain  Pcm- 
tife  auraient  dû  faire  in^reiËon  ;  elles 
n'empêchèrent  pourrant  pas  M*  Go^ 
deau  Évêque  de  Vence  i  d'affûrer  quel- 
ques années  après ,  dans  une  Lettre 
au  ftipe  du  ^.  Août  ié^éi.   Qm  U 
Janfénifmc  était  un  monjlrt  que  VQUJk 
formait  à  plaifir  pour  le  combattre  z 
&  de  dire  dans  une  autre  Lettre  au 
Roi  de  la  même  année  :  Sir  m  ,  aa 
nom  dt  Dieu  par  qui  vous  régn€[  6r 
par  qui  vous  voulc^^  régner  ,  que  Votre 
Majefiéje  ferve  de/es  lumières  en  cetu 
grande   occafion  ^  qu'elle  éloigne  un 
peu  de  fan  efprit  cette  chimère  dont  on 
lui  fait  tant  de  peur. 

JML  de  Choifeuil  Dupleffis  Pr^flîn ., 
Evêque  de  Tqrumay  ^  écriyajOt  àilnp- 
liocenc  XlL  lui  d^ara  f  que  dejx^ 
iju'ii  avoic  reconnu  que  les  Janféûiiks 
n'avoient  point  d  autre  dodrinQ  que- 
les  Thomiftes  ^  il  ne  regardait  plus  U 
Janfénifme  , .  que  emrmu  un  phanàômg^  - 
&  comme  un  mafqtu.  afairep^ur  OMT 
puits  mfam^     ,, 
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JJt.  Amauld  publia  de  fon  côté  le 
j^karucmc  du  Janfinifmc.   M.  Nicole 
mk  axi  jour  les  Imaginaires  ^  &  les 
Vifioimakes,    £nBn  un  anonyme    *  *Jacqac» 
publia  le  livre  intkulé  ;  Chimère  du  îo«iMo.xw 
Janjcnifmt  ^  oii  ^  par  un  aveuglemene 
snconceTâble  ^  en  voulant  prouver  que 
les    ekiq  Propofitions  nt  fe  trouvent 
nulle  pan  y  ijl  avança  lui-  même  1» 
troifième^  pre&jue  en  propres  termes.. 
Ceil  dans  la^  page  ^17.  où  il  s'expri- 
me ainii  V  hA  niceffité  n^ empêche  point 
que  la  volonté  humaine  n^agijje.  avec- 
une  véritable  indiffirence.. 

Mais  toutes  ces  Proportions  qui 
font  du  Janfénifmcimc  hkxéCvtabJlraitc 
&  fitfis  feâaceurs  y  furent  condamnées 
en  1700.  par  rafièmblée  générale  du 
Clergé  9  comsûC:  faujfès  y  téméraires  f> 
fcandaUufes  ,  injurieufes  au  Clergé  de 
France  ^  aux  Souverains  Pontifes  & 
À  rMglife  UniverfeUe  ;  comme  fchif- 
wmUques  &fàvwifant  les  erreurs  con^ 
4Utmnées. 

Voyez  ci-après  les  articles  où  la 
même  matière  eft  traitée; 

EtUircijfemieru  du  fait  &  dit  feus  de 
Janfeiûus. 
Imaginaires^ 

Lettre  ÀunDéputidMfe$j0ndûrdre^ 
FhoMém^  du  Janfénifme^ 
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CHRÉTIEN   (Le)   dé/ahufl 
Jur  lefujet  de  la  grâce*  1 698* 

Ouvrage  du  P.  Gerberon.  Il  en  cft 
fait  mention  dans  THiftoire  &  les 
Aftes  du  procès  que  M.  TArchevêque 
de  Malines  fit  faire  à  ce  Bénédiâîn 
Apoftat*  Ces  mêmes  Aftes  font  voir 
évidemment  que  Técrivain  Janfénifle 
r/entend  autre  chofc  par  le  titre  du 
Chrétien  difabufi  ,  que  le  Chrétien 
.  bien  convaincu  que  Dieu  n'a  ni  don- 
né ,  ni  offert  des  moyens  de  faluc  à 
aucun  de  ceux  qui  fe  damnent. 

CHRYSIPPUS  yfeudeUèifû 
Athitrio  ,  ad  Philofophos  Peripateticos» 
1 644.  Lovanii. 

L'Auteur  efl  Libert  Fromond  , 
dont  nous  avons  parlé  fous  la  lettre 
^^  dans  l'article ,  Anatonùa  hominiu 

On  enfeigne  dans  le  Chryjippe  la 
troifième  Propofition  de  Janfenius*, 
que  la  néeeffité  eft  compatible  avec 
la  liberté.  Auffi  ce  Libelle  a-t-il  été 
condamné  par  le  S.  Siège  le  z  j.  Avril 

16/4. 

C LAVIS    Arcana* 

Un  Janfénifte  outré ,  nommé  Mal- , 
paix  a  fait  cet  Ouvrage ,  i'un  des  plus 
infolens  écrits  qui  ayenc  paru. 

On  y  affûre ,  fans  nul  ménagement. 
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'  que  i*tglife  éft  très-mal  gouvernée  5 
que  la  Rome  d'aujourd'hui  eft  la  Mar- 
ieille  du  cinquième  fiéde  :  que  le  Pape 
s*eft  fait  le  Qief  &  le  Général  des 
Semi-Pélagiens  ,  &c.  Ecchjia  Dti 
vatdh  malh  regitur  hoc  tempon.  Raina 
€Jl  Maffîlta.  Papa  ejl  Gtneralis  Maf- 
jilienjîum  ,  jivt  Semi-Pclagianorum^ 

C L E F  {  La)  du  fanciuairc  de  la 
Bulle  Unigenitus  ,  ou  V txplicati&n 
de  la  Do3rincfccntte  qu*ellc  rtnfenney 
addreffée  à  tous  Us  FidéUs  ,  par  hs 
RR.  PP.  Jifuius.  A  Pont-à-Mouffon 
1727.  pages  144. 

Cette  fatyre  vient  d'une  plume  dure 
&  grodière  y  mais  maligne  ^  malgré 
toute  fa  groflîèreté. 

A  bien  définir  cet  écrit ,  c*eft  une 
Êide  compilation  de  tout  ce  que  Ton 
a  débité  depuis  près  d'un  fiécle  contre 
TEglife ,  le  Pape ,  les  Evêques  ,  la 
.  Conftitution  ,  &  fur  tout  contre  les 
Jéfuites  ,  dont  on  fait  femblant  d'em- 
prunter le  langage. 

Il  n'y  a  ni  tour ,  ni  fineffe  ^  ni  fel 
dans  tout  cet  Ouvrage. 

CŒUR   QLe^  nouveau. 
Ce  petit  Traité  eft  de  S.  Cyran  , 
&  fe  trouve  dans  fa  ihéologic  fami- 
Mre, 
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COLLaTIO  Anttutpunjis  mi 
Pttrum  Aurtlium,  Lovami^  16^7. 

Cette  Conférence  d'Anvers  ,  en  6- 
veur  du  Janfénkme^  a  été  condam- 
née par  utt  Déccec  dlnhoceixcX.  da 
ij.  Avril  1^54» 

CO  LLOQl/£  w  rimes  enut 
S 4  Augufiin  &  S.  Ambroift. 

Oeâ  un  Libelle  de  Fromend  ,  qui 
a  été  condamné  par  pluiieurs  £vê- 
ques. 

Voyes  AûàXùmia  hêmihis% 

CO  MB  AT  {JU)  de  rtfftur  càHh 
ire  la  vérités  Suite  du  Parallèle  dr 
U  dûSrine  eondamnie  par  la  Bulle 
Unig^nitus  ,  avec  eeUt  des  JS^rivaè^s 
facrés  des  Pères  &  des  DaSeure  de 
rEgUfe,  De  Vinfuffifanee  de  la  Gain- 
ée ,  defiituee  d^am&ur  p^ur  coarersir  le 
eeeur  &  choMgfir  ta  volentê  ,  &e,  A 
Utrechc ,  i  74^.  in  8*.  pages-  x68. 

Nous  parlerons  fous  la  lettré  P , 
du  Parallèle  ^  dovA  ce  n'eA  ici  qu'une 
continuation  >  auffi:  digne  du  feu  que 
h  parallèle  même  qui  a  été  bfâté  par 
la  main  du  Bourreau  le  r^.  Aôûc 

17^6. 

Dans  cette  continuatioxi^  on  entre- 
prend de  jufiiâcr  ks  Propofîtions  de 
Quefnel  fur  la  crainte  ^ Veil-àrdsre  ^ 
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les  60.  6ï.  62,,  6^.66.  67.  L'ignorant 

Auteur   de   cet  écrit ,  confond  fan$ 

c^Sq  la  crainte  iervtle  avec  la  crainte 

fervilement  ferviie  ;  &  là-defifus^  il 

te    croit  en  droit  de  vomir  les  pi w 

grofllères  injures  contre  les  défenfeurs 

de   la   Bulle  ;  Prélats  &  autres.    Il 

entrelafle  ibuvent  ces  mêmes  injures 

de  raifonnemens   abfurdcs  ;  &  c'eli 

tout  fon  Livre. 

COMBAT  des  diux  £ltfs ,  au 
défcnft  du  miroir  de  Uk  piété  Chré* 
$i$nnc:  Recueil  d* Ouvrages  dans  le- 
quel ,  oppofant  la  clef  de  la  fcienu 
à  cMe  de  la  puiffance  ,  on  fait  voir 
l'abus  du  prétendues  eenfures  de  quel- 
ques Eviques  eontre  ce  Livre  ,  1678» 
A  Durocortore, 

Le  feul  tkre  de  ce  Livre  en  marque 
ttflfez  refprk  &  l'objet.  Ceft  de  )ulU- 
fier  par  des  railbns  empruntées  de 
Calvin ,  les  erreurs  répandues  dans  le 
miroir  de  Impiété  Chrétienne  dont  nous 
parlerons  en  fon  lieu. 

COMMENT  AIRE  littéral 
éibrigc  fur  tous  les  Livres  de  l^ ancien 
&  nouveau  Tefiament  ^  avec  laverjion 
Françoife  ,  par  le  P.  Pierre  Guillemin^ 
Religieux  BénédiHin  de  la  Congréga^ 
ùw  de  S,  fTanne  &  de.  S^  Uydulgke^ 
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A  Paris  chez  Emeri ,  rue  S^  Jacquef  j 

Cet  Ouvrage  eft  un  abrégé  dé  celui 
de  D3m  Calmî^t ,  .mais  il  eft  fort  au- 
deflbus  de  fon  original. 

L'Auteur  en  parlant  de  Jacob  & 
d'Efaii ,  y  infinue  le  déteftable  dogme 
de  Calvin  fur  la  réprobation  poficive  : 
&  à  l^occaiion  de  TArche  ,  il  infinue 
de  même  une  des  principales  erreur» 
de  Quefnel  ;  f ça  voir  que  TEglife  n'eft 
compofée  que  des  feuls  Prédeftinés. 

COMMENTAIRE  littéral 
(  fur  toute  la  Bible  )  infiré  dans  la 
traduSion  Françoifc  9  avec  le  textâ 
Latin  à  la  marge.  Par  le  R.  P.  de 
Xarrieres^  Prêtre  de  V Oratoire  de  JefuSk 
A  Paris  ,   171 J. 

Ce  Commentaire  peut  être  regardé 
comme  ayant  deux  parties  :  l'une  plus 
étendue ,  qui  eft  fur  l'ancien  Tefta- 
ment  &  qui  contient  plufieurs  volu- 
mes in  II.  L'autre  qui  eft  /iir  le 
nouveau  Teftament^  &  qui  n'a  que 
cinq  tomes ,  dont  le  premier  a  été 
imprimé  à  Reims  en  17 10.  Nous  ne 
parlerons  ici  que  du  Commentaire  fur 
le  Nouveau  Teftament- 

Ce  qui  rend  ce  Commentaire  très- 
condamnable  ^  c^eft  qu'j(?n  beiaucoup 
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cL*  endroits  il  eft  conforme  à  U  Tra^ 
duâion  de  Mons  ,  &  que  par  cout 
iequenc  il  renferme  bien  des  erreurs  ; 
par  exemple. 

Joan.  }.  Vtrbum  trat  apud  Ptum» 
Lç  P*  de  Carrières  traduit  avec  Ge» 
lîève,  Mons,  Huré,  Queihel;  IxVtPr 
b^  étoit  avec  Dieu  ;  au  lieu  de  dire  ; 
Le  Verbe  étoit  dans  J^ie^  ;  ce  qui 
prouve  la  Divinité. 

Ibid.  Ipfe  ejl  qui  pojè  me  venturus 
ejl  ,  qui  ante  mefaSus  ejl.  11  die  avec 
les  mêpies  hérétiques  :  qui  rna  été 
préféré.  Il  falloit  dire  :  Qui  ejl  avant 
piai  ;  pour  ne  pas  favori ier  les  Arriens 
/Se  les  Sociniens  ,  parce  que  toute  pré-^ 
fércnce ,  félon  S.  Auguftin  ,  marque 
comparaifon* . 

I.  Cor.  c.  1  j.  Non  ego  autem  ^  fed 
gracia  Dei  mecum.  11  traduit  ainfi  ; 
Non  paf  moi  toutefois  ,  mais  la  grâce 
fie  Dieu  qui  ejl  avec  moi  ;  il  falloic 
dire  :  Mais  la  grâce  de  Dieu  ayec 
moi. 

z.Tbcflal.  c.  z.  Jdeà  mittet  illis 
Deus  operationem  erroris  ut  credant 
mendacio.  Le  P.  de  Carrières ,  fidèle 
copîfte  de  fas  guides  hérétiques  y  dit  : 
C^ejl  pourquoi  DUu  leur  enverra  des 
illufons  Ji  efficaces  ,  qu  ils  cmcmi 
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nu  jncnfongc  ;  il  falloit  dire  :  Cift 
pourquoi  Dieu  Uur  enverra  ectvuvragt 
Je  Terreur  ,  en  Jbru  qu'ils  Ajouterom\ 
foi  au  nienfange^ 

I.  Theffal.  c.  i.  ces  paroles  :  Fer* 
ium  Dei  qui  operatur  in  vobis  fsi 
creditis  ;  font  cradaites  ainfi  :  Ld\ 
parole  de  Dieu  y  qui  agit  efficacemint 
en  vous  qui  eus  fidèles.  On  voir  iàns 
peine  que  ce  mot  efficacement  e/l 
une  addiâon  maUcieuiecnenc  Êùre  au 
Texte. 

Voyez  ci-après  les  articles  du  Nou- 
veau Teftament  de  Mons ,  <ie  Huré 
&  de  Qaefnel  ^  &  vous  trouviez  une 
conformité  parfaite  du  Commentaire 
du  P.  de  Carrières  avec  ces  Traduc- 
tions hérétiques.  Au  relie  ,  il  faut  re- 
marquer qu'elles  étoiem:  déjà  coiid»n- 
nées  comme  telles ,  quand  le  P.  de 
Carrières  a  imprimé  ;  &  par  conie^ 
quent  que  c*eft  avec  connoiflànce  de 
caufe  I  &  avec  un  plein  attachement 
à  Terreur ,  qu'il  a  copié  les  monfbueu- 
fes  bévues  de  fes  ppédéceffeurs. 

COMMUNIO  N  (  Fréquente) 
eu  Us  féntimens  des  SS.  PP.  des  Pa^ 
pes  &  des  CoruiUs  Généraux  y  tou- 
chant  Tufagi  des  Sacremens  de  Pénp^ 
tence  &d'EHcharpfiieyp(frÂd.^imauld 
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Prêtre  ^    DoStur  en  Théologie  de  la 

ifon  dû  Sorbonnp.  A  Paris  xé4^. 

Co0une   M.  AmaAild  s'eil  donné 

pour  Auteur  de  c^c    Ouvrage  ;  on 

peut  9  avant .  que  de  lire  le  préfent 

article  ^  cqnfulter  ce  que  nous  avons 

déjà  dit  fur  ce  Dodeur ,  à  l^occafion 

de  fa  psanière  Apologie  de  Janfenius* 

14ous  ajouterons  feulement  ici  ^  pour 

le  &îte  mieux  connoitre ,  un  paUage 

4^  M»  TAJbbé  de  Choify  y  dans  Ion 

Hiilôke  de  l'Eglife ,  Tome  XI.  im* 

primée  erf  1715.  avec  Approbation  & 

Privili^e  du  Roi.  M\  Atnauld,  dit  il, 

dtvi^t  U  chef  des  nouveaux  ftUaires. 

On  fappellà  parmi  eux  le  Père  Ahbé  , 

titre  qui  futfupprime  après  fa  mort  : 

k  P.  Quefnel  ^ui  lui  fuecida  dans  la 

diréHion  de  leurs  affaires  ,  s^ étant  cort" 

tériti  de  celui  de  Père  Prieur  ,  qu*il  Je 

fiattoit  peut4tre'  de  rendra  aufji  illujlre* 

^res  la  peux  de  Clément  IX.  a  la^ 

quelle  M»  jimauld  eét  beaucoup  de 

part  j  il  ne  fe  crût  pas  en  fureté  à 

Paris.  *  Il  ne  pouvûit  pas  s* empêcher 

*  M«  Raciixe  non)  apprend  dans  la  vie  4e 
fim^cte,  pag.  177.  <]^  M»  Arnauld  oe, pa- 
roi/Toit alors  a  l'Hotcl  de  Lpoguc ville  ,  ou  il 
f^étoit  retire  •  qu*àVec  un  habit  fecuHèr  ,  urife 
§caflde  permqtR  Ikr  la  tétr.  de  Tiépée  af»^èf4 
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d* avoir  un  commerce  continuel  avtcfts 
amis  des  Pays-Bas  ;  &  ce  commerce  , 
qui  fintoit  la  cabaU  y  diplaijoU  à  la. 
Cour,  Il  fe  retira  en  Flandre  ,  ^  y 
demeura  toujours  cache.  •  •  //  craignait 

fi  fort  d'être  reconnu  ,  de  peur  qt^on 
n  exigeât  d^  l^i  une  foumijfion  parfaite 
fiux  Décrets  de  l'Eglife  ,  que  fentane 
approcher  fa  dernière  heure  ^  il  nofi^ 

jamais  faire  appeller  un  Prêtre  approur 
vé  de  l^ Ordinaire ^&  aima  mieu^  expij 

.  rer  entre  Us  ^r^s  du  P.  Qfiefnel  fan 
jyifciple  ,  quijui  adminijlra  le  F'iati^' 
que  &  r Extrême-O nSiofi  ,  qiîoiquil 
ji\n  eût  pas  les  pouvoirs. , .  •  Comme 
TertuUien  ,  il  eut  le  malheur  de  s*écarr 
ter  de  la  Foi  dans  des  articles  ejfentiels; 
r imagination  ,  le  feu  ,  V éloquence  , 
le  fçavoir  ont  été  à  peu  près  égaux  ; 
rohflination  ,  V entêtenier^t  ont  étépa-^ 
reiis.  Ceft  en  i<î94,  que  mourut  Ar- 
naulçl  ,  âgé  de  Sj.  ans.  Paflbns  à 
préCent  à  l?exam.en  de  fon  Ouvrage  fur 
ïdiJFréquente  Communion. 

Ce  Livre  parut  en  1 64  5 .  avec  Tap- 
probation  de  \  6.  Evêques.  Ce  ne  fut 
ro  'abord  qu'un  cri  général  de  tous  les 
Catholiques  contre  un  écrit  (î  dange- 
reux. Le  P.  Yves  Capucin ,  M.  Raco?^ 
pi%  jÇvêque  de  Layaur  ,  le  P.  Petau  > 

M. 
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M.  Habert ,  depuis  Evêque  de  Vabres, 
réclamèrent  pour  la  doArine  de  PE- 
glife.  Les  Prélats  approbateurs  ,  allar- 
Baés  de  ce  foulèvement ,  envoyèrent  à 
Rome  le  fieur  Bourgeois ,  Doâeur  de 
Sorbonne  ,  pour  empêcher  que  le  Li- 
vre qu'ils  protégçoient ,  n'y  fut  cen- 
foré.     Enfuice  ils  firent  préfenter  au 
Pape  une  foumiinon  de  M.  Arnauld, 
dont  ils  prièrent  inflamment  fa  Sain- 
teté de  fe  contenter.  Le  S.  Siège  s'en 
contenta  en  effet ,  Se  pouffa  la  condet 
cendance  jufqu  à  ne  pas  condamner 
diredement  le  Livre  de  la  Fréquente 
Communion.  Mais  TAbbé  de  Barcos 
•ayant  publié  en  164J.  deux  Traités 
pour  foûtenir  l*héréfie  des  deux  Chefs 
qui  n  en  font  qu^un  »  Innocent  X.  par 
un  Décret  du  14.  Janvier  1 647.  con- 
damna non  -  feulement  ces  Traités, 
comme  hérétiques  ,  mais  encore  tous 
les  autres  Livres  où  cette  Propofition 
cft  éublie  &  foûtenuë ,  tant  ceux  qui 
étaient  déj a  imprimés  9  que  ceux  qui 
Je  pourroient  être  à  l'avcnif.  Claufe 
fi  remarquable ,  que  M.  Dupin ,  dans 
fon  Hift.  Ecclef.  du  1 7*.  fiécle ,  tom. 
a.  p..  146.  reconnoît  de  bonne  foi  que 
rinquifidon  avoit  en  vue  dans  ce  Dé- 
œt  la  Propofition  qui  eft  dans  la 
Tome  I.  M 
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Préface  du  Livre  de  la  Fréquente  Conu 

munion. 

Le  même  Livre  ,  €n  1 648.  fut  con* 
.  damné  le  ^7.  Mai  ,  par  TArchevêque 
dç  Befançon ,  Claude  d'Achey.  Quai- 
tre  mois  auparavant ,  le  27.  Janvier 
de  la  même  année ,  le  Parlement  du 
Comté  de  Bourgogne  -  avoit   rendu 
PArrêt  fuivant.  Pour  prévenir  les per* 
nicieux      inconvénicns   qui    peuvent 
naître  de  certains  Livres  imprimés  de* 
puis  peu  ,  contenant  les  Œuvres  fpirir^ 
tuelles  compofées  ,   tant  par  le  Jieur 
jlrnauld ,  Prêtre  Parifien  que  par  le 
Jieur  Dwvergier  Abhé  de  S.  Cyran  ; 
il  ejl  défendu  à  tous  d* apporter  en  c^ 
pays  .,  lire  &  eiiir  lire  ,  retenir  en  fa 
maifon  y  débiter  ou  acheter  Itfdits  Li* 
vres  imprimés  ou  manufcrits  ^  fur  peine 
d'en  répondre  &  de  l* amender  arbitnd» 
rement.    Cet  Arrêt  fe  trouve  dam  les 
Ordonnances  du  Comté  de  Bourgo- 
gne ,  approuvées  &  confirmées  par 
Louis  le  Grand.  * 

En  16^0.  plufieurs  Propoficîons, 
qui  étoient  extraites  du  Livre  de  la 
Fréquente  Communion ,  furent  flétries 
par  le  Décret  d'Alexandre  VIIL  du 
20,  Pécembre  ;  en  1995  le  1$.  Jan- 
vier JVI.  Humbert  Guillaume  de  Fréci-* 
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gpàçn  ,  Archevêque  de  Malines  en  dé- 
fcndic  la  lecture;  Se  la  Faculté  de 
XiQUvaîn  fe  déclara  contre  ce  Livre 
çn  17.05.  Tel  a  été  le  foi^t  de  cec 
fÔuvrage.  £n  voici  les  erreurs  &  le 
poifon. 

I  °.  Pans  la  Préface  ,  à  la  page  17, 
;de  la  première  édition  ,  on  trouve 
VhéréfïQÀcs  deux  Chefs  ^ui  n* en  font 
.^u*un.  Elle  fe  trouve  auflî  dans  la 
Table  àcs  niatieFcs  de  la  cinquième 
édition  >  chez  Vioré ,  &  ^mênie  elle 
y  efl  prouvée  aflez  au  long  à  la  lec«. 
tre  P.  .        ^ 

x^.  On  Ut  dans  la  même  Préface  jj 
j>age  146.  ces  paroles  remarquables  ; 
î,* Ecriture  Sainte  nous  apprend  qu^E-* 
die  &  Enoch  *  yiendront  à  la  fin  dtf 
monde  pour  prêcher  la  pénitence  *  .  .  &  - 
que  trouvant  les  hommes  .endurcis  6r 
J/zcapahles  Mfe  convertir  ,  ils  feront 
touchés  d'indignation  contre  leurs  pit^ 
chés  • .  •  6*  parce  que  les  hommes  ne 
jfourront  alors  ni  faire  la  pénitence  A 
laquelle  Elie  les  exhortera  ,  ni  fuppor-- 
4tr  celle  qu*il  leur  impofera  .maigri 
€ux  y  ils  concevront  une  telle  haine 
rwntre  lui  ,  qu'ils  le  tueront  enfin ,  &c^ 

M  ij 

v^XIela  eft inuK  :  lt£cri(imy&e  ks  ooamz 
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C'cfl  ici  le  dogme  favori  de  M.  Ar- 
nauld ,  Pimpoffibilité  des  CoiTiman- 
demens  de  Dieu  ,  dans  des  circonftan- 
ces  même  où  1  on  pèche  en  ne  les 
obfervant  pas.  Les  Hommes  ,  dit-il, 
feront  incapahUs  de  fe  convertir  ;  ils 
m  pourront  faire  pénitence ,  &  cepen- 
dant ils  feront  coupables  ^  en  ne  fei? 
fânt  pas  ce  qui  n'étoit  point  en  leur 
pouvoir. 

3^  A  la  page  107.  (encore  de  la 
Préface  )  M.  Arnauld  donne  de  TE- 
gllfc  une  idée  fort  étrange  :  C^tjl  ath 
iour£hui  ,  die- il  ,  U  ums  dtfon  alti-, 
ration  ,  de  fa  vieillejfc  ^  de  fa  difail' 
lance  &  defon  couchant.  Ainfi  ,  feloq 
ce  fils  dénaturé ,  la  Mère  des  Fidèles , 
la  fainte  Epoufe  de  Jefus-Chrill ,  n*efl: 
plus  qu'une  vieille  décrépite ,  prefque 
en  e^nfance  &  en  délire ,  malgré  les 
projfneffes  qui  lui  ont  été  faites  d'indé* 
ledîbilicé  ,  dMsifaiUibilité ,  &  de  iàin^ 
^eré. 

4*.  A  la  page  618.  il  aflure  que  \x 
pratique  de  TEglîfe ,  aujourd*kui  la 
plus  commune  dans  le  Sacrement  de 
Pénitence ,  favorife  IHrnpinitenct  gi^ 
nérale  de  tout  le  monde.  •  •  qu^ellt  nefi 
ni  la  plus  excellente  ,  ni  la  plus  fûre. 
Il  s'agit  de  la  pratique  d^ab&tidre  le 
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î?énîtent  bien  difpDie,  fans  attendre 
qu'il  ait  accompli  toute  la  pénitence 
qui  lui  eft  ordonnée.  L'Eglife  autprife 
cette  -pratique  &  l*audacieux  Novateur 
èfe  la  blâmer ,  &  la  cenfuren 

j®.  A  la  page  489.  La  grâce  eji 
inféparabU  de  Vexercice  des  bonnes 
ceuvres.  C'eft-à-dire  ,  avec  Calvin  , 
qu'il  n*y  a  point  de  grâce  fuffifante. 

6°.  A  la  page  j  6 11  il  s*élèvc  contre 
ces  paroles  :  In  qudcumque  hord  in- 
gcmuerit  peccator  y  falvus  en  t.  Il  clic 
t:^ elles  fie  font  point  de  V Écriture  ^ 
fu^on  ne  les  trouvera  jamais  ni  dans 
notre  Edition  Vulgate  ,  ni  dans  Vori^ 
ginal  Hébreu  ,  ni  dans  la  verjion  des 
Septante  y  ni  dans  IdParaphrafe  Chai* 
daïque  ,  ni  dans  aucune  aUtre  verjion  y 
fait  nouvelle  ou  ancienne.  Verbiage 
inutile.  C'eft  la  chicanner  fur  les  mots, 
afin  de  nier  le  (èns  de  l'Écriture.  Cat 
enfin,  ne  lit-on  pas  dans  Ezéchiel^ 
c.  }}.  V,  II.  Impietas  impii  non  no^ 
cebit  ei  ,  in  qudcumque  die  converfui 
fiurit  ab  impietanfud  ?  Ne  lit-on  pas 
dans  Ifaïe  ,  ch.  30,  v.  15,  félon  la 
verfion  des  Septante ,  Càm  converfus 
*  ingemueris  y  falvus  eris  î  Ce  fens  n'eft* 
il  pas  le  même  que  <:elui  du  paffage 
coniefté  f  C* eft  donc  'unc  itifigne  mau- 
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<raifè  foi  de  s'arrêter  précifémenr  aux 
mots ,  &  d*y  vouloir  fixer  la  difpute  i. 
tandis  qu^il  s'agit  du  fens  y  qui  fous 
4'autres  termes,  fe- trouve  en  eflfêc  dans 
l'Ecriture,  &  qui  évidemment  eft  con- 
traire aux  prétentions  du  No^/ateun 

7^  On  lit  à  la  page  680.  ces  paro- 
les  fî  contraires  à  la  réalité ,  &  fi  fou- 
vent  reprochées  à  M.  Arnauld  :  Commtr 
r E'uchariJlU  eji  la  mirrn  viande  qui- 
£elic  qui  Je  mange  dans  le  Ciel ,  il 
faut  néujfairtmtnt  que  la  pureté  du 
cœur  des  Fidèles  qui  la  mangent  ici 
tas  ,  ait  de  la  convenance  &  de  la:, 
proportion  avec  celle  des  Bienheureux^ 
&  qu'il  if  y  ait  autre  diffcrence  , 
qu^ autant  qifil  y  en  à  entre  la  Foi 
.&Ja  claire  vijion  de  DieUy  de  laquelle 
feule  dépend  ta  différente  manière  dont 
en  le  mange  dans  la  terre  &  dans  le 
Ciel.  M.  Arnauld  parle  ,  comme  on 
▼oit ,  dans  ce  paflage ,  de  la  manière 
dont  on  mange  le  Corps'  de  Jefus- 
Chvifl  fur  la  terre  ;  &  de  celle  dont 
on  le  mange  dans  le  Ciel.  Il  doit, 
dit-il ,  y  avoir  de  la  convenance  entre^ 
ces  deux  manières  ;  &  toute  la  diffé-^ 
rence  qui  doit  s'y  trouver ,  eft  celle 
qui  eft  entre  la  Foi  &  la  vijion  béati- 
fique,  La  Foi  eft  donc,  félon  cet  Ecrl- 
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^'aïn  ^  la  feule  manière  donc  on  mange 
ce  Corps  adorable  fur  la  terre ,  corn- 
sne  la  viJiont&Xdi  feule  manière  donc 
on  le  mange  dans  le  Cîel. 

Mais  efi-ce-là  parler  en  Catholic|ue? 
N'y  a-t  il  donc  pas  entre  la  manduca- 
fion  des  Fidèles  &  celle  des  Bienheu** 
rcux  une  autre  diffirtnct ,  que  celle 
qui  fe  trouve  entre  la  Foi  &  la  vifion 
béatifique  P  Ces  deux  manducacions 
ne  font- elles  pas  des  manducations 
purement  métaphoriques  ?  Et  n'y  a- 
t-il  pas  une  manducation  véritable  & 
proprement  dite  (  la  manducation 
orale  )  qui  eil  indépendante  de  la 
Foi  ?  Il  faut  donc  convenir  que  M. 
Arnauid  s'eil  exprimé  là  en  vrai  CaU 
vinrfte.  S'il  ne  t'a  fait  que  par  inad* 
vertance  ,  il  de  voit  rétrafter,  modi- 
fier y  changer  ce$  fcandaleules  expreA- 
fions  ,  dès  qu'on  les  lui  a  reprochés  ; 
or  il  ne  l'a  point  fait ,  &  toutes  les 
éditions  qui  ont  paru  de  fon  ouvrage , 
portent  comme  la  première  ,  cette 
empreinte  de  Calviqiifne.  Et  qu'on  ne 
dife  pas  que  l'Auteur  de  la  Perpétuité 
de  la  Foi  ne  peut  être  foupçonné  d-'en 
vouloir  à  TEucharifte  :  car,  i^il  effi 
feux  que  M.  Arnauid  foit  Auteur  de 
cfc  fameux  Livre  i  le  véritable  Auteur 

M  iiij 
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cft  M,  Nicole.  i<*.  Il  ne  s*agit  pas  des 
autres  écrits  de  M.  Arnauld  ;  il  s'agk 
du  Livre  de  la  Fréquente  Communion, 
&  dans  ce  Livre  ,  il  s*agit  de  la  Pro- 
pofition  que  nous  venons  d'en  extrai- 
re ;  c*eft-elle  qui  eft  le  feul  coupable  ; 
c'eft  fur  elle  qu  il  faut  juger  &  déci« 
dcr  ;  or  on  ne  le  peut  faire ,  fans  pro- 
aïoncer  que  c'ell  une  Propofitîon  auflî 
Calvinifte ,  que  celte  de  ce  Bernardin 
(  Dom  Morel  )  qui  dans  fon  Imitation 
de  J.  C  dit  nettement  :  Jt  pojjtdi 
y  entablement  &  j*  adore  celui-là  même 
que  les  jinges  adorent  dans  U  Cul  ; 
niais  je  ne  lepoffede  que  par  la  Foi. 

''8^  M.  Arnauld  (pag.349.&  623,) 
appelle  Janfénius  un  des  plus  fç avons 
Prélats  de  cejiécle  &  des  mieux  inj^ 
truits  dans  lafcience  de  VEglife.  C'eft 
cependant  ce  Vrkhxjibien  injiruitàt 
la  fcience  de  PEglifc,  qui  a  fait  un 
Livre  condamné  par  TEglife  elle  mê- 
me. Il  faut  donc  ou  que  PEglife  ait 
tort  dans  fa  condamnation  ,  ou  que 
M.  Arnauld  ait  tort  dans  fes  éloges. 

^^.  Cet  Auteur  (  mauvais  critique  ) 
cite  le  Livre  de  THiérarchie  Eccléfiaf- 
tique ,  comme  étant  de  Saint  Denis 
rÂréopagitc  ,  &  en  conféquence  il 
veut  qu'on  éloigne  dé  la  Communion  | 
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^feux  qui  h* ont  pas  encore  l* amour 
Jivin  pur  &  fans  mélange,  (  i.  parc. 
x:h*  4.  p.  14.)  Propofition ,  qui  éloigne 
tous  les  hommes  des  faints  Àucels  , 
j&  qui  Alt  condapmée  par  Alexandre 
VllL  le  7.  Décembre  i6$o.  Ce^  la 
^3^  des  }i.  qui  furent  cenfurées  par 
ion  Décret. 

xo°.  Le  mémç  Décret  a  condamné 
la  Propofition  fuivante  (  c*eft  la  1 8".  ) 
L^Eglife  ne  tient  point  pour  un  ufa* 
ge  y  mais  pour  un  abus .  la  coutume 
moderne  en  ce  qui  regard:  j'adminijèra^^ 
lion  du  Sacrement  de  P  tniicnce^  en-' 

•  m.  W 

core  que  cette  pratique  foit  foûtenui 
jfar  r autorité  de  plujieurs  ,  Cf  con* 
firmee  par  une  longue  fuite  d^années% 
Or  cette  Propofition  le  trouve  très 
clairement  exprimée/ dans  la  Préface 
du  Livre  de  la  Fréquence  Commu- 
nion ,  page  67. 

11^.  M.Arnauld  ("pages  142..  & 
145.)  prétend  qu'autrefois  la  Péni- 
tence publique  étoit  pour  les  péchés 
même  fecrets.  Faux  &  pernicieux  "^ 
fy ûême.  Mais  Ce  Rigorille  outré  rfem- 
:  î   ,  M  V 

*  Vojwtt  ci  afrès,  à  k  lettre  P,  Tartide, 
t>eftnft  de  U  difiipline  qui  s'ûhfirvt  dms  le 
J>mtfe  de  Sens  ,  C?*^* 
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f>loye  cîe  fi  forrescbuleurs  pour  depeîrK 
dré  l'ancienne dîfcipUne ,  qu'alin  d'at- 
taquer ,  comme  on  Ta  vu ,  la  con* 
duite  préfente  de  l'Eglife.  Pour  le 
confondre ,  il  fuffic  de  dire ,  que  l'an- 
cienne difcipline  n^étoit  bonne,  que^ 
parce  qtfelle-  étoit  approuvée-  de  l'K- 
[Ufe  ^  &  que  comme  cette  tnêmC' 
Iglife  a  jugé  à  propos  dé  là  thanger  ^ 
il  faut  auflî  approuver  ce  changement  ;, 
l'Eglife  étant  aujotird*huLauffi  infaillir 
ble  qu'elle  l^étoir  alors, 

iit^J.  Enfin'  pour  finir  l*èxamen  de 
te  pernicieux  &  méchant -Livre ,  nousi 
îBous  contenterons-  de  dire  que  c^fl  \xti. 
Ouvrage  deftiné  fpécialement  à  corat 
battre  non-feulement  la  CommunioB: 
fréquente,  mais  lar Communion ,  dont 
on  cherche  à  éloigner ,  à-  priver  les 
Fidèles  :  de  forte  qu'il  n*eft  guère? 
de  Livres  Janféniftes  jplus  dangereux. 
<jue  cefui-ci ,  &  qu^titt  Direflteur  éclai- 
lé  doive  plus  foigneùfement  retirer  des 
mains  de  fes  Pénitens. 

Au  fiirplus,  il  n*efi:  guères  d'écrit 
■plus  mal  conçu  .que  le  Livre  de  la. 
Fréquente  Communion.  M.  TEveque 
de  Lavaur  (  Racoûis  )  remaf^juc  avec 
^aj(bn  >  que  les  trois  parties  qoi  te 
<fcpmpofent ,  ne  font,  atwchées  rxine  à 
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Fautre  par  aucun  lion  ;  qu'elles  n  ont 
rapport  à  aucun  projet  général ,  &. 
qu'elles  peuvent  être  tranfpofèes  in- 
différemment ;  &  qu'aucun  objet  n'y 
a  fa  place  déterminée  où  il  fe  doive 
rapporter  :  ce-  c^ui.  fait  que  l'Auteur 
revient  fans  ceffe  fur  fes  pas  pour  trai- 
ter les  mêmes  matières  qu'il  a  traité 
précédemment. 

Le  Prélat  examine  enfuite  les  égui^ 
ffo^ucs  j.  les  déguifimem  &'  Jinifires 
inurpritations  ;  les  foibUjfts  6*  di- 
fauts  dcjugemcnt  ;  les  calomnies  ;  les 
défauts  de  candeur  &  d4  (inciriU  ;  les 
ignorances  en  Logique  &  en  Théolo^ 
gie  ;  les  contradiSions  ;  les  conjequeni- 
ces  dangereufes  ;  les  proportions  qui 
font  à  Terreur  ;.  \qs  propojitions  fcan-^ 
daltufts  &  ïnjurieufes  contre  VEglife  jp. 
qui  fe  trouvent  da,nt  cet  ÇXivragç.  Ec 
fous  ces  points  font  fi  bien  difcutés  ,. 
prouvés ,  démontrés ,  qu'on  s'étonne 
qu'un  Livre  fi  mauvais  à  tous^  égards- 
ait  pu  avoir  dans  le  monde  quelque 
tépatation. 

Ajoutons  à  cet  article  un  échan- 
tillon du  ftile  d^Arnauli  //  vaut 
mieux  (  dit- il  p.  139.  )  pour  retran- 
cher les  difcours  fupcrjlus  ,  que  nous 
nous  réfob^ns  tout  d'un  coup  ^  da 

Mvj 
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yous  aller  attaquer  dans  vos  retran^ 
chemcns  ,  &  que  la  vérité  qui  cjl  plus 
forte  &  plus  invincible  que  V Hercule 
des  Poètes  \  aille  étou^er  ce  meri/bnge 
groj^er ,  comme  le  monjire  de  la  Fa- 
ble  >  au  milieu  de  cet  antre  obfcur 
d'une  faujfe  diJiinSion  >  où  il  fe  retire 
j&  fi  renferme.  Telle  efl  la  façon  d'é- 
crire contrainte,  enflée  ,  profane  ,  in- 
décente de  ce  fameux  Auteur.  C'eft 
ainfi  que  s'exprime  fa  piété.  En  nous 
parlant  du  plus  augufte  de  nos  myf 
tères  ^  &  de  la  plus  fainte  'de  nos 
aftions  y  ce  grand  Théologien  nous^ 
cite  V Hercule  des  Portes  ,.  h  Monflre 
de  la  Fable  ,  V antre  obfcur  d^unc 
faiiffc  diJlinUion  y  où  fe ,  retire  &  Je 
renferme  un  menfonge  groffier  quon 
ya  étouffer^  Qud  affreux  &  ridicule 
galimathias  ! 

COMPEKDIUM   Moralis 
Evangellçx. 

C'eft  encore  ici  une  Morale  Janfé- 
nifte ,  qu'on  a  débité  fous  le  voile 
fpécieux  d'une  Morale  Êvangéliqm^ 
Cet  abrégé  a  été  enveloppé  dans  la 
même  condamnation  que  le  pré- 
cédent. 
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CO  MPENDIUM    Theolo^ 
gijt .  A  Louvain. 

Gummare  Huygens ,  Dofteur  cie 
ILouvain ,  Janfénifte  décidé  ,  a  publié 
pour  le  Parti  des  InfiruSions  ,  des 
Conférences ,  des  Méthodes  ,  &  en 
particulier  cet  Ahrégi  de  Théologie , 
qui  a  été  condamné  par  le  S.  Siège. 

COMPLIMENT  desSarceU 
lois  a  ilf.  VArchevique  de  Paris.  1734, 
Tout  eft  bon  pour  les  hérétiques.  Lç 
flile  bouffon  y  le  jargon  le  plus  bas  &  le 
plus  ridicule ,  les  Vers  les  plus  plats  & 
les  plus  infipides;  tout  eft  mis  en  œuvre 
par  les  Sedaires ,  pour  attaquer  TEr 
glife,  pour  répandre  Terreur  ^  &  pour 
féduire  la  populace.   Oeil  le  but  des 
trois  Sarcelloifes.    On    nomme  ainfî 
trois  pièces  en  vers  burlefques ,  adref» 
fées  à  M.  de  Vintimille  ,  Archevêque 
de  Paris  ;  où  l'on  introduit  les  Habi- 
tans  d'un  Village  ,  nommé  Sarcelles  , 
qui  dans  leur  patois  ^  difent  toutes 
fortes  d'injures  a  ce  Prélat ,  attaquent 
la  Conftitution  ,   célèbrent  le  Sieur 
paris  &  fes  faux  miracles  >  &  affaifon^ 
nent  tout  cela  de  plaîfanteries  des  hal- 
les^ &  de  toutes   les  impertinences 
qui  peuvent  convenir  à  des  Païfans 
.  méchans  Se  gro0iers» 
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CONCLUSION  dt  la  Fa^ 

culte  de  Théologie  de  Paris  ,  du    i  &^ 
Septembre  i7i7. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Parfe: 
a  eu  Tes  éclypfes.Une  des  plus  confidé- 
rabîes  e(l  fon  adhéfion  à  l'Appel  des- 
quatre  Evêques  ,  &la  Conclufion  dont 
M  eft  ici  queftion  ,  j^r  laquelle^  elle 
approuve  avec  refpeft  celurde  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  ,  &  ordonne 
qu'il  fera  inféré  dans  fes  Régiftres. 

CONCORDE  de  rAugupit 
d^Hyppone  ,  &  de  celui  â^Ypres, 

C'eft  le  même  Ouvrage  que  l*Ho- 
mologie  des  deux  Auguftins  ,  compo- 
fée  par  le  Doâeur  Fromond^^.&qui 
eft  ici  fort  peu  déguiiée. 

C  Q  N  D  n  I  O  N  E  S  propofit4t 
ad  examen  D'oSrina  de  Grand   1 649; 

Cet  Ecrit  Latin  eft  dfe  TAbbé  de  lar 
Lane;  la  tradudîbn  eft  du  Dofteur 
Bourgeois.  Ces  deux  noms  font  célè- 
bres dans  les  Annales  de  ITiéréfie. 

CONDUITE  Chrétienne  tou- 
chant la  ConfiJJion  &  Communion , 
chez  JxjflTet,  Les  Approbations  font  de 
1 675.  la  huitième  édition  eft  de  1  jirO, 
chez  Jofie  &  Robuftel. 

Cet  Ouvrage  eft  de  Quefnel  ;  il  a. 
été  approuvé  par  M-  de  Bufenval^ 
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Evêque  de  Beauvais  ;  par  les  Dofteurs- 
MarUn ,  Blampignon  &  Groyn  ;  par 
conféquenc  tout  Catholique  doit  èem 
défiler.   . 

CONDUITE    d'une    Dame 
Chrétiennt  poîir  vhrc  faintement  dans 
iù  mondt  ,  troijiimt  édition   revue    &' 
corrigée ,  ij^ o,  à  Paris  chez  Jacques, 
Vincent. 

M.  Dtaguet  fè  décèle  un  peu  trop 

ici ,  lorfqu'il  confeille  à  fa  Pénitente* 

de  lire  les  Lettres  de  l'Abbé  de  Saint 

€yran;   Elles  font^^st-iX  ,  p!   1.67;. 

écrites  Siine  manière   un  peuféche  y 

mais  les  maximes  en  font  admirables: 

Oe  trait  feul  fuffic  pour  dégoûter  tour 

Catholique  &  de  l'Auteur  &  de  fon 

Ijvre-:  car  quiconque^trouvè  admira- 

•  blés  les  maximes  de  S.  Cyran  ,  ne  vaut 

gtièrej  mieux:  que  lui ,  au  jugement 

d'un  Fidèle  inftruic  :  il   ne- peut  du. 

moins  fuiparoître  qu'un  très-mauvais 

CONFÉRENCES  de  Lodève.^ 
fi  femble  que  M.  de  SouiHac ,  Ev^-v 
que  dé  Eodève  ,  art  voulu-  dans  ces^; 
Conférences  jtiftifiec  lesfoupçons  que 
l'on  avoit  déjà  fur  fa  foi ,  &  furpafler 
même  l'idée  qu*ôû  avicîc  conçu  de 
'iûXLmaidiomjsat  aux  nouveautés,  VoidS 
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en  effet  bien  des  traits  qui  mettent  ce 
Prélat  de  niveau  avec  Baïus ,  Janfc- 
nius  &  Quefnel. 

S  V  R  LA    N  A  TURÉé 

T.  î.  p.  41.  L'homme  ne  doit  êtrt 
à(fujetti  ni  à  la,  mort  y  ni  aux  mala- 
dies j  ni  a  t* ignorance  nuljible  ,  ni  à 
ces  goûts  fcnjibles  qui  préviennent  la 
volonté  y  ni  a  cesfurpr'ifesqut  cattftnt 
les  objets  y  ni  a  ces  Mouvemerts  indé- 
libérés qui  font  gémir  la  raifon .... 
Les  avantages  dont  joiiijfoit  Adam  ^ 
étoient  injéparables  de    Vétat  d^inno- 
cence  :  voilà  l'ordre^  La  même  Doc- 
trine  fe  trouve  pag.   57,  34- 59-45. 
46.  Elle   fe  trouve   aufli  dans  Baïus 
Prop.  2.1.  1},  24.  ;;.  7  j.  74.  78.  79. 
dans  Janfénîus  \.i.de  St.nat.  à  cap.  i ^ 
ad  ^,a\  8<>.  ad  20,  dans  Qpefnel  Prop- 

54-  5;=  57-     \ 

M.  de  Lodève  T,  1.  p.  117.  dit 
c^t  perfonne  n^ejl  innocent  aux  yeux 
di  Dieu  9  &  que  la  peine  de  mort  êtl 
toujours  jujie  :  c'eft  ce  qu*a  die  Qu^ 
nel  dans  fa  70^  Propofition. 

Sir  R  LA  Loi. 

T.  I.  p.    83.    V expérience  de  tant 
de  Jiécles  ayoit  démontré  que   la  Loi 
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wutturelU  ,  la  raifon  ,  la  révélation  y 
n^itoitnt  que  des  ficours  impuijfans 
pour  arrêter  le  cours  du  péché, 

T.  4.  p.  49,  La  différence  de  Van^ 
cicnne  Loi  ,  c*ejl  qu'elle  navoit  ré^ 
gU  que  les  actions  extérieures. 

T.  I.  p.  5  j  j.  Dieu  renvoyé  au  tents 
de  /.  C  les  dons  du  bon  cœur  &  de 
crainte  falutaire  ,  qui  manquoit  aux 
IJraelites^ 

Ibîd.  pi  }  6  } .  Dans  ta  première  at^ 
liance  j  Dieu  nefe  manifefie  â  Phom^ 
me  que  par  les  fens  ;  dans  Vautre  ,  // 
fifaitfentir  au  coeur.  Dans  Vune  fa 
promeffeejl  conditionnelle  ;  dans  l*au^ 
tre  ,  elle  efi  abfolué  i  ou  s*il  y  a  unt 
condition  y  Dieu  fe  charge  delarem^ 
plir  :  faciam  ut  ,  &c. 

T.  1.  p.  6j.  ^ar  la  corruption  des 
Juifs  ,  la  Loi  &  Moyfe  devenoiene 
un  plus  grand  obfiacle  au  règne  de  la 
yraye  juflice  ,  que  Vidolâtrie  avecfcs 
abominations. 

Cette  Dodrine  étrange  qui  dégra-. 
de  à  un  tel  point  la  Loi  ancienne  » 
cft  la  pure  Doftrine  des  Manichéens , 
qui  attribuoient  cette  I>oi  au  mauvais 
principe.  M.  de  Lodève  enfeignc  la  mê- 
me Dodrine ,  T.  I.  p.  41.  46.  jo.  yi. 
S^5h   5;6.  167.  }4}.  z;o.  T.  z. 


p.  45?.  i6%.  170.  JJ/.  371,  'T.  4;jt 
44 j.  4J3.  Janfénius  en  dit  autant^ 
1.  ï,Je  gr.  ckr.  c.  8.  p.  1 9.  l.  3:.  c.  6. 7.. 
5.  Ce  font  aùflî  les  {)ropofidons  de 
Queûiel  ,5.6,  7.  8.  64.  6j. 

5*1/ A  X^  CRAINTE  DES  PEINES-. 

Janfenius  dans  le  L.  5.  de  gr,  chf. 
depuis  le  chap.  11.  jufqu*au  3;.. 
prouve  que  la  crainte  de  la  peine 
n  'exclut  point  par  elle-même  la  vo- 
lonté de  pécher ,  parce  que  ,.  la  foi 
ftppofée  ,  cette  crainte  prend  fa  four- 
ce  dans  la  nature  ,  d'où  H  conclut 
qu'elle  renferme  une  affeâion  au  pé* 
ehé  ,  tant  qu'elle  n*eft  pas  jointe  à 
Famour  de  Dieu.  C*eft  auffi  le  fentir 
ment  de  Quefnel ,  prop.  60.  61.  61^ 
66.  67.  M.  de  Lodève  marchant  fur 
les  traces  de  ces  Novateurs,  s'exprime 
ainfi. 

T.  r.  p.  35 3..  Ètrangz  tffit  du  p^ 
ché  ;  ou  Von  ne  craint  pas  Dieu  ,  ou  ort 
ne  le  craint  que  pour  le  fuir  ,  s^i[ 
n^injpire  quelqm  commencement  d^a-^ 
mour  y  qui  rende  la  crainte  falutaire. 

P.  13.  La  crainte  iesjugemtns  com-» 

mence  la  converfion  du  coeur  ;  P amour 

Jincire  &  ardent  fait  qt^on  renonce  att 

pické  ,  quand  ^  même  on  pourroit  le 

commettre,  impunimeni^ 


V. 


If 
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ï^  Î78.  Oftapeine  à  croire  que  les 
Juifs  f oient  devenus  Ji't6t  coupables  , 
mais  la  crainte  purement  naturelle  al- 
larmoit  leurs  coeurs  y  &  ne  les  regloit 
pas  . .  •  athées  dans  h  cœur  ,  ils  neft  P*  3  *'^* 
Jbuviennent  ni  du  Dieu  d*Airaham  , 
ai  des  Idoles  de  r Egypte, 

S  U  R   L  A    CBARI  T  È. 

Le  Principe  général  de  Janfénius-, 
eft  que  tout  le  motif  qui  eft  diftingué 
de  l'amour  de  la  juftice ,  vient  nétef- 
Êiirement  de  la  cupidité  ;  d'où  il  infè- 
re que  tout  ce  qui  fe  fait  fans  la  cha- 
Tité  eft  vicieux ,  &  que  rien  de  bien  rie 
fe  fait  que  par  le  motif  de  la  charité. 
Ce  font  les  Propofitbns  Si-  5^-  J^- 
de  Quefnel.  C'eft  auffi  la  Dodrine  des 
Conférences  deLodève. 

T.  r.  p.  1 8;  La  fin  de  la  Loi^  c*efi  Iw 
charité  ,  à  laqtuUe  il  ejt  nécejfaire  de 
tout  rapporter. 

F.  3  98.  Tout  autre  feu  que  celui  de 
Pamour  Divin  allume  la  colère  Dir 
virie. 

Sur  la  G^race. 

T.  4*  p.  9.1.  Q}ii  didicit  à  Pâtre.- 
yentt  ad  me.  Perfonne  ne  peut  venir  w 
J;  C.J^fon.  pire  m  V  attire  r  mais  auj^ 
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ious  ceux ^ui  feront  enfcignés  du  Pire 
viendront  à  lui  ,  i  i  Ce  difcours  con* 
tient  en  abrégé  tout  le  fond  du  myfiïrt 
de  la  grace^ 

On  peut  dire  auffi  que  ces  paroles 
de  M.  de  Lodève  contiennent  tout  le 
fyflême  de  Janfénius  ,  fçavoir  qu'oo 
ne  réfifte  jamais  à  la  grâce. 

T.  2.  p.  Z'/S.Unè  mhre pour  guérir 
fon  enfant  de  l'erreur  où  il  efl  qiiilpeut 
marcher  feul  >  le  lâiffera  à  lui  même*.. 
Tille  ejl  la  conduite  de  Dieu  fur  Us 
Jujtes  dont  il  permet  les  chûtes  ;  c^tfl 
ce  qu'il  a  fait  par  rapport  a  J>ayid* 
C  'ejl-à'dire  ,  que  Dieu  a  laiffc  David 
à  lui-même  &  fans  grâce. 

T«  3  •  p.  8p.  Dieu  au  gre  duquel 
tout  fe  rtieut  ,  fait  des  michans  tout 
ce  qiûil  lui  plaît  ;  cefl  lui  qui  rend  Us 
hommes  viSorieux  ou  vaincus.  D'au- 
tres Janféniftes  expriment  la  même 
dodrine  d'une  manière  plus  courte  , 
iorfqu*ils  difent  que  Dieu  feul  fait 
tout  en  nous  ;  c^eft  dire  qu^il  fait  en 
nous  le  péché  comme  tout  le  refle ,  & 
que  nous  ne  fommes  que  des  Automa- 
tes ^  lui  feul  nous  rendant  viBorieux 
ou  vaincus. 

Cependant  félon  M.  de  Lodève,  T. 
^.  p.  51.  Dhornme  eji  vraiment  libre 
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0zvec  ta  grâce  la  plus  forte  ,  &  âefiun 
article  capital  de  la  Religion.  Mais 
eomment  concilier  cette  liberté  avec 
iKecte  opération  invincible  de  Dieu , 
qui  feul  fait  tout  en  nous  ?  on  ne  le 
peut  faire  qu'en  difant  avec  Janfénius,- 
quç  la  liberté  ne  confifte  que  dans 
l*exemption  de  contrainte  ,    &  non 
dans  rexemption  de  néceffité, 
'   Ceft  félon  ce  fyfteme  ,  que  PAu- 
reur  des  Conférences ,  T.  2 .  p,  i  j  j . 
avance  qu'^/r  Minijlre  jaloux  de  la 
gloire  de  la  Orace  y  fait  cratndre  à  fes 
ouailles  aufortir  de  la  Table-Sainte  , 
i^v? elles  ne  puijfent  pas  fervir  Dieu. 

Voici  ridée  qu'ion  donne  de  la  mî- 
féricorde  de  DJeu ,  T.  1.  p.  2  j8.  Z« 
pécheurs  au  lit  de  la  mort  demandent 
avec  un  emprejfement  auffi  vif  qu^in" 
utile  un  Samuel,  Par  lut  ils  veulent 
trouver  Dieu  malgré  Dieu  m&me. . .  // 
n^y  a  plus  pour  vous  de  miféricorde  , 
1er  iems  de  la  vijîte  eji  paffé  ,  peut^ont 
Uutdire. 

SVK    IsA  PRÉpESTfNATION. 

T.   J.- p.  ^6.  140,  206.   Les  Èlus^ 

feuls  appartiennent  au  Libérateur,  Les 

réprouvés  n'appartiennent- ils  pa&  auffi 

^  Libérateur  i  n-y  g-t^il  #uicua  rér 
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prouve  pour   qui  J.  C  foit  raortt 
Bourdaille  ayant  bien  médité  dif' 
férens  principes  de  Janfénius  ,  en  a 
conclu  qu'un  afte  paffageir  de  jpéché  ^ 
ixnême  mortel ,  n'éteint  point  dans  un 
juile  la  charicé  dominante  ;  &  qu'un 
aâe  pafTager    de   vertu  ,  même  de 
charité  parfaite ,  ne  jufti&e  point  le 
pécheur  ;  parce  que  ces  fortes  d^aâcs 
.paffagers  n'ôtent  point  la  domination 
habituelle  de  la  charité  ou  de  la  cupi- 
dité ,  en  quoi  confiAe  la  fainteté  on 
Viniquité.  On  reconnoit  aifémenc  cet- 
te Dodrine  dans  les  Propofitions  fui- 
vantes. 

T.  A.  p.  ^7 S*  ^^  f^^  ^^  David 
s*éclipft  ,  mais  elle  m  sUuint  pas  ; 
rs'il  fc  reffmt  de  V infirmité  humaint 
(  en  péchant  )  on  voit  que  fon  infir- 
.mité  ne  doit  peint  alUr  â  fa  mort^ 

P.  }4i.  Nous  avons  vu  à  Coccajîon 
'de  dcy,x  crimes  que  commit  David  ^ 
que  les  péchés  des  Élus. ne  vent  poin$ 
À  la  mort.  V exemple  de  Salomon  nous 
autorife  A  dire  que  les  xeuvres  éclatant 
tes  que  font  quelquefois  les  r^éprouvés  ^ 
ne  les  condutfent  point,^  la  vie. 
.  Janfénius  ne  reconnoit  dans  Dieu 
pour  le  faluç  des  réprouvés  qu'une  vo» 
ilooté  M  %ne  .9  ^  ^  çlonne  pqiju  les 
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«noyens  néceflaires  pour  fe  fauver.  H 
aflure  dans  la  cinquième  Pcopoficioa 
-que  J.  C.  n*cft  .mort  que  pour  le  falut 
des  £lus  ;  il  convient  cependant  que 
JDîeu  accordé  aux  réprouvés  de  petits. 
fecours  ;  jnais  avec  lesquels  ils  ne  peu- 
vent point  perfévércr.   L'Auteur  de« 
•<Donférences    ne  s*écarte    pas  de   la 
.doârine  de  4bn  Maître.  Tome  4.  pag, 
391.  /.  C  dit-il  ,  Jans  rinjiitution 
^c  rEuchariJlic  ayant  en  vue  Pappli^ 
cation  defon  Sang  fur  Us  Élus  ,  dit 
jqu^il  dvit  être  répandu  ,   non  pour 
tous.  Dans  fa  Prière  aprïs  la  Cène  il 
en  exclut  les  réprouvés.  .  .  les  brebis 
ne  fqaurjoient  périr  ^  ..   les  réprouvés 
ne  vont  pointa  J,  C,  ou  ny  vont  que 
pour  un  tems  ,  parce  quefon  Pire  ru^ 
les  lui  a  pomt  donné  en  cette  manière. 
Ce  titre  ^Augu fie  leur  manque  ,  fan,s 
lequel  P application  des  mérites  de  J.  C 
inefe  fait  point  pour  PMemiti.  Dieu 
par  le  caraSère  efientiel  de  fa  bontl 
y  eut  que  tous  les  hommes  foientfauvési 
plais  Une  les  attire  pas  tojus  pour  ve^ 
nir  au  Fils  ,  &  n^appliqiie  pas  fur 
tous  le  bienfait  de  fa  mort^ 

P.  3  64.  On  Vjçit  ici  toute  P étendue 
de  la  Prière  de  /.  C.  Elle  embrajfe  les 
Âius  de  touslcsJîécUsuUes]^iQçoûûons 
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deQttèfncl,  n^  ij,   jo.  jj,   )i.  en 
difenc  tout  autant. 

Sur   V$,QLi;sE^ 

T.  }.  p.  238.  L'Églifc  ,  figurée  par 
Ejihcr  y  obtunt  de  J^  C.  tout  ce  qu^dU 
demande  pour  le  falut  de  ceux  qui  Imù 
appartiennent. 

T  }.  p.  8.8.  /.  C.  fauve  dans  lefein 
de  VÈglife  tous  ceux  que  Dieu  lui  a 
donné  ,  c^ejl'à'-dire  ,  un  petit  nombre 
d^Elus. 

Il  s*cn.  fuit  de  ces  deux  propofîtions 
que  l'Egliic  n'eu  compoiéç  que  des 
Élus.  G'eil  la  doârine  de  Quefbei  j 
Prop.  72.  7}.  74.  75.  iG.  77. 78. 

Scion  ces  Meffieurs ,  les  pécheurs 
ne  font  qu'extérieurement  de  TEglife, 
On  le  dit  ici  expreflement.  Tom.  2. 
p.  1 5 1.  Ztf  Foi  &  la  crainte  retiennent 
Us  mauvais  chrétiens  dans  VEglife.  Ils 
y  font  unis  par  les  liens  extérieurs  , 
Tom.  ï.  nag.  ip6.  Les  pécheurs  qui 
vont  des  Sacremens  au  pécké^  &  reviens 
nent  du  péché  aux  Sacremens  y  tiennent 
au£î  extérieurement  à  VEglifi  ;  mais 
ils  n^y  font  point  unis  par  les  liens  iur 
térieurs  de  la  charité.  Les  Janféniiles 
concluent  de  là  que  les  promefles  d'in- 
£ûllibilité  &  de  Saintçté  ne  xegardeni 


que  les  Elus.  Auffi  Tom.  4.  p.  18  j.  on 
applique  aux  feuls  Elus  Tefiet  de  cette 
prome{ïe.£cre  ego  yx>biscum  fum  ,&c. 
*    ^Outre  ce  que  nous  venons  d'extraire 
de  ce  pernicieux  Livre  ,    on  y  trouve. 
une  infinité  d'autres  erreurs  ,  &  d'au- 
tres  fauffetés ,  P Auteur  déplore  fou- 
vent  d*aprcs  QuefneL  Prop.*^  6 .  &  1 00^ 
les  prétendues  perfécutions  que  les  Jan-, 
féniftes  ont  à  îbuffrir.  Oeft  ce  qu'on 
voie  T.  .}.  p.iw,  T.^^.p.  456.  T,  z. 
p.  361.  378.  T.z.  />.  407.7.  4./7.  38;. 
ÎT.  2./?.  438.  Daiis  tous  ces  endroits  il 
prend  -tacitement  le  parti  de  ces  Doc- 
teurs phari laïques  ,  à  qui  on  reproche^ 
avec  tant  de  raifon  leur  févérité  outrée 
à  l'égard  de  ceux  qui  ont  le  malheur 
de  les  choifir  pour  guides. 

CONFÉRENCES{Trois)des 
Dàmcsfçavajtus.  i.é.8.9. 

Les  deux  premières  ;  de  ces  Confé- 
tences  font,  contre  te  P,  Alex;9.ndrc 
Dominicain;  La  troifiéme.  eft  fur  le 
PrcA)lême  Eccléfiaflique  ,  &  Ion  y 
trouve  emr'autres  chofes  un  fait  fingu- 
iier  ;  c'eft  que  ce  fameux  problème 
qui  avoit  tam  intrigué  les  Jéfuites ,  eft 
|ÎOuvfage.d*tm  dey  nouveaux  Difciples 
de  Saint  Aaiguftin,  , 
;.  I-èP.-Gi3rheion,  qui aronxpofé  ces 
Tomt  L  N 
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conférences  des  Dames  fçavatites ,  f 
fliic  les  traces  de  Mardon  ,  de  Mon» 
tan  ,  d'Arius ,  de  Pelage  &  de  tous 
les  hérétiques ,  qui  fekxi  la  .belle  ra» 
marque  de  S.  Jérôme  ,  fe  font  toujours 
ciTorcés  d'engager  les  femmes  dan$ 
kurs  erreurs^  parce  qu'elles  font pài$ 
faciles  à  tromper  ,  ptiis  di0iciUs  fi  dé- 
tromper ,  &  plus  propres  à  tromper  Us 
autres. 

CONFIJNCE  Chrétienne  ap^ 
puyeefur  quatre  principes  irUbranla* 
blés  y  d\où  s^enfuivent  néceJfairemefU 
Us  principales  vérités  qui  rtgardeut  le 
falut  des  hommes.  Vi  70  j. 

Cet  Ouvrage  de  ténèbres  a  pour 
Auteur  le  P.  .Gerbcron.  11  fiit  premier 
rement  cenfuré  par  les  deux  Unîverfi- 
tés  de  Louvain  &  de  Douay  ,  à  la  re- 
quifition  de  M.  rArchcvêque  de  Malir 
nés  ;  il  fut  cnfulte  condaniné  par  M.  de 
Malines  lui-même  y  &  par  rElcâeur 
de  Cologne.  Le  Pete  Van-Hamme  de 
POratoire  de  France  lut  arrêté  &  puni 
pour  en  avoir  diftribué  les  exemplaires 
Enfin  ce  Livre  fut  condamné  par  le 
Saint  Siège  le  11.  Mars  1704. 
.  C'cft  un  des  Ouvrages  où  leprétcn- 
dù  phantôme  du  Janfénifme  eftleplus 
feniîblement  réalifé.  Le  ?•  Cerberoa 


yg-  écabHt  la  ConfiasncA  Chrititnnt  ^  eft 

en(eîgnant  comme  une  vésité  inconcel^ 

rtaUe*.,  ficméme  comme  un  article  ds 

3?oi ,  que  J.  C.  eu  mort  pour  les  ièuls 

J?réde{Ûnés.  Il  y  établir  pour  principe 

cdans  la  page  ^5.  &  les  fui  vantes  ^  que 

lOieu  ne  veiit  fauver  que  ceux  qu'il  a 

^^onné  à  ion  Fils  ;  &  voict  les  affreuTet 

^conféquences  qu'il  tire  de  ce  principe. 

jyonc  y  di^-il  >  ^  quelques  -  uns  ni 

reçoivent  point  de  graus  9  &  ncfifaU" 

^tne  pas  y  la  Foi  nous  oblige  de  croin 

^utJ..  C  n* a  pas  prié  pour  eux,  &  n*a 

^as  d&mandé  leurfaba. 

'  Donc  y  sHl  efi  sûr  -que.  tous tles  hom^ 

-mes  TU  font  pas  fauves  >   il  n^èft  pai 

-moins  sur  que  /•  C,^^n*a  ni  voulu  gén£» 

ralemcnt  lefalut  de  tous  les  hommes  , 

ni  offert  Jes  mérius  ,  4ti  donné  fa  vit 

généralement  pour  lefalut  de  tous* 

Donc  ,9  Ji  quelques-uns fe perdent^ 
ie  Fils  de.  Dieu  jti  fùn  Père  nont  pai 
voulules  famrer. 

CONFO RMITÉ  desJatfeniJ^ 
ites  avec  les  Thomijlesfur  le  fujet  dès 
xinq  Propofitions  contre  le  F.  Ferrier 
Jéfuite^  avec  la  conviSion  defesfàljifi' 
xations  &  impojhires.  £n  x66S.  pages 

•  '  iM.  .Z<a(inM«  Abb&iie  Val  Qcàflàa»! 

Nij 
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fur  un  des  Doâears  députés  k  Rome 
par  le  Parti.  Il  a  beaucoup  travaillé 
pour  la  défenfe  du  'Janfénifme.  On 
lui  attribue  plus  de  quarante  Ouvia^f 
ges.difFéreps  fur  ces  matières.  Celuhci 
^fl  un.  des  plus  méprifables.  Il  y  cite 
de  mauvaile  foi  les  objeâions  &  les 
réponfes  du  P.  Finrier  ;  Se  dans  l'in- 
Ëdék  parallèle  qu'il  fait  de  la  doâri^ 
ii«  des  Janfénîûes  avec  celle  des  Tho- 
mifles  ,  il  impoie  à  ceux-ci  avec  la 
dernière  çÔronterie  y  en  leur  attrir 
buant  4^s  femimens  diamétralemeiif 
oppofés  à  ceux  de  leur  école. 
.  'Montrons  ici  au  contraire  les  diffé- 
rencctSi  efientidles  q\ii  fc  trouvent  entre 
te.  Jfinfénifme.  ^  le.  Thomiime.    _ 

•        * 

Thomistes*      Janséuistjss^ 


V        ■ 


L«s  Thomiflesv.    vZes   Janfinifits 
après  S.  Thomas  ,  priundtnt  qu^Ûefl 
foûtiennent ..  .(^.impoffibû. 
l-état  de^  pure  na».^^ '•       ^ 
ture  efl  poflibk.         . 


2^ 


Les    Thomiftes       Les  Janfiniâei 
f econiioiBeat     U^Jbâticmum  qu  A^ 


t 


J 
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aëceffité  de  la  grâ-.  dam  avait  'des  gra-- 
ce  efficace  ,  &  de  cts  fuffifanus  fou^ 
ht  grâce  fuffirante,  mifes  au  libre  arbi" 
non,  -  feulement  tn^mais quilna^ 
dans  rétat  où  nou$  voit  point  dt  grâces 
fbmnieSy  mais  auili  efficaces  :  au  lieu 
dans  l'état  d'inno-  que  dans  Citatpri-' 
€ence«  Jent  Us  grâces  fuffi* 

fantesfont  inutiles^ 
%r  il  n'y  en  a  plus 
que  (T efficaces. 

Les  Thonciilles  Janfeniusaucon* 
prétendent  ,  que  traire^ayant  rejette 
Dieu  ne  connoît  de  rétat  d^innocen- 
rien  hots  de  lui-  ce  les  décrets  effica^ 
même  ,  mais  qu'il  ces  ^  dans  lefquèls 
voit  toutes  chofes  Dieu  eût  prévu  les 
dans  fon  effance  *,  actes  libres  des  An^ 
comme  dans  la  ges  &  d/.Adam^  il 
caufe^&ypourme  ejl  obligé. f  i**.  de 
fervir  àes  termes  rcconnoitre  dans 
de  l'école ,  in  me-  cet  état  la  fcience 
dio  prias  cognito  ;  moyenne  qui  dirige 
que  la  fcience  de  les  décrets  indiffé^ 
vifion,en  tant qu*el-  rens  :  i**.  De  dite 
le  eft  unie  avec  le  qiie^  Dieu  attend  le 
décret  efficace  de  confentement  de  la 
la  volonté  de  Diea>  volonté  créée  :  j^, 

K  ïij 


eu  la  caufe  de  tou*  jDe  foûttnir' qiâMi 
tes  choies  :  qu'elle  conmnt  les  chofes^ 
tft  la  règle  &  la  crt:  clUs-mimts  ,  & 
méfuredela  vérké  dans  la  vériié  ot^ 
êc  de  la  certitude  :  jt3ivequ*clUsomy 
^e  Dieu  coimoir  quand  on  fuppofc 
les  chofes  futures  V événement  futur  : 
dans  fon  décret  et  4"*.  D'^ajfûrtr.  que 
Êçace;&  cela  dans  lafcUnte  de  Dieu 
les  deux  états  :  &  rfejtpoint  la  caufe 
qu'ainii  il  vif  eut  de  toutes  chofes  y, 
jamais  ni   fcience  mais  qi^elU  en  de^ 
Hioyenne^iidécjcecs  pend  ^   &  que  les^ 
îndiâereiis.  chofes  font  U  mi-- 

\  fitre  &  ia  rigU  et 
tk  fcience  di  D^ièM^ 
quant  a  la  vent^ 
6t  àla  certitude. 


VK 


Les  Thoimfte$  Les  Sanfenifiess 
cnfeignent  ,  que  au  contraire  recon* 
Dieu  a  maintenant  noiffem  en  Dieu  ,. 
coiinme  avant  le  avaiu  le  premier 
péché  d'^Adam  >  plchc^  une  volante 
une  volonté  anté-  antécidente  pour  U 
cédente  ,  véritable  fdut  dês  hommes  9 
&  (incèr e  de  fauver  mais  depuis  le  pi" 
tous  les  honrunes  ,  ché  ^  ce  n^efi  plus 
(ar  laquelle  il  leur  /p^um  volonté  ek 
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dffire  &  prépare  00  Jîgne  &  métaphori" 
leur  donne  cous  les  que  ,  qui  conjific 
fecours  ,  fuffifans  dans  la pricifion  de 
pOMV  faire  leur  fa-  notre  efprit.  Cette 
kit.  volonté    n^a  plus 

paur  objet  la  grâce 
médicinale  ,  qui  feiile  rend  le  falut 
poffibU  à  Vhomme  ;  mais  la  grâce  de 
r état  d* innocence  qu^il  eût  donné  à 
tous  les  hommes  fi  Adam  n\ût  pas 
péché  y  &  qu*il  do'nnefoit  encore  ,  fi 
€lU  fujfifint peut  réfifier  à  la  concupifi 
eence.  Ils  prétendent  que  cette  volonté 
antécédente  de  Dieu  efi  à  ptéfent  fiérile 
&  aifive  y  &  qti^il  me^  vemtjiurtr  qu€ 
Us /mis  PfédefiùUf.  . 


LesThomtftes  rc^  Am  ccamaèrû  ;, 
tonnoUfent  en  JIC  Jckt»  Us  Janfiîm^ 
une  volonté  ré^e  tes  9  Dku  n^ aytmt 
&  véritable  de  moo-  pas  un$  vùkmté 
rtr ,  &  d  appliquer  antécédeme  défaut 
le  prix  de  fa  mon  ver  tous  les  kom^ 
pour  le  falut  de  mes ,  6*  /•  C*  étant 
tous  les  hommes,  très-conforme  à  la 
&  de  leur  mériter  volonté  de  fi)n père  9. 
les  grâces  fuflîfan-  il  n^  a  pas  non  plus. 
tes  pour  fsirç  leur  une  volonté  réellù- 
ialut^  &  véritable  de  ré'* 

N  iîij 
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pandre  fon  fang  pour  racluttr  tous  kf 
hommes  fans  exception. 


Comme  les  Janfcnifles  n*admettent 
que  des  grâces  efficaces  ils  font  obligés 
de  reconnoître  qu'on  .ne  réfifte  jalhaii 
a  la  grâce  :  les  Thomiftes  regardent 
«e  fentiment  comme  une  hérélîe. 

•  Les   JanféniJUs      Les    ThomifteS' 

foûtiennent  ^   que  enfeignenc  ,     que 

r homme  nectaire"  l'homme,  foie  qu'il 

ment  domine  par  lit  foie  dominé  par  la 

grace^ou  par  lacu*  grâce  ou  par  la  eu- 

pidite^nefait  aucu^  pidité  ,  peut  faL*^ 

ne   aSion   qui  /2^  fanslefecoursdau« 

fait  honruou  mau^  cune  grâce  furna^ 

yaifi  y  &  que  fans  turelle  ,    avec  le 

la  grâce  il  ne  peut  concours    général 

vouloir    ou   faire  de  Dieu  des  aâions 

aucun  bien  morale- .  honnêtes  &  mora- 

ment  bon  dans  Vor-  lemcnt  bonnes  dans 

dre  naturel,  l'ordre  naturel* 

Sur  la  grâce  fuffifante* 

LesJanféniJlespri''       Les    Thonuiles 
tendent^  i^.  qu'elle  foûtiennentaucoi> 
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naire,  i  ^  que  Dieu  cftrefufk  à  disjuf* 
Re  refufe  jamais  la  us  tentés  >  lors  mê- 
grâce   fufBfaiite  à  m&  qu'ils  font  de 
^n  jufte  tenjé ,  ou  pimx  efforts,   -i". 
lorfque  le  précepte  Qu'on  m  la  prive 
cb\ige.t''.Q\xQ  cet'  Jamais    de    Veffa. 
te   grâce   eft  tou-  qii\elk  peut   ohte-^ 
jours  privée  de  TelP  nir ,  eu  égard  aux^ 
fet     pour     lequel  çlrcjonfiancts  dans 
Dieu  la  donne  ,  fi  lefyuettes    \lle    ejl 
la  grâce efiîcâce ne  donnée.  3^  Qu'elle 
vient  à  fon  fecours.  ne  donne  pas  pour 
3  \   Que  ht  grâce  /rier  {>«  /7o«r  agir 
fuifilante  donne  un  un   pouvoir  pro-- 
pouvoir  prochain ,  chain ,  dégagé,  r^- 
îmmédiaty  relatif,  latif , ,  &  pr&por* 
dégagé  &  propor-  tionné ,  Ji  elle  n'eji 
tionné  à  la  victoire  dans  un  degré  égal 
de  la  concupifcen-  oufupérieur  au^de^ 
ce  la    plus    forte,  gré  de  la  cupidité. 
Minima  gràtia^  dit 

S^Thomzs  j  potefl  rejijltre  cuilibet  cott* 
iupifcentia.  (De Th.  in  j.  q.  70.  arc. 
j .  2ui  4,  item  3..p.  q.  6i.  art.  (S.  ad  j. ) 


9^ 


5«r  la  grâce  efficace  par  elle-même. 

. .  Les.  Thomiftes       Les  JanféniJIcs 
difenc  au  contraire,  </i/ivzr,  i"".  qu'elle 

N  V 
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^Jl  nicfijfairt  ,  afin  !**•   que  la  grâce 
que  Vhx>mm€  puiffc  efficace    par  elle-^ 
grochainemmt  faU  même  n'efl  pas  al> 
n  U  bien.  i°.  qu^au  folument  nécejBTaif- 
moment ,  quelle  ejl  re.^  afin  que  rhom^ 
donnée  ,.ellc  nécef-  mepuifle  prochak» 
^te  à  cônfennr  y.  à.  nemenc     êiire    le- 
caufe  dejafupérior  bien,  z^  Que  quel- 
tité  à  regard  de  la  que   forte    qu'elle- 
çoncupifccn^e-    op^  fok  ,  la  volonté  y 
fojce.    Ç.  Que  la  confent  librement^ 
yolonté  y  eu  égard  J,^  Qae  la^  volonté 
i  la  fupérioriti  di>  conferve    toujours* 
€Utt  grâce  ^  et  à  le  pouvoir  de  réfif- 
C infériorité  de  La.  ter  à  cette  grâce  j^. 
tentation  oppofée ,  quelque. Tu  périeurer 
n"" a  pas  U  pouvoir  qu'elle,  foit   à  iai 
rMdtif  6*  propor^  concugifcence. . 
tionné  d^y  ré^fier^^. 

Comment  donc  les  Janfëniftes  ofencf- 
i}s  dire  qu'ils  font  unis  aux  Thomiiles 
lut  la  grâce  efficace,  par  elle-même  ?. 

Selon  ceux-ci  ,  la  prédej^ihation; 
phyfiquje  eft  toujours  efficace  :  c'eft-à- 
dirc ,  que  dans  quelques  circonfiances 
que  fe  trouve  Içi  volonté ,  cette  grtce 
i'urmonte  toujours  fa-  réfiflancc  ,  &. 
lui  fait  produira  iofaiUiblejgicjit  la 


Ail  Ijeu  que  fuivanc  Janfenîùs  &. 
fon  école,  la  délégation  vidorieufe,, 
ôu  la  grâce  efficace  ,  eft  feulement 
xélative  :  c'éft-à^dire ,  que  la  même 
grâce ,  eft  tantôt  efficace ,  &  tantôt 
elle  ne  Teft  pas.  La  même  grâce  qui 
B'a  pas  fon  effet  dans  Pierre  ,  lorf- 
qu^il  a  trois  degrés  de  cupidité ,  au- 
toit  tout  ion  effet  dans  le  même  Pier^ 
PC  ,  s*îl  rfàvoit  que  deux  deo:rés  de* 
cupidité., 

Pr^enrminatio  Phyfica ,,  dit  Jan*. 
fcnius  ,  talis  effe  diciiur  y  ut  in  quibus* 
€umqm  circumjiantiis  vobmtas  collo*^ 
cetur  r  femper  facial  facile  y.  6*  opere-^ 
iur  ^ffcBiim  fuum^,  omrtem  que  fuperee  * 
vejifiemiamr  Chrifti  adjutorium  nuU<y 
modo\  -^Nant  diltctatio  viffrix  ,.  qu^t 
^ugufiino  efi  ej^cax    adjutorium   ,, 
fdaiiva  tfi.     Tant  enim  eft  viBrix- 
quand&   aluram  fnperat.     Quhà  fi 
c^mingat  aluram   ardentiùrem.  effe  , 
in  foiis  ineffieAcihus  dcfideriis.   hfsrtt 
4V9imus  >  nec  ej^^aciur  timquam  volet  ^ 
^ttûdj^lendumeft:,  { Jdnf.de  gr.  Chrilt. 
Salv.  1.  8-,  Cl.)  lî  met  encore  fept 
fiortes   die   difféfences  entre*  k  grâce 
viâorieufe  ,    5è  la  prédétermination 
jphy/ique.    U  fe  mocque  de  celle-ci 
4xunme  d'unç  ibéculado^  foreie  de  la 

N  vj 


/ 
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philofophie  d'Ariftote  ,  qui  répugne 
a  la  grsKze  de  Jefus-Chrift ,  dont  o» 
ne  trouve  aucun  veftige  dans  S.  Au- 
guftin  ,  &  qui  mec  une  confufion 
inexplicable  dans,  la  doârine  de  ce 
Père. 

Que  dire  après^  cela  de  l'Abbé  Jt 
la  Lane ,  &  de  Ion  Livre  fur  la.  coH" 
formai  des  Janfénijies  y  avec  les  Tho* 
mifles  y  au  fujet  êes  cinq  Propojitions^ 
Cette  chimérique  conformité  qu'il  a 
prétendu  établir ,  n'eft-elle  pas  d'ail- 
leurs- détruke  par  les  témoignages  les 
plus  décifife  d'une  infinké  d'écri- 
vains ? 

Gonet.  dans  foR  Livre  ,  Apologia 
Thomiftarum  ,  feu  Calvinifmi  &  Jan*' 
fenifrù  depulfio* ,  art.  8,  fait  voir  la 
grande  différence  qu'il  y  a  entre  les 
^eux  écoles.  Thomijlarum  fententiank 
à  J  anfenianâ  doSrinâ  difcrepare  plurU 
vdiim  ,  nikilque  cum  eâ  habere  corn* 
mercii  ,  brevittr  dcmonftrandum  fuf 
cipio,  11  combat  les  cinq  Propofitions 
par  àos  textes  formels  de  S.  Auguftin  y 
te  de  S.  Thomas. 

Maffoulié  en  fait  autafic  dans  fon 
SanSus  Thomas  fui  inurprcs. 

Contcnlon  dans  le  j,T.dc  la  Théo* 
logia ,  Differcation  j. 
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Le  P.  Jean  Nicolaï ,  Pnfat.  ad  2^ 
parttm  Panthcologid. 

Le  P.  Alexandre  Sybke  dans  le 
Livre  du  libre  arbitre  ,  compofé  con- 
tre les  Janféniiles. 

Un  autre  Daminicaîn  dans  un  Li- 
vre imprimé  à  Cologne  en  1711.  fous 
ce  titre  :  Pradicatorii  wdinis  fidcs  6r 
religio  vindicara. 

Le  P.  François  Van-Rant  de  l'Uni- 
verfité  de  Louvain  ,  dans  fon  Ouvra- 
ge ,  f^trhas  in  Tncdio'  y  imprimé  à  An- 
vers en  1 7 1 8.  fait  voir  que  la;  doftrine 
de  S.  Thomas  condamne  les  cent,  une* 
Propolitionsi 

L^  P.  Charles  de  PAflFomption  ^ 
Carme  déchaufle ,  dans  fon  Ouvrage  ;. 
Thomijlarum  triumphus  ,  id  cfi^fanc- 
iorum  Augujlini  &  ThQma:  j  gtmini 
Ecctefiœ  faiis  y  Jitmma  concordia  ;  & 
dans  un  autre,  intitulé!  :  Funiculus 
tripUx-  y  fait  voir  que  Baïus  &  Jan- 
fenius  ont  erré  pour  n^avorr  pas  luivir 
les  lumières  de  S;  Auguftin  &  de  S*. 
Thomas; 

Le  Cardinal   dfe  Bifly  montre  la 

même  chofe  dans  fon  Mandement  de 

1710.  » 

Le  P.  Annat  dans  l'Opufcule  qu'il 
^  împcimjer  à  Rome  ^  fous  ce  titrer 
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Janfenias  à  Thomifiis  graiiœ  ptr  Je 
ipfam  tfficacis  defenjoribus  condemna^ 
BUS  ,  circa  5.  Propojieiones  quœ  Romjp 
txamincLntur.   Il  ne  cite  que  des  Tho* 
mlfles  qui?  ont  afliiijé  aux  Congréga* 
tiens  dc^  AuxiUis  y.  comme  Didacus' 
Alvitr€[  y  Joan..  Gom^aU[  de  Alhida^- 
ou  qui  ont*  écrit  pendant  te  tems  des 
Congrégations  ^  comme  Fana  Ltdef" 
ma  ;  ou  qui-  ont  lait  imprimer  leurs 
Ouvrages  peu  s^rès,  comme  Pàudus- 
Naiarius,  lïidacus  Nugiuiy^Cat^u^ 
do  y  Se  BaUa[arNavarreu^ 

Le  F.  Ânnat  prouve- la  même  cfaofe 
dans  Ton  Livre  de  la  liberté;  dans- 
Inforrmuio  de  y  Propofaiemtus  tx 
Janfenii  doSrinACùileSis  ::  Se  fur  tour 
dans  /a  conduiu  dt  VEgUft  j  où  il 
m^Hitre  dix-hoic  difTérences  eorce  lcs« 
Tbomiâes  &  les  JanfeniftesL  Ce  qui 
feit  dire  à  Gontt  (  Apol.  ThomiiL 
art.  9.  )  undiplunmùm.iUi  dtbeêfcoi^ 
Tkomifica^  qM^d  cam  àjanftniaiidf^ 
junxtrit. 

Uii  Dodeur  de  Paris  a  fait  à  peu 
prés  le  même  dans  le  Livre  ^  Obfer" 
vaihmcs  DoSoris  Parifanfis  iu  UM- 
humcui  dtulus  cfi  :  DoSrinét  Augmf 
êinianontm  txpofûo  ùrta  mctmam 
j[:.    Propojitionum   ^ùnqut    artkiUis 
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Jaofemus  lai-même  ,  ne  die- il  pas  ,. 
I<ettre  i6,  que  qfiand  touus  les  deux 
4coUs  f  tant  des  Jéfuites  5.  que.  des  Ja^ 
4obins  9  dijputeroient  jufques  au.  bout' 
du  Jugement ,  pourfuivant  les  traits 
^Us  ont  commenci  y  ils   no  feront, 
ttutre  chofe  que   s^lgarer  beaucoup-  » 
Cunt  &t  Eautrt.y.  étant  cent  lieues  loiur 
de  la  véritc.   Il  a^)eUoit  .par  raillerie 
yécolei  de  S«  TJiomas  9,  la,  Thomifr 
ttrie^ 

Gerbesoik  éditeur  de  (es  Lettres  fait: 
cette  remarque  fur  les  paroles  que  je- 
▼kns  d'indiquer  :  Kl  c*efi  ce  que  ju^ 
gent  tous  ceux  qui  -fît  font  pas  prève» 
nus  y-  ni  de  V opinion  des  Domini* 
coins  9  ni  de  uUe.  des  Jéfuites  ,  &  qui: 
lifent-S.  Augufimfaus  prévention.     . 

Aaffi  le.  Cardinal  Barberin  ayant 
demandé  aux  députés  du  EanLpour 
ibtttenir  les  cinq  rropofitîèns ,,  pour- 
quoi ils  ne  s'unifloient  pas  avec  les^ 
Ê>ominîcains  P.  ils  répondirent ,  felont 
S^nt  Amour,  Dominicani  res  fuas^ 
gênent  y  &  Augufiinianifuas^  (  Jour^ 
Bal  de  Se  Anoour  >  part.  6.  chap.  13.).' 

Sains  Cyran  difoit  que  S.  Thomas^ 
^e9€Ài  ravagé  la.  Xhéxdogié  (  îbîd.  £l 

]?9lal  dam  £i  £rems»rc  jLetue;^ 
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mocque  du  pouvoir  prochain  :  dan5 
la  féconde  il  attaque  directement  la 
grâce  fuffifaute  ^  &  l'opinion  des  Tho- 
miftes  furce  fujet.  Aînfi  i'e^clufion  de 
la  grâce  rufHfante  étant  d'un  coté  coay 
me  le  fondement  des  5  «  Propo/îcsons , 
&  d'autre  part ,  les  Thomiftes  a(imet^ 
tant  une  grâce  fuffiiaQte^.^ui  donne  U 
pouvoir  procbaki  ou  dégagé  ^  de  iàire 
le  bien,  ou.  d'éviter  le  raal  ;  la  différenr 
ce  entre  eux  efl  fenfible  &  palpable. 

Que  les  Janféniftes  ne  xeconnoif- 
fcnt  d'autre  grâce  que  celle  qui  eft 
eflicacc  9  cela  eft  fi  conâanc  que  S. 
Amour  nous  apprend  (Journ,p,  484.) 
que  le  P.  Defmares  ,  député  à  Rome^ 
prononça  un  difcours  le  i^.Mai  1 6$  ^ 
en  préfence  du  Pape  >  des  Commiflai- 
T^s  &  des  Confulteurs  ^  dont  le  but 
étoit.de  montrer  que  la  grâce  efikace 
par  elle-même,  qui  fait  vouloir  &  agir, 
eft  néceffaire  à  tout  bien  ,  &  que  tour 
te  grâce,  qu'on  peut  imaginer  hors 
celle  là ,  n'eft  point  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift  ,  mais  une  grâce  Pélagienne. 

Fouilloux  dans  le  Livre  qui  a  pour 
titre  :  Défenfc  des  Théologiens  y  &c. 
f.  465.  s'exprime  ainlî  :  Qui  a  dk 
à  M.  Dumas  que  M.  ArnauU  efi  ta 

4out  conforme jiux  ïïouvitmx  Thomf- 
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tes  ?  On  avoue  fans  peine  qu'il  leur 
eji  oppofi  en  ce  qu^ils,  veulent  que  fans 
la  grâce  fuffifante  les  Commandemens 
feraient  abfolument  impojfibles  ;  en 
quoi  ils  ft  font  éloignés  des  fentimens 
des  Saints  Pires. 

Cet  endroit  efl  important.  On  ex- 
poffe  la  dodrine  de .  M.  Arnauld  & 
du  Parti  :  &  Von  avoue  fans  peine 
que  cette  doftrine  eft  opipofée  à  celle 
des  Thomiftes. 

Le  Bachelier  Veràx  \  dans  le  Livre 
intitulé  :  Difficultés  fur  VOrdonnak-- 
ce  ^  &  InfiruSion  PafloraU  de  M* 
V Archevéqwe  de  Camhray  y  &c.  p.  6i. 
éz.  64*  îe  môcqùe  du  pouvoir  pro- 
chain au .  fens  Thomiftique.  Il  aflure 
que  ce  fens  d'Alvarez  eft  un  fens  , 
dont^on  ne  trouve  pas  le  moindre  vejii' 
ge  dans  les  Ouvrages  de  S.  jiuguflin  : 
un  fens  qui  n*ejl  pas  moins  contraire 
aux  idées  de  S,  Thomas  qu^à  celles  de 
S*  Augufiin»  -> 

Gonet  s'exprime  ainfi ,  dans  le  Li- 
vre ,  ApoL  Thomifiarum ,  art.  8.  2?6kr- 
trinam  Thomijlàrum  de  gratiâ  per  fe 
efficaci  nihil  cum  Janfeniano  dogmate , 
habere  commerùi  ^  ex-  eo  patet  qu0d 
Innoc.  X.  pofl  editam  adversùs  j. 
Janfenii  propofttioMs  Conftittuionem ^ 
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fapius  viva  vocis  oraculo  dtclaravi^,- 
ft  non  inuvtdifft  doBrinam  de  gratid 
per  ft  ipfam  efficaci  ,  dircSè  vel  indi- 
reSh  attingere  y  fid  id  dumtaxat  dtfi- 
Hire  ,  in  que  Thonùfià  &  Jefuitœ  cow- 
ycniunt. 

Id  in  qao  comvemmus  y  /oAcivit 
Pontifix  /   &  id  in  quo  dijp,dtmus  y 
difputadoni  nojlrœ  rdiquit  ;  dk  le  F. 
Annat  :  CavUli  Janfinuinorum  ,  pa** 
ge  19. 

Toutes  les  écoles  donc  ;  ThomiUes  ^ 
Scocilles ,  Moimiftes ,  &  autres ,  cosr 
\^iennenc  dans  les  dogmes  fuivans. 

X  ®.  Qu*îl  y  a  des  gfâces  extérieu- 
f  es ,  &  d;es  grâces  œtérietires  fuiFifan-' 
tes,  outre  la  grâce eâicace. 

1^.  Que  la  grâce  n'a  pas  cou)o^rs^ 
Ion  efièr. 

5®.  Que  la  grâce  efficace  n'agit  pas 
feule ,  ma»  avec  la  coopération  du 
libre  arbitre. 

4^.  Que  la  grâce  efficace  ne  nécet 
fi  te  jamais  le  libre  arbitre  à  coopérer  > 
mais  que  le  libre  arbitre  y  coopère 
toujours  fans  nécefficé  6c  l^rement. 

5**.  Qu'il  n'y  a  point  de  grâce  effi- 
cace ,  quelque  forte  qu'elle  foit  >  à  la- 
quelle la  volonté  ne  puiffc  réfillcr. 

i\  Que  c'eH  dans  le  confientement? 
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fMJours  libre  &  jamais  néceffité ,  don- 
tté  par  l'honme  au  mouvement  de  làé 
grâce ,  que  confiâe  le  mérite  de  la 
bonne  G&iivrc,r^vêtudes  mérites  de 
Jefus-Chrift. 

7^.  Qjieàon-feulèment  il  peut  ré- 
fiftcr,  &  réfifte  très-fôuvenc  en  effet 
à  la  gracé,  mais  encore^  qu*il  ne  fe' 
dUimne  ^  que  par  cette  réHilance ,  qui 
^{k  un  pur  e&t  dé  fa  mauvaife  vo<^ 
lonté. 

8^  Que  Dfeu  af  une.  volonté  fincirr 
£c  véritable  de  fiiuver  généralement 
tous  les  hommes  ;.  &  c^e  Jefus^^Chriâ. 
eH  mort  dam  l^imention  de  les  fauver.^ 
it  dWleùr  mériter  les  grâces  fuffiikncesc 
avec  lefquelles  ils  peuvent  &ire  leut 
iâiuc,  ... 

Voilà  diss.  principes  fur  lefquels  tou*  ^ 
tes  tes  écoles  Catholiques  font  réunies. 
Or  ces  dogmes  renverfent  de  focid  en 
comble  lefyflême  de  Janfcnius ,  de 
Quefnel ,  &.  des  Théologiens  de  Port 
Royal- 

Oeft  donc  une  ihfigne  mauvaife  foi; 
«ians  l'Abbé  de  la  Lanc,  Auteur  de  la 
Conformité  des  Janfénifics  ,  &c  dans^ 
lu  Petitpied  ,  Auteur  de  L*examenr 
ThiolopqiU  y  &  dans  pluiîeurs  autres  j^ 
dTayoir  fiorgé  une  union  ^^  une  concote^ 
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de  ,  une  parfaite  intdligence  entre, 
récole  de  S.  Thomas  &  la  feâjS  Jan- 
réni^nne    ,  ''  '      '  *'r .    ■ 
CONGREGATIONUM  M 

Auxïliis  ,  ér. 

.   Vpyez  fous  la  lettre  A  y  de  Auxi* 

au ,  p.  148. 

CONJECTURE  S  Âcs  derniers 
tetns  y  par  U  Cardinal  de  Cufa  ,  ear- 
traites^  fidiUmmt  \  de  fes  Ouvrages  ^ 
traduites  autrefois  par  M*  Bohier , 
Eyéque  de  S.  Malo  ^  &  imprimées  en 
1 5 6x.  dédiées  à  Madame  de  Bourbon  f. 
pour  lors  Abhejfe  de  Fontevraultaj  }  ^4 
JbsEOchure  in  4^  de  z  3 .  pages. 

Les  Janféniftes  ont  depuis  long- 
tems  un  goût  décidé  pour  le  fana-» 
tifme  ,   Tenthoufiafme  ,  les    convul-  * 
.fions  &  les  prophéties.  Ils  ne  parlent  * 
plus  que  de  la   venue  d'Elie  ,  des 
rapproches  du  Jugement  dernier  ,  de 
tïa  converuon  des  JuilS.  Tous  ces  ob- 
jets ont  rehverfé  parmi  eux  bien  des 
têtes ,  &  ,  à  la  honte  de  Phumànité , 
ont  cngacgè  une  multitude  de  pef-fon- 
nes  féduites ,  dans  les  plus  déteAables 
abominations. 

Un  anonyme  de  la  Seûè  a  voulu  y 
contribuer  par  le  Libelle  dont  il  efl 
ici  queiiion.   Far  un  petit  nombre  de 


y 
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flotes  il  tâche  idf appliquer  au  tems, 
préfenè  lœ  conjeftures  du  Cardinal 
Ctifa  ^  par  exemple ,  pag,  \i.  quand 
le -Cardinal  dit  \  Je  crois  que  dans'piu 
paraîtront  dans  U  monde  des  'Difùples 
animés  du  même  efprit  qiu  S.  Jean  : 
rEdit^ur  met  à  côté  ;  MM.  de. Port 
Royal.  •:  .   ! 

A  Ia|3age  17.  il  ef^  dit  que  f^nt 
^tthrift  étant  vaincu  ,  la  RéfurreBion 
de  L*EglifeJera  toute  glorieufe  ,  &.que 
cela  fe pajfera  entre  1700,  &  17 }4.  ' 

Ailleurs  (  page  21;)  on  dit  que 
la  réparation  dt  .CEglife  doit  arri^^ 
ver  après .  /'^/j   1 700.   &.  avant  l'an 

Çeft  par  ces  fqttifes  que  lips  Ghe& 
lypocrites  du  Parti  bercent  les  efprits 
faibles ,  &  dupent  lej  fotsi  qui  mettent 
en  eux  leur  confiance. 

CiQNN&ISSANCE  (DeJa) 
des  tems  par  rappàri  à  M  Reiigion. 
A  Utrecht  1717V  BfocJiurein  ix.  do 

•  Void  ^nc0r&  éa  'fanatrfme.  G-eft 
12»  ailojtyme  qui  trouve  dans  la  GonA 
titurioh  ,  le-  mj^Jlïre  dHniquité  doiit 
parfevSi'Paui. 


»,'    wV    w-    ^ 


Ce  myfiire  a  commencé ,  dfe-K^ 
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rSapbire.  Enfuite  font  venues  les  -fiarf- 
fes .Décrétales ,  Tlnquifition  ,  la  doc- 
trine de  l'infaillibilité  du  Pape  :  enûa 
îa  Conftitution  .&  le  mauv^  trajiô- 
^ent  fait  aux  Appellans.  iMais  ces 
grands  mauxirontiimr.  La  i^nvtrfio» 
Ats  Juifs  9  la  venue  .d*£lie  y  &c. 
C*AiKcur  çn  délire  voit  tous  ces  évé- 
îiiémens  conune  préfens.  D!où  îl  con- 
c\\it.qu^il/kut  Mcjfrexidrc  micunt  paît 
/à  Viniquki  p4ar  Vacctptathon  de  U 
Bulle  Unigenitus.  On  peut  juger  des 
autres  ennerms  de  cette  £iuUe  par  ce- 
lui-çî.  En  général,  fi  ce  ne  font  pas 
fdes  faad[>es ,  ceibnt  des  infenfés. 

CONRIUS  (  FloÉentKis.  )  Jk 
flatu  f^rvuhrum  fine  bapeifmû  .mo* 
jrientium*    :  . 

"Florwt  Conmis ,  Hibemois  ,  de 
i*Ordre  desfrcresMineurs.de  Pétroice 
C)bferv-acGe  ,.  fut  fait  Archevê^jue  d^ 
ïoam  en  Irlande. 

: .  Son  %lvxù  laiin  :far  .Pétat  dies  enr 
fans  qui  meurent  fans  A)aptême ,  a  .été 
adopté.  j>ar  les  Janféniftes  ^  5c  mipri- 
orné  au  bout  de  rAugufim  de  Jaafe^ 
:fvius ,  avec  lequel  il  a  été  condatnnc. 

CO  NSM  Q,UENÇ£.S,  pmi»^ 
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^ig^uAes  injurieuies  à  l^Egiifè ,  âc  outrai 
géantes  à  regard  de  (on  Chef  :  Qm 
*4a  plupart  des  Mfp^^^  f^  i^  P^JH^ 
jdormc  ,  ac  jknt  mitre  chofe  ^pi'uv 
^^jcpéditic^  pour  aller  plus  façUtflicnf 
</i  enfer  avec  fa  pcrmiffîon, 

CONSIDEKJTIO  {Rhythmica) 

4iltuu4inis  Confia  divini  fuperfalut% 

generis  bumani  ,  exfandiffimo  ,&  irre» 

Jragabili  Ecclejie  Pp3ore  Auguflini» 

'  JEpifcopo  Hipponenfi  5  propofita  per 

JD.   ac  Frafrem  Pttrum  Cobbaert  S. 

TheoL  Licentiatum  ^  ejufdemque  quoîjt» 

,dam  Leâortm  ,   j^bati^  Ninive^Jls 

Çanonicum  Norbettiniim  ,  Pajlorcm  im 

JUc  de  Kcrche.    Bruxellis  ex  oj^cin4 

\fl^ariim  de  Bcjfuyt.  1647, 

Çonfîdération  harmomeufe  de  U 
})rofondeur  des  defleins  de  Dieu  for  1^ 
falut  du  genre  humain  ^  &c. 

Ce  Livre ,  qui  contient  les  ef reunç 
de  Janfetrius ,  les  mec  ^  félon  la  cour 
^ume  des  Novateurs,  fur  le  compte 
de  S,  Augustin.  L^Eviêque  d'AnverjÇ 
le  cenfura  par  un  Mandement  du  !/• 
Février  1^47*  coinme  contenant  une 
doârine  réprouvée  par  la  Bulle  d'Ui^ 
bain  VUI/^  défendit  de  T imprimer  ^ 
4^  le  repMdre  ^  de  U  lire  pu  de  ff 
gmdjT^  '7  '■      \:    ^' 
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CONSIDERJTIQNSfuru 

qùis^ift  paffé  en  raffhnblee  du  la  Fa^ 
culte  de  Paris  tenui  en  Sorbcnne  U  4. 
îiov ,   'i^§S'  far  U  fuj'et  de  la  féconde 
Lettre  de  M.  Arnauld  DoBeur  de  Sor^- 
bonne.  A  Paris  1655.  in  4^  pages  34, 
Voyez  ci  «  après ,  fous  la  Lettre  L , 
ce  qui  regarde  la  fàmeufe  Lettre  de 
M.  Arnauld  ,  dont  ileft  ici  queftion  , 
^  le  jufte  traitement  qu'elle  attirait  ce. 
Doéleur  de  la  part  de  la  Faculté. 
M.  Arnauld  attaque  ici,  &  le  Syndic 
(  M.  Cornet  )  &  l^affemblée  &  tout  ce 
qui  y  a  été  dit  &  fait.  U  impute  le  tout 
à  cabale  &  fad^on.  11  maltraite  M  M. 
Chàppela  ,   le  Moine  ,    Debreda  > 
Bail ,  &  le  P.  Nicolaï  Jacobin  ;  en  un 
mot  tous  fes  Examinateurs  &  fes  Juges. 
IlfAut  ,  dit-il,  page  14  9  q^Hs  ayerU 
renonce  non^feulement  à  tout  le  refpeÛ 
qui  eft  dû  aux  Décijipns  des  Papes  ^ 
aux  exemples  des  Skiints  y  &  à  toutes 
les  Loix  &  divines  &  humaines  ,  mais 
à  tous  les  devoirs  de  rhumahltc  y  &  à 
tous  les  fentimens  des  gens  d^ honneur. 
Des  expreffions  fi  durts  &  fi  bruta- 
les ne  prévinrent  pas  les  efprits  eii  fa- 
veur du  coupable.   Auffi  deux  mois 
après,  cette  mênie  Lettre,  dont  il  prend 
jci  la  défcnfe  ,  fut  cenfurée  comme 

hérétique  , 
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fcérétique ,  At  Arnauld  l uimême  foc 
chafle  de  la  Faculté;  &  Ton  ftatua 
qu*à  ravenir  tous  les  Bacheliers,  avant 
aue  d*ctre  reçus  ,  figneroienc  fa  con^ 
damnation. 

CONSIDÉRATIONS  fur/a 

cénfurtfaitt  par  M.  V^vêqut  d'Apt^ 

d'un  imprimé  coriuriant  la  décijîon 
d\un  cas  de  confcitncc  Jignt  par  40. 
JDoScurs  de  Sorbonnt  ^  ïix  i%.  de  i  jj, 
pages* 

Le  fameux  cas  de  confcience  ayant 
paru  en  17.0J.  Jl  fût  .cc;ifuré ,  comme 
aous  l'avons  déjà  dit,  par  plufieurs 
Evêques  ;  &  éntr'autriîs  par  M.  d'Apf. 
Or  c'ell  contre,  k  cenfure  de  ce  Prélat, 
&  enfuite  contre  celle  du  Saint  Siège  , 
que  s'élève  i'héritique  Auteur  de  ces 
eoniidérations. 

Cet  Ecrivain  fans  pudeur  ofe  dire 
(  pag,  9 ,  )  Qu'on  m  jHiu  fans  hiriJU 
çxigtr  une  Foi  divine  des  faits  dogmar 
tiques  décidés  par  VEglife. 

Que  \^  Jugement  du  Pape  fur  le  fait 
de  Janfénius  n'a  p(U  étp  reçu  de  VE^ 
«r%.  (pagej;.) 

^Qm  P opinion  dp  VinfaiUibiliti  dt 
VEglife  dans  ces  fortes^  de  faits  ,  peut 
être  appellie  une  hérifie.  (  page  47.  ) 

JEt  à  la  page  84.  pour  mettre  le 
Tomel.  O 
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ccHiïhle  à  Ibn  effronterie ,  il  applîqce 
à  la  doâ:rine  Catholique  toutes  les  no- 
tes dont  M.  d^Apt  a  flétri  la  doârinc 
Janlénienne. 

M.  TEvêc^ue  d'Apt  (  de  Forefta  de 
Colongiie  )  a  xrondaonné  Cje  libelle  le 
Jj,  Mai  1706. 

CONSIDÉRATIONSfurU 
JLmre  compofU  par  M.  fEvêquc^  dt 
Vabns  ^  pour  être  envoyée  au  Pape  en 
fon  norriy  &  de  quelques  autres  Prélais, 

Ce  Libelle ,  fait  en  faveur  du  Jaiii-  ' 
fénilitie  naîffant  ,  a  été  condamné  par 
Innocent  X  le  2.3.  Avril  1 654. 
.    CONSIDÉRATIONS  fuf 
fmtreprifede  M.  Cornet.  16S0, 

M,  Awiauld  qui  en  eft  l'Auteur,  dit^ 
page  ij.  Qu*on  n^a  pu  cenfurcr  la 
première  des  cinq  Propojîtions  ,  fansfe 
'déclarer  ouvertement  contre  la  doUrint 
-de  S,j4^guJiin.Ycyiïk  donc  M.Arnauld, 
qui  fe  déclare  lui-même  hautement 
pour  rimpoinbiUté  de  quelques  Com* 
mandemens  de  Dieu  9  &  qui  rfeô 
pas  plus  fournis  pour  le  droit,  que 
pour  le  fait  aux  Décifions  de  rEglife. 

CONSIDÉRATIONS  fur 

VlnJlruUion  PaJloraU  de  la  demilre 
MjJtmbUe  du  Clergé'^  oà  Von€X(umne 


^  <>.  X^  pia^vaifi  foi  ;   z®.   Ztf5  trrturf 

:fir<>ffi^^^  i  .3^«  ^^  P^^j^gi  ^^  P autorité 
J^ççléjiafti^uc  dans  Us  circçnjlanus  d^ 
fC4ttc  affaire.  1 7 14. 

Ce  féal  ritre  découvre  affez  I*inten« 
%\ovi  qu'à  r Auteur  de  fe  déchaîner  fans 
:«nefurç  contre  Tînllruilion  Pailorale 
àj^  raflfemblée  ;  &  de  foûtenir  avec  au^ 
4ace  les  Propofitiws  condamnées  pat 
la  Conftitution  l^nigenitus. 

CONSIDÉRATIONS  fur  Us 
^ffiyfihrts  ,  Us  pari>Us  &  Us  aSions 
iprincipaUs  de  Notre.  Seigneur  /♦  C.  avec 
.des  prières  pour  si^ entretenir,  en  la  prir 
fençe  de  Dieu  .,  par  un  .  DoSeur  en. 
Théologie  de  la  faculté  de  Paris,  A 
J^aris  1 7 1 7.  in  n.  jpàg.  x (Jj. 

Ce  Livre  approuvé  par  d' Arnaudi» 
-contient  des  expreflions  très  Jaafé- 
«iftes. 

On  Ut  dans  la  Préface  ces  paroles  : 
ron  n^konore  Dieu.,  qt^en  I*aimant  / 
/eomixtô  fi  le  Seigneur  n'étoic  pas  honoré 
-|>ar  les  deux  autres  vertus  Théologale^ 
4a  Foi  &  r-Efpérance. 
, .  A  la  page  zo4,  l'Auteur  parlant  de 
là  cbûte  de;  S.  Pierre ,  s*écrie  :  Où  ne 
^àpas:  la  foihUjfe  qui  rCeflpasJbûte^ 
4M€  AC'^ft.feire  entendre  que  celle  de 

5»  Eicrrei»  l'^it  j?a»^  ^Jî^^  P^  ^f*^ 
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fécjuent  la  grâce  lui  manquoit^ 

Il  a  oûtt  :  c^tu  cfiuu  Apprend  auffi 
fa  vérité  de  ce  qua^it  un  Concile  ji  ^ae 
r  homme  n^a  de  foi  pour  partasc  que  le 
mtnfonge  &  le  pécki,  \\  ne  nomiho 
pas  ce  Concile.  Apparemment  il  en 
altère  le  texte.  Ce  qu'il  y  a  d^  sûr, 
c'eft  que  Thomme  peut ,  fans  la  grâce 
du  libérateur ,  faire  quelque  bien  de 
Tordre  naturel  ;  &  qu*ainfi  cette  Pro? 
pofition  ••  l^  homme  if  a  de  foi  pour  par^ 
Uige  que  le  menfonge  &  le  péché  ,  efl 
une  véritable  erreur ,  puifée  dans  Jan- 
fénius ,  6c  g|ue  l'Eglife  a  condamnée 
dans  BaVus  (  Prop.  xy..)  |c  dans  Quefiiel 
(Prop.  59.)    ■  ^ 

CONSIDÉRATIONS  fur 
une  Cenfure  pré  fendue  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris*  y  contre  qiulques 
proportions  touchant  la  matière  de  la 
grâce  &  du  franc  ^  arbitre  ,  Cannée 
ijéo.    lé^if.  îh  II.  31.  pages. 

Deux  Gardiens  dés  Cofdeliers  de 
Flan4res,  ayant  rédigé  6n  i  S.  articles 
les  erreurs  de  Baïus  qui  commençoienc 
à  s'introduire  dans  leurs  Cloîtres  ,  les 
envoyèrent  à  la  Faculté  de  Théologie 
fie  Paris.  Cette  Faculté  ,  après  avoii» 
examiné  les  1 8.  Propofitiom  ,  les  ceni 
fura  le  17.  Juin  i J$o» 
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è*eft  contre  cette  cenfiire  que  s'élè* 
Ve  FAuteor  dtt  Libelle  dont  il  s'agit  j 
j8c  c'eft  ajiffi  cette  même  cenfùre ,  dont 
le  Pi  Defcfaatn]»  a  pris  la  défenfe  fous 
le  ncHn  ^Antoni^s  Éitardusx 

L'Auteur  des  Gonfidérations  entre- 
prend fur-t#ut  de  jullifier  cette  Pro- 
pofition  hérétique  :  Qut  la  libtrtl  & 
la  niaj^té  ptuvtnt  fUbfifiir  tnftmbU  à 
regard  du  mena  objets 

CONSTITUTION} {La)  avec 

des  Remarques  &  des  Notes, 

L'Auteur  eu.  M.  Gudver  ^  Curé  de 
S.  Pierre  le  vieil  à  Laon  ,  dépouillé 
enfuité  de  fa  Cure ,  en  punition  de  fa 
révolte  contre  l'Egiife ,  connu  depuis 
en  plusieurs  endroits  &  pendant  plu- 
fleurs  année»  fous  le  nom  d^  M.  Dt^ 
(ideeau  y  ihôrtdâns  le  lieu  de  fa  re- 
traite, le  5.  Septembre  1757.  apife 
avoir  renouvelle  fon  appel  &  fon  adbé* 
fion  à  MM.  de  Senès  &  de  Montpel- 
lier ,  &  avoir  mis  <  dans  fon  teftament 
(soutes  fortes  de  blafphêmcî  contre  \à 
Bulle.  Il  eft  énoorc  Auteur  des  Ea$re^ 
tiens  fur  les  miracles^  &  àt  Jefus<Jirifi 
fous  l*anatheme* 

On  a  fait  plu/ieurs  éditicnis  de  ce 
Libelle.  Celle  de  Patben  171 5.  (  pa^ 
f^  zio.).apQur  titre;  La^GonfiUudon 

O  iij 
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Unigenitus ,  &c.  aa^mcTuée  dufyfiinx 
dis  Jifuitts  oppofl'^A  Ia  doSriner  ât^ 
Propo/itions  die  P.  Qutfnd  ^'  &'d*unr 
paraUcU  de  ce  fyfUfnc  avec  celui  des 
Példgicns^  L^Editear  dit  dans  foià 
Avertiflement ,  que  fon  but  eft  d'info 
jpirer  toute  Vhorrtur  que  mérite  là 
Bulle, 

COtfSTITUTION  {La)  de 

notre  S.  P.  le  Pape  CUmerH  XI.  du 
%.  Sepiiàihre    ijï^.  en  Latin    &  en 
Trançois ,  avtc'desobfcrvationsjur  les- 
Propofitïons  unfuries.  1714.  în  ii*. 
jpages  }7(>. 

Tons  ces  Libelles  fur  U  CoiUlitatiôfi 
fie  ibncicmdés  que  fur  despadages  dcfl 
Seres/  tronqua  r^  Mfifies  ^' ou  put 
entendus.-'-  <     n  *.;  w   '<  "  :    .  - 

CONSTITUTION  i La)  Unige^ 
m  tus  adrejfie  à  un  Laïque  de  Province^ 
avec  quelques  rèfUxionSf&  PaSc.  tPap'^ 
fel  des  ^quatre  Mvéqaes  id^nt.  on  fait 
valoir  la-  CunoniciU:  ^  la  farce  1 7  48  ». 
»  li.  pagas  142*:  ■  . . 
•  Parmi  tant  d'horribles  JLibellei 
qu'enfante  le  parti  Queinellifte  ,  il  en 
eft  peu  qui  tendent  auflî  direftement 
au  Schifme  ,  à  ia  révolte  ^  &  au  plusL 
affreux  fanatifme,  que  tciui-ci. . 
-  L'Auteur  prJèteiiiqa'w  fcuplc  LaV 
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i|ue  raifonnabiement  kiAruic    de    fa 
Kéligion  ,  n'a  befoin  pour  fe  décider 
ÉLgemcnt  à rejetter  la  Balle Unigcn'uus 
que  de  la  lire  une  fois  avec  atcentioj\ 
C^eft  fuppofer  effrontément  que  cette 
Bulle  eft  évidemment  mauvaiCc  &  di- 
gne d'horreur  ;  qu'elle  renferme  un 
^enim  àts  plus  ^nfibles ,  qui  doit  fe 
préfenter  de  lui-même  ,  &  fauter  aux 
yeuK  de  quiconque  eft  un  peu  clair- 
voyant. Maïs  comment  tant  de  Pon« 
fifcs  &  de  Dodeurs  éclairés  n^ont-ils 
pas  apperçu  ce  fatal  poifon  ?  Le  Pape , 
ks  Cardinaux^  les  Evêques  de  France  , 
les  Ptélais  étrangers  »  les  Théologiens 
A^ceptaftfi  dé  f tînt  pan  &  ée  toufê  écD^^ 
ie  ont* ils  donc  moins  de  lumière^ 
Hioin^  ucfcience,  imotnsd'inteii^en«% 

ce  ,    qu'aucun  Laïque  Anti-coniluu- 
tionnaire  f  ; 

L'Auteur  enfuite  dïaye  de  juftifier 
diverfes  Propafitions  de  Queûiei  ,  ;:en 
teur  donnant  des  explications  forcées  y 
&  en  fubftituant  un  fens  étranger  i  la 
place  du  véritable.  . 

H  rapporte  l'AAe  d'Appel,  des  qua-. 
tre  Evêques  en  entier  ,  qu'il  appuyé  &' 
fait  valoir  à^  fon  mieux.  Envain  cet 
appel  a-t*il  été  cenfurépâr  TEglife;  en^ 
Tain  flb.t'il  ^c  déclaré ,  qu'il  étoii  de* 

O  iiij. 
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nul  effet  par  la  Loi  du  Souverain  ;  ea 
vain  a-t  on  démontré  par  divers  écrits 
qu'il  eft  nul  &  abuiif  >  frivole ,  illuibi- 
re>  téméraire  y  fcandaleux  ^  in  jurîeux 
au  Saine  Siège  &  au  Corps  des  £vé« 
ques  y  contraire  à  l'autorité  de  TEgli- 
fe  ,  fchifinatique  ^  tendant  à  renouvel- 
1er  &  fomenter  des  erreurs  déjà  con- 
damnées ;  on  a  le  front  de  nous  don- 
jier  ici  ce  mêoie  appel  pour  un  des  plus 
i^itimes  &  des  plus  canoniques  ^  d'oti 
dépend  la  confervation  du  Sacré  dépôt» 
Le  ténébreux  Ecrivain  termine  fou 
Libelle  par  des  avis  fur  quclqucs-^uns 
des  moyens  qu'on  employé  ,  dit-H  f 
yourfiàuitt  Us  fidèles.  Teilcs  fonr  les 
prétendues  altératiom  des  Cathéchif- 
mes  ^  tes  inveâives  cfes  Frédicai;eurs , 
&  fur-tout  des  Miflionnaires;  les  grands 
mots  de  jugement  dogmatique  de  TE- 
glife  Univerfelle  ,  de  foleoMielle  déci- 
£on  du  Corps  des  premiers  Paileurs^  & 
d'obligation  indifpenfable  pour  tous 
les  Édiles  d'y  être  parfaitement  fournis» 
Tel  eft  encore  le  refus  des  Sacre- 
mens  ^  &  la  défenfe  de  lire  certains 
Ouvrages  ,  particulièrement  les  Ri- 
flexions  Morales  y  les  nouvelles  Ec-» 
cléjiajiiques  y  &c.  Afin  de  prémunir  & 
de  raflurer  le  laïque  fur  tous  ces 
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poincSy  on  ne  ceiïe  d'épuiler  toutes  for* 
tes  d^iiidignes  arcifices  ^  en  vue  de  lui 
mfpîrer  un  fouvémin  mépm  pour  les 
oracles  &  les  foudres  de  l'Eglife. 

CONSTITUTION  Unigenî- 
tus  avec  des  Remarquas  ^  où  l'on  fait 
.voir  Voppofition  de  la  dùSrine  des 
Jefuiies  ,  i  celte  des  S  S.  P  P\  conte^ 
nui  dans  les  Profofitiotis  de  (^uefntt^ 
ï7î^-  pages  i8c. 

CONSTITUTION  (  La  ) 
Unigenitus  en  4.  colomnes  ^  avec  U 
Jugement  des  S  S.  P  P.  &  quelques 
Remarques  in  4.  &  réimprimé  in  ti. 
foM  ce  ùtrci  Jugement  des  S  S.  PP. 
fur  les  Propùfitions  tondamnks  dans 
iaConfiitution  du  S.  Septembre  171). 
contre  le  Nouv,  Teftament  avec  des 
S^jifUxions  Morales  ^féconde  Edition^ 
&c.  pages  ï  60,  en  Janvier.  1714. 

CONSULTATION  deMM. 
les  Av^atS  du  Parlement  de  Paris  > 
au  fujet  du  Jugement  rendu  à  Em^ 
irun  9   contre  M.  CEvêque  de  Senès. 

I.  Cet  Ouvrage ,  ligné  de  5  o.  Avo- 
cats de  Paris ,  teud  à  établir  que  Tin- 
•  £ûlifbitité  promife  à  PEglife ,  que  le 
'  pouvoir  ipirituet  qui  lui  a  été  donné 
par  J.G,  que  Tautorité  qu'elle  a  de 

O  V 
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décLdar  les .  coateftations  qui  s'élèventr 
dïtns  fon  feia  ,  réfi4ent  4ans  ta  focietp- 
entière  ^  en  tant;  qji'^Ue  renferme  Iqu 
Pafteurs  &  les  finiples  Fidèles  ;  d^ 
maniètç  que  \e$  Evêqu^  »e  peuvent 
rien  faire  qjae  dépendjamment  dç  cette* 
Société  à  laquelle  ils  fom:\fuWf  «tonnés., 
.    Les  Avocats -entreptenéenf.  de  juiH^ 
^eî.  cette  Proportion  de  Quefnel-  ;  que- 
c'ejl  rEglife  qui  d.  tauioriU d^àxcom^ 
munier  par  leS  premiers  Fadeurs  ^  du^ 
confencement  ,.  aU:  moins  préfumé  ,, 
4le  tout  le  corps..  Ils  sfécriejcitqne  ceuic 
qui  fe  font'  un,  devoir  d'étiKlier  ksc 
pfîncipes  dçla  tiiécarehiey^ç  Ist  forme- 
4i|  Gouvernement^  fQtrouM^t<UcQf\- 
certés  par  4a  .condamnation  de  cette- 
l^ropofirion..    Ils    femblent    regarder. 
TEglife  comme  une  République  popii-' 
îaire  ,  dont  toute!  i'oiutorité  légiilatiyer 
&  coavliv^'  réiide  dans  U  focieté  en- 
tière, &  dans  ie  coftfentemeni;^  îexprès 
^U  pvéftimé  de  k.mttbitude'  î.  C2e  qui> 
eft  le  pur  fyftème  de  M., Antoine  de 
Dominis.     Deus  Jpiritum  fuum  toiL 
Mccltfié^  pramjit  y  nonaUigàndo  eunt: 
cfirtis  -ptrfonis^  .  Stunt  I^aick  in  Ecdp^ 
•^d  i  ipfiufqut  folidaji^'  &,  fn^ûrem'fià:^ 
i^m  confiitmim.  De  K^ùbl  ËccL  L  r». 
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Les  mêmes  Avocats*,  enp'arfanr-dc 
la  Bulle  Unigcnitus  y  difenc ,  que  U 
Chrétien ,  h  Citoyen  ,  ^  ceux  qhi 
ont  étudié  Us  principes  de  ta  Hiérarchie 
en  font  effrayés  i  conjternés  >  indi^ 
gnés\ 

En  parlant  des  Gènfures  in  gloio.^ 
'  ^uô  ces  fortes  dejugcmens  ht  font  qu  *un 
fotàg  honteux  y  qài  ne  préfentajue  té-- 

nébres  &  que  confuJîon. 

En  parlant  des  Conciles  généraux, 

que  cejl  lafauffe  politique  de- là  Cour 

de  Rome  y  -qui  s*oppofé  à  leur  conva- 

€ationr  '  -  > 

'  En  parlant  du  Cbncile  d'Embrun , 
<}Ue  toutes  leS'  démunhes  qui  ont  été 
faites  dans  ce  Concile  y  ne  font  qtTun 

tiffu  d*  irrégularités  ,  dont  il  y  a  peu 
-^Jtxtmplit  danS'V antiquité  y  '&  que  Ia 
pojlirité  aura  peine  à  croire  ,  -  &c. 
-  II.  -Lô  Roi  informé  du  trouble-  ^ue 
cejttfe'  Coftfultatiort  jettoir  diins'»les^  efi- 
-prîts,  &' des  plaintes  qu'elle  excitoit 
«ans  le  public  ,  demanda  fur  ce  Ibjet 
f avis  &.  le  jugement  des  Cardinaux ,. 
*ArcWàvêquçîs  &.  Evêques  qui  ie  trou* 
voient -pour  4ôrs  à  Paris.-'  '  Ceifut  pont 
©béïr  à  cet  ordre  que  les  Prélats  écri* 
Irirent  -à  SaMajefté'ùrie Lettre»  (ignée 
car  j  I .  (ilàtdinàux ,  -Arèheveq^es  & 

O  vj 


y9 


314       CON.       COK 

Èvêqnes ,  à  la  tête  deiquels  <m  vok 
les  Cardinaux  de  Rohan  ^  de  Bifly  & 
de  Fleury^  Elle  efl  datée  du  4.  Mai 
17x8.   En  voici  le  réiid tat^ 

y^  Il  refulce  de  tio^  obfefvaRioos, 
yf  SIRE  y  que  les  Auteurs  de  la  Cou- 
>^  fultation  fe  font  égarés  en  des  points 
yy  crès-importai^  i.  nous  déclaroas^  à 
»  V.  M.  qu'ils  ont  avancé  »  infinué  , 
favarifé  fur  TEgliiè  >  fuF  les  Conci- 
les I  fur  le  Fape ,  fur  les  Ev^ues  ^ 
^,  fur  la  fixme  &  l'autorité  de  leoss 
^y  jugenvens  ,  fuf  la  Bulle  l/mgchitu&j 
y  y  fur  l'appd  au  futur  Concile  &  fur 
^9  la  (igHature  du  Formulaire  y  des 
yy  maxioaes  &  des  propofitions  tém€« 
y  y  raires  ^fauflès  ,  tendantes  sui  SchiA 
^9  n^  y  &  dont  la  plupart  ont  été  déjà 
yy  juilement  profcrkes  conune  kijib* 
y  y  rieufes  à  TEglife  ^  deftruâives  de 
>9  la  Hiérarchie  9  fufpeâes  d'héiéfie, 
yy  &i  même  hérétiques.  Us  ont  attaqué 
yy  le  Concile  d'Embrun  téméraire- 
»  ment  y  injuûement  ^  &  au  préjudice 
^>  de  Tautoficé  Royale  ^  &  durefpeft 
yy  qui  eft  dû  à  un  noipbre  confidéra- 
93  bie  de  Prélats  ^  &  au  Pape  mê« 


^y  m:2.  ** 


.    En^  conféquenée  il  y  eut  un  Arrêt 
du  Confeil  d'Etat  du  5.  Juillet  17**» 
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eh  le  Roi  déclare  y  qu'au  jugemmc  d» 
EvéqueSy  les  véritables  idées  qu'on 
doit  avoir  de  rEglifc  &  de  fa  puii^ 
fance  fpiricuelle ,  font  altérées  &  obs- 
curcies dans  la  Confultation  des  Avo- 
cats :  qu'on  y  réduit  le  Cor|>s  des 
Pafieurs  en  qui  réfide  la  puiflance 
ipirituelle  ^  à  ne  pouvoir  l'exercer  que 
du  confentemenc  du  refte  de  l'Egliie  ; 
ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  des 
Minières  du  fécond  ordre  ^  &  des 
Laïques  mêmes  ;  foumettant  aînfi  le 
Faileur  au  troupeau ,  &  donnant  lieu 

5ar  là  de  révoquer  en  doute  l'autorité 
e  toutes  les  décifions  de  l'Eglife  :  que 
cette  doârine  afibiblit  l'autorité  des 
Conciles  généraux  ^  &  Ëivorife  le  dog- 
me de  l'efprit  paniculier  :  que  de  fin>- 
ples  Laïques  ^érigeans  en  Juges  mê^ 
mes  de  la  Foi  ^  y  font  une  déclama- 
tion inpirieufe  contre  une  Conititution 
confirmée  par  trob  Souverains  Ponti- 
fesjacceptée  en  France  par  cinq  aflfen»- 
Uées  du  Clergé  ,  reçue  par  toute 
i'Eglife  &  revêtue  tant  de  fois  du 
iceau  de  l'autorité  Royale  :  qu'il  n'eft 
pas  furprenant  après  cela  que  le  Sou- 
veraia  Pontife  foit  ii  peu  jrefpe^é  dans 
cette  Confultation  y  qu'on 'aOede  de 
ae  lui  donner  que  le  nom  &  la  qualifé 


j3f6      COR       COK 

d«  Ghef  vifible  daïis  PEglilii,  aulielc 
de  celle  de  ChtfMftbUM  VEgliJi. 
-Qu*on  réduh  fa  Pnir»auté ,  qui  eu  de 
droit  divin  ,  à  une  fimplè  prérogative 
d'honneur  &  de  dignité,  qui  n'e/t 
fondée' que  for  un  dfoit  purement  po- 
&ti(  Y  &  non  pas  '  fut  Tinftitution  de 
J.  C.  mente. 

Sa  Majefli  ordonne  queiadtre  Coiv 
£iltation  iera  &  d:emeurera  Juppri^ 
mée  ,  jiéfend  à%  la  retenir  &  de  la; 
diilribuer ,  à  peine  de  punition  exem* 
j^laire. 

IIL  Cette  Confultation  a  reçu  àt 
toute  part  les  traitemens  qu'elle  méri- 
toic^  Le  5^.  Juin  172^,  le  Pape  Benoît 
XIII.  la  condaiana  par  un  Bref»  com^ 
me  contenant  des  propojîtions  fcanda^ 
•Uufes  y  timircàres  >  féditieufcs  ,  per^ 
nicieiifes  y  mJ4uitafes  à  'P autorité  du 
S,  Siège  &^  des^  Evêqucs- ,  favùtifam 
théréfie  ,  fchifmatiquts  &  hérétiques^ 
Il  défend  de  Timprimef  ou  de  la-  lire ,. 
fous  peine  d^excoinmunication  ipjh 
fii^o  y  fans  autre  déclaraticm ,  &  dont 
on  ne  pouwa  être-àbfous,  que  par  lui 
M  par  le  Pontife  régnant 

Le  même  écrit   a 'été  condamné 
avec  les  qualifications  les    plus  for- 
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Jkr  i^nfienrs^gs^nàs  Prélats  du  Royaux 

.  M.  l'Evêque  de-  Soiflbris  (  aujouf- 
.d^biii.  Archevêque  de  Sens  )  a  profcrk: 
Jà  Confultation ,  comme  fufpede  d'hé- 
xéfiCy.  &  même  comme  hérétique. 

-  JVL  P£vêque  de.  Marfeille  qualifie* 
•d'auda^ieufe  &  de  fanatique  une  en-- 
creprile ,;  par  laïquelle  des:  Lakjues'^, 

^Ëyns.^miilioa.^  fans  connodflanoe  de 
caufc>  fans  autorité ,  au  mépris  de; 
toutes  les  Puiflances  ,.  &.  au  fcandale 
des  Peuples  ^  ont  ,ofé  donner  des  règles- 
aux  Eidélcs  far  leur  croyance^^  faire. 

-la,  LcQL  aux  -  Evêqpes  ,  pérendre  affur 
lipttir.uB^Gônciie  à  dàs  ':formalités  ar- 
bitraires ,  ihilruire  &  conduire  »  Icurr 

-propre  Pafteur ,  âcenfeignerrEglife; 

•  même.-..  -...,•.%•■. 
^  M./ l'Eyêï|ue5^e  ^Ga^ca(^onne   (de.* 

iKochebonue  )  \2ertuèux'&.2éi4PVplal,, 

-que  \  la- .terré*  ne^mérUosp^pM  dd^pi^fii- 

-  'derçitts  îongteVi^s  ',  pèrç  'é^  |siu^«î«st ,, 
Evêque^  digni^  des  ;  premie«s  ?  fiéclcs  ^, 
ca  dit  dans  fa  lettre  a  M:  le  CatdinaL 

de  Biffy  ,  que  cett©^^CoB%ItatiôA  fap- 

:èoic  lès  fondémensile^^'{^us  'ii^Sbrabia-- 

tbles  de'  la  Rcligibay&îiodteïffiJÛ  dés* 

F«<3|iafidônsv jqai  <  (om  fréfàir.  i  •  11  ^  fit 

VwàiOaoç  attifa  j^r^a.M^i<>^'^ 
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du  f  «  Mars  172. S.  comme  témdra'ifi^ 
fiditicufc  y  fcandaUuft  ,  injurieufi  au 
Corps  des  Pajttun  ,  à  taut^riti  de 
notre  S,  P«  le  Papz  &  à  uUt  du  Roij 
tendant  aufch'ifru  ,  &  hérétique. 

M.  rArchevcque  de  Cambcay  Ta 
foudroyé  par  une  Inftruftion  Paflo* 
raie  de  250.  pages  ,  où  l'on  trouve 
couc  ce  qui  a  écé  dit  de  plus  folidc 
&  de  plus  énergique  fur  cette  ma* 
tière. 

M.  l'Évêque   d'EvreuX   (  le  Nof- 
mandj  fuivic  les  cinquante  Avocats 
jufques  dans  les  fources  où  ils  étaient 
allés  puifer  tout  ce  qu'ils  avoieiK  avan- 
cé contre  le  Concile  d' Embrun  1  & 
(  pour  me  fervir  des  paroles,  de  M,  de 
Siileron  )  il  démontra  j  ou  que  pa(  la 
plus  groffihfe  ignorance  ils   n* avaient 
^  eu  nulU  connoiffance  des  Loix  ,  des 
.Règlemens,  ,&    des  Exemples    qu*Us 
avoient  rapporté  dans  Itur  Confutta^ 
Mon  ;  ou  que  pjor.  la  pltis  infignt  pcrfi-^ 
die  5  its  avoient  fitppofc  ^  tronqué  & 
falfijié  généralement  toutes  Us  autorités 
dont  ils  s^appuyoients 

Le  Mandement  de  M.  TEvêquede 
Valence  (  Milôn  }  contre  la  même 
Coafultaùon ,  eftdu.i-rOdobre  1718^ 
Celui  de  M*  4e  Baulogoç  (H^omiit) 
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eil  du  i^.  Août.  Celui  de  M.  de 
Tours  (  Raftignac  )  eft  du  iz.  No- 
vembre. Celui  de  M,  de  Vence 
(  Surian  )  eft  du  19.  Novembre. 

Celui  de  M.  de  S.  Brieux  (.  De 
Monelus  )  eft  du  }.  Février  17^5;* 
L'Ordonnance  &  rinftrudion  Pafto- 
rale  de  M.  l'Evêque  de  Luçon  (  de 
Rabutin  de  Buffy  )  eft  du  17.  Août 

Le  Mandement  de  M,  de  Chalon 
(  Madoc  )  eft  du  18.  Août  ;  celui  de 
M.  de  la  Rochelle  (  Braneas  )  eft  du 
If.  Novembre  ;  celui  de  M.  le  Cardi* 
nal  de  Bifly  eft  du  x).  Décembre  ; 
celui  de  M.  l'Archevêque  d'Embrun 
(  aujourd'hui  Cardinal  de  Tencin  ) 
contre  un  Libelle  intitulé  Répréfenta^ 
tions  ,  &c*  qui  étoit  une  Apologie  de 
la  Confultation  ,  eft  de  Novembre 
17x9.  &  la  Lettre  du  même  Prélat 
à  fes  Diocéfains  ,  pour  leur  commu- 
niquer rinftruâ;ion  de  M.  l*Evê- 
que  d'Evreux,  eft  du  mois  d^Août 
1731.  &e. 

Tel  fiit  le  fort  de  la  Confultation  , 

■  cet  ouvrage  fi  cher  au  Parti.  A.  ptiw 

et  monjlre  vii-il  le  Jour  ^  dit  Mi  de 

Tencin  ,  quHlfiie  étouffé  par  ic  con* 

C0Urs  des  deux  Ptdffances, 
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CONSULTATION'   iU 

AitJJieurs  les  Avocats  du  Parltmtnt 
ic  Paris  ,  au  fujet  de  la  BulU  de  N^ 
S.  P.  le  Pape  f  en  date  du  1 6.  Juin 
1737.  qui  a  pour  titre  :  Canonifacio 
Beari  Vrncentii  à  Paulo  ,  avec  Voppo^ 
Jition  de  Mejfieurs  les  Curés  de  Paris  ^ 
qui  ont  préj enté  Requête  au  Parlement 
contre  V InfiruSion  de  M.  CArchevé^ 
que  de  Sens  au  fujet  des  miracles. 

Si  Vincent  de  Paul  eût  favorifé  le* 
Janfénifme  ,  le  Parti  n'eût  point  trou-' 
vé  d'abus  dans  la  Bulle  de  la  Canonî* 
fation.  Mais  ce  Serviteur  de  Dieu  fe 
déclara  hautement  contre  cette  héré- 
iîe ,  &  vint  à  bout  de  la  faire  folenv 
jaellemcnt  condamner  ;  voilà  ce  qui  a. 
porté  les  Difciples  de  Jaiiftnius  à  iè- 
déchainer  fans  pudeur  contre  le  nou- 
veau Saint ,  &  contre  le  Pape  qui  a 
donné  la  Bulle  de  fa  Canonilktion. 

Dix  Avocats ,  des  moins  célèbres 
&  des  moins  eilimés  ,  ont  prêté  leur 
Bom  à  la  Confultation  qui  a  paru  fur 
ce  fujet.  La  Bulle  marque  que  Ict 
Providence  a /fait  éclater  la  Sainteté 
de  Vincent  de  Paul ,  dans  un  tems  où 
les  Novateurs  en  tran-ce  tâchent  par 
des  miracles  faux  &  controuvés  de  ré^ 
fondre  leurs  erreurs  y  de  doubler  lÀ- 


(' 
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jtaixdc  FEglifcQttholiquty  &  de  retirer 
ks  Fidèles  dt  la  Communion  du  S.. 
Siège.  Tel  cft  le  premier  grief  des 
Avocate ,  p.  4*  t»es  autres  grieft  de 
ees  Jurifconfultes  exckent  encore  plus^ 
&  la  pitié  pour  leur  ignorance  ,  & 
rindignation  contre  leur  mauvaife  foi. 
.  -Cette  téméraire  Coiifultation  firc 
condamnée  avec  deux  autres  écrits  fur 
îe  même  fiijec  ,  par  un  Mandement 
îde  M  l'Ardievêque  de  Cambray  du 
-x-6.  Janvier  17  jj.  comme  contenant 
4es  Propojitions  refpeBivemem  faujfes y 
téméraires  >  fcandateufes  5  injurieufes 
au  Clergé  de  Fiwice  y  aux  Souverains 
Fontifts  y&  à  toute  VEgUfe  ^  &  0 
l* autorité  du  Roi  ^erronées  ,  &favd¥ 
nfant  ûffe  hér^fîè  pernicimfe  que  toute- 
VEgUfe  a  condamnée  y  &c. 

La  Lettre  de  M.  *  *  *  à  M.  *  ** 
au  fujet  de- S.  Vincent  de  Paul ,  nous 
apprend  -qile  la  Coniùltation  a  pouf 
Auteur  le  fameux  M-  Bourfier  ,  ccr 
grand'  Patriarche'  du  Parti  Gonvulfio- 
uifte  ,  l*Apologifte  de.  toutes  les  Proi- 
©hêtefles  infenfees  de  nos  jours, 

CONSULTAT  10  K  dut 
jpremier  Sejuemhe  17  j5>-  au  fujet  dit: 
aaHdtnunt'  de  M.  P" Archevêque  dt: 
&ims.f;dv.^:A^fiLyyi%  qui  ordonné: 
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fous  peine  de  fuj^enfe  tTenfeiptet  U 
nouveau .  Catichifmek 

Cette  Confultatioft  cft  figtiée  par 
douze  Avocats.  La  France  i  difent'Ms# 
ne  reeonnoit  poiht  d*excotnmuhicanan 
encourue  par  le  feul  fait  5  &  elle  coa* 
ferve  encore  fur  ce  point  l'ancien  droit 
deTEglife  dans  les  premiers  fiiclts  ; 
V excommunication  nepouvoit  itrepro* 
noncee  qu'après  une  accufation  fuivie 
d*une  conviction  juridique  ^  &  par  une 
fentenu*  Cefi  ce  droit  primitifs  ajoo- 
.  tent-ils  y  que  le  Concile  de  Gonjlanu 
a  rétabli  fpar  la  profcription  des  abuSf 
qui  Vavoient  obfcurci  dans  dtsfiicUs 
d^ ignorance  5  èr  par  la  defenfe  de  re» 
garder  perfonnt  comme  excomnmnUf 
avant  que  la  fentence  d^excommunica^ 
tion  ait  été  rendue  nommément  contre 
lui  ...  Et  plus  bas  ;  On  ne  reconnoit 
point  en  France  d^ excommunication 
encourue  par  le  feul  fait  ^  &  c'efiun 
abus  d\n  prononcer* 

C'efl  ainlî  que  ces  Jurifconfiiltes 
contredirent  tous  les  Théologiens  & 
Canonifles  François  î  ils  auroient  fans 
doute  dû  fçavoir  que  VipfofaSo  eÛ 
plus  ancien  en  France  qu'en  Italie ,  & 
qu'il  a  été  en  ufage  dans  nos  Coûr 
ciles  avant  que  d'être  employé  dans 
les  Décrétâtes. 
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Mais  rignorance  fur  tous  ces  points 
ne  les  a  rendu  ^ue  plus  téméraires  :  ils 
pfent  nier  le  pouvoir  de  PEglife ,  ren-» 
verfer  fes  règles  ,  inlulter  aux  pre* 
miers  Pafteurs  ,  §c  choquer  leur 
îûfte  autorité.  Ils  n'attaquent  rien  de 
inoîns  que  la  Bulle  ad  Evitanda  du 
Concile  de  Conftance  ^  le  Concile  de 
Bâle  )  rAflfemblée  des  Etats  du 
Royaume  tenue  à  Bourges  en  14}  8. la 
Pragmatique  Sanâion  de  Charles 
VIL  le  Concile  de  Latran  fous 
Léon  X.  &  lé  Concordat  entre  CQ 
fouverain  Pontife  &  le  Roi  Frainçoia 
Premier  ;  car  enfin  tous  ces  aftes  con-? 
Htis  &  authentiques  ,  iuppofent  de 
véritables  excommuniés  de  droit  ou 
de  lenrence  prononcée.  Quoi  qu'on  y 
écabliflTc  qu'ils  ne  font  à  éviter  qu'après 
la  publication  &  ia  dénomination^ 
Efl-il  permis  de  conclure  qu'ils  ne 
font  pas  réellement  excommuniés  de? 
vant  Dieu^  &  que  la  France  nerecon- 
noit  point  d'excommunications  encou* 
mes  par  le  feul  fait  ï  II  s'enfuit  feule, 
ment  que  les  excommuniés  de  droit 
ne  font  à  éviter  ^  qu^après  une  fen^ 
tence  qui  déèlarè  &  qui  dénonce  j^ 
qu'ayam  fait  l'a£lion  -défendue ,  ils 
^t  <3&€0urtt  rQLCommuÀicatiQ&  dou| 
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ie  droit  punit  cette  adian.  ,11  eil  vfaî 
sxjue  dépuis  ie  Concile  de  Coxiftance^ 
<^n  n'encourt  point  extéiieur^nent  les 
ipeines  de  l'excomxnumcation  ipfofac^ 
eto  y  avant  k  dénomination  :  jxiaûs  il 
in'eft  pas  moins  vrai  qu'on  les  encourt 
intCEieurement ,  .&  que  la  cenfiice  opé* 
xp  réellement  Jfur  rintécieuf  du  ixnipc^ 
:ble  ,  avant  qu'il  foit  nommément  dé- 
(<:)aré  <Sc  dénoncé  exconununié. 

Telle  eft  en  particulier  la  JDoâtine 
de  France.  Elle  pâroît  dans  fcs  Conci- 
les ,  dans  les  Statuts  de  ï^^  Eyêques^ 
4ans  les  réfultats  de  fes  Afiemblées  , 
les  Rituels. ,  les  Formules  de  Prône  ^ 
où  partout  le  Législateur  fuppofequc 
les ,  cenfurcs  portées  ,  lient  intérieure- 
^xnent  le  prévaricateur  à  TinAant  de  ia 
prévarication  ,  fans  autre  jugement. 
ReAe  à  difcernj^r  &  à  çonnoi^e  les  ex* 
communications  qui  font  en  vigueur, 
&  qui  ont  force  dans  l'Eglife  Galli- 
cane :  mais  c'eft  c<?  que  l'pn  n'entra, 
jarend  pas  d'examiner  ici. 

CO  NSULTAlC ION  y  ou 
Mémoire  à  confuUer. 
.  C'eft  ici  un  recueil  de  quaçre  Cpn- 
fultatioins  d'Avocats  ^  ^ayoiqi  l*occa*- 
ilon.,  Cti^cles  Coifin  »  /ancien  S^^eur 
4plWYedicé>.ï^xin0fajl  d^ÇoUé^ 
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Âc  Beauvais ,  &  un  des  plus  entêcés 
Appellans ,  mourut  la  nuk  du  zo.  au 
;?.i.Juin  1749'.  âgé  de  près  de  7^^ 
ans.  <3.uand  on  .detmaiïda  pour  lui  les 
^derniers  Sacremens  au  Curé  de  Saini: 

•  

Etienne  du  Mont  ^  ce  digne  Paileur  p 
anilruit  des  règles  j&  des  ufages  dii 
IDiocèfe  f  exigea  préalablecnenc  ua 
:l>illet  ou  certificat  de  coxifeffion.  Le» 
Janféniftes  trouvent  aflez  de  Prévari» 
dateurs  qui  les  confefient ,  mais  ils .  en 
troifvent  peu  qui  veuillent  s'expoféi? 
jLux  fuites  de  cette  prévarication.  C^ 
lui  qui  a  voit  confeffé  M.  Coifin,  ne  ju- 
^ea  pas  à  propos  de  fe  déclarer  ;  &  de 
Ton  côté  >  M.  Coffin  ne  voulut  pas  le 
^aire  connoître.  Ainiî  ce  fameux  Prinr 
^pal  de  Beauvais ,  qui  depuis  1713^ 
avoit  établi  dans  fon  Collège  Téloig- 
noment  des  Sacremens ,  y  mourut  fan$ 
les  avoir  reçus.,  &  laîfîa  à  les  Difci*^ 
jiles  le  fcandaleux  exemple  d^une  conT-. 
tante  révolte  contre  l'Eglife^  fesdc* 
cillons. 

Ce  refiis  des  Sacremens  folemncL* 
kment  fait  à  un  Héros  de  la  Sede  ^ 
aUarina  tout  ce  qui  relie  encore  d^ Ap« 
peiians  à  Paris.  Ils  engagèrent. les  pa^, 
xens  du  défuiit  à  iuivre  cette  aiSaim 
aaparlemem;  ;j6c^uelquca  A^oatsÀ 


i0    CON.        CON. 

firent  un  plailir  de  leur  prêter  leur  nil« 
hiftère.  La  première  Coniulcation  qui 
parut  ^eft  du  i.  Juillet  1749.  elle  eit 
lignée  de  1^.  Avocats*  La  féconde^ 
qui  eft  du  16 Juillet,  eft  fignée  de  ij, 
La  troidéme  Tefl  d^  9.  &  la  quatriè- 
me ,  de  4.  feulement. 

Ces  quatre  Confukations  ne  virent 
pas  plutôt  le  joiir ,  qu^elles  furent  fop* 
primées  par  un  Arrêt  du  Gonfeil  di| 
j.  Août  1749.  comme  rtnfermant  des 
Qucjlions  &  des  Propojitions  dangty 
ny/cs ,  &  capables  de  troubltr  la  trati" 
quUliti  publique. 

CONSULTATION  ou  Mi, 
moire  pour  lesfieurs  Samfon  &ç.  Dio^ 
cife  d^ Orléans  &  autres  Ecclifiafiiquts 
de  diffcrens  Dio^ijis  y  appellans  corn» 
me  d'Abus  ;  contre  M.  VEvéque  d^Or^ 
Uans  &  antres  Archevêques  &  Evéques 
de  différents  Diocèfis  ,  intimés  :  fur 
V effet  des  Arrêts  des  Parkmens  ,  tani 
prjûvifoires  que  définitifs  ,  en  matière 
d" appel  comme  d'Abus  des  cenfures 
Ed^cléfiaftiques* 

Ce  MémcÂre  eft  de  7.  pages ,  im« 
primé  à  Paris  chez  Lottîn  y  délibéré  & 
ligné  les  z?.  Juillet  &  7.  S^embre 
n  i  o.  par  40.  Avocats  du  Parlemenç 

Pepuis  1  etab&^r^nent  d^  1^  Monan^ 
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chi« ,  on  n'a  jamais  porté  plus  loin* 
Vt^h  de  révolte  i  de  fcbifme  &  d'hi- 
depen<|^ik:e  ,  ni  outragé  plus  indigne- 
«eocik  Fftiflkuèe  Royale:  lies  40* 
Arœaé-  ènfeignent  dans  ce  Libelle 
<|ue  lèU  Padémens  ont  «çu  du  Corps 
de  la  Nation  l'autorité  qu'ils  exercent 
en  adnrfniftrant  la  iMicc  ;  qu'ils  font 
itsidpfioéh  du  Mré^aej  &'qùcW 
foiffte'.îi?dl.  audéflas-.dtfieurs  A^êt? 
ite.^jjp«*IeiMr  lé'  Parlement ,  À' .S«wi 
deJuimtîofti^^^iÙti^  cri  duclqnè 
,  fegon  &  peiflkiicè  à  celle  du  Monar- 
que,;  à  qui -ils  ont  l'audace  de  don- 
jite-l$-  :;fifnplë  iéitfC'  ip  Chef  de- là  na.^ 

--»tA  fjySffaâce  Sccféfoftiqifè  n'yé* 
pas  moins  outragée.  On  y  taxe  les'E*®- 
■<iaes  déiyfâktâtffigfc.'  dé.  vêxsitf^  ^l'é- 

;gàj?d  de  ceux  qtâleiur  font-  fbUiiiis.  0ft 
prétend  que  fw  lés  flitiplés  ^pel»  com- 
îinfe-^îifeiiî'ji  1^  Aèrêts  -^é  déffeiifé  re- 
il^fewt  ddiîg^Afe>è*i!:-8^ift|n6.  lëtfr  eHèt 

■^e^tf^rg,;glîé«n'  Iflottàiftsplainies 
au Hoi  ;:^  ltoi>  *Jfa«jt  *ep^éheé'd«is 
les  X£ms&  les  plus  touchant'  8i  -tes 
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prompt  raiiidc ,  lafoiftp^rdoit^  les  hi» 
nûq(içs  ttiomfhoiait  i  que  U  ï}&fmt 
même  &  P Athlifnu  pf^tqu!^  jU  ptt 
cJprU  d\indépcndanu.  qj^  g^/ifiitchan 
queJQ^r  ;  .&  qu*en.un.moiilny  tMfçU 
qu^un  pas  À  fam  ponr  embraffer  U 
Calvinifint  &paurfapp€r  Usfandt^um 
de  laMquarchU  ;  {.e  j^pi  par  ua,Arréç 
^  fon  CQnk)i  4'fi^>  j&ipprima.If 
mémoire  des^ .  Avoqa^  >  cpiiimç  jL|i)iir 
xie.^^  à  ion  j^utptké  i  i^id^UK:  r^  te&r* 
àwt  à  troubler  h  fmtfç^M^é  publi* 
QÙe.  Sa  Majeâé  ordonna  <}ue  jjqeux  ^ui 
ravoienc  figné  ,  eufieiit  (Éijns  un  tno^s 
^ 4ç,,défayouerji  o;i  à  .fe  :r$cr9âec  ^ 
faute  'de  i}uoi  ils  domeureroienc  -p^ 

• 

/rii.^(^  obfcryejTflijf^ 4es  ?+o.^  Avie>- 
ca^s  dcmt  le  m^d^  etok  au  has4u  Mh- 
xaoire  ,  il  n*y  en  a.Yoit  ^que  :i  j^  quji 
.Vcxxffm  fig%éril«6  ia/^gii^fedcs 

il  n'y  en  avoir  que  deç^^^nf  Femcoc 
rf^t  av^eç  c^:Kmoil£;MstÊe  (^  ca^^  :^.À^  que 

de  ce$;4cnix  enœiic^  leprejEnier,  .qui  le 
;  tTQpvô^t  ^  Poyçn,  4e;  t«jS;  ,    ém 

4w.  P^..qHPîA'Aitêt:/iHjiGwj|«il.  wc 


|)ani  »  tes  40.  Avocats  demandèrent 
permiilion  de  s^xptiquer .,  &  cette 
grâce  kur  fut  accordée.On  fut  fatisfait 
<ie  leurs  explications  dans  ce  qui  étoic 
jfelatîfà  Tautori té  Monarchique/ur  la- 
quelle ils  ne  laîfTerent  rien  à  déHrer^  & 
<cn  infera  leur  déclaraâon  dans  unau« 
,tte  Arrêt  du  ConfiâlJVIais  les  £vê\]ues 
si'ement  pas  fiijet  d'être  ccmtens  >  puîf 
que  cette  i^nême  Déckration  fcomienc 
;line  propoiition  fonndlement  liéréti« 
qc»e  qm  anéan»t. totalement  kmr  juri£i 
diaîon. 

,  Sjq.  mémoire  des  40.  fut  fortement 
>âttaqué|)iiir  le$  Prélats»  M.  l'Archevê- 
ique  d'Embtmi'  (  I>e  Tencin  y  parut  Iç 
|>remier  W  lei  rangs,  iile  condamna 
|>ar  un  Mandemenc\9  dans  lequel  il 
'établit  folidement  la  diûindion  des 
4&eux  Puiflances  y  la  différence  de  leurs 
fondions ,  &  ne  laifla  aucun  fabter< 
^fugeàrerreun  -— 

-   '.O^tte^mêmèalmée(I73'I,)M*TAp- 

iciievâqpie4e  Pam^  (  Pe  Vîmîimlle-jivik: 
paroitre  un  Mandement  i  dans  ie^uàl 
elefamettxlMéltnoire  cQ:  éenûiré^  con- 
^damné  ,  xxfroxûCf  cen&rxnacit  fur  la 
l^Uiâblce&ià  Junidiârioii  Ecdéftaiti- 
iQUe^  &  JGbif  lé  ^Bvbû?  4esChc^^i^^^^ 
^slÉm»'ji^Smà^  attd^âÎMipeâtK&tt3b^ 


\ 
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pernicieux  ,  deflruâtfs  de  la  Puîflancf 
&  de  la  JuriCdidion  Eccléfiaftique , 
erronnés ,  &  même  hérétiques, 

CONSULTATION  iuzYA^ 
pel,  de  24.  pages  in  11.  imprimée  à 
Chaalons» 

".  Cette  foible  Gonfultation  en  faveur 
de  l'Appel  fuppofe  partout  Thérétique 
Doftrineque  TEglife  difperfée  n 'e(l 
pas  in&iltible  j  qu'cm  en  peut  appeller 
a  l^Eglife  aflêmblée  >  Se  que  cet  Appel 
•eft  non  feulement  dévalutif ,  mais  en- 
core furpenfiC  Elle  eil  du '21.  Mais 
17 1 7.  &'  fe  trouve  lignée  par  Haben  , 
J.  LcMeur  5  Lamhtrt  y  L.  Eli^s  Dur 
jnn  y  tde  U  Cofii  Cvah  deS.Pierre.des 
Arcis^  &  L.Jfpitux  Curé  dçs  iàints 
Inàocens.  Elle  çfl  approuvée  pat  trob 
iGrands  Vicaires  de  Cbaalons ,  Laig^ 
peau.  M  Vaucunnc  >  Taignur  ^  JL 
-Gillot.  , 

Ç0NSVLTAT10.N  fur  U 
*Jknf4i0içn'  &.  fiir  VAppTobîUion  zr<- 
-yipff^Mi^ipwr  eknfifftr  ,.  ttnfkwUt  iu 

-Pa^is  cet  Ouvrage  Frcftjytérien  , 
^on  ;  foûtient  avec  ime  témérité  iàns 
•iejq^emple  que  tous  lo^^Ikêtiiies,  fans.  dîT- 

,,4ks;i&iiarpen$  i^j^j^sM^pûafe^ttcods; 


i- 
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liés  Fidèles /&  les  abfoudre  validemenc 
de  tous  leurs  péchés ,  fans  être  approu« 
vés  des  Evêques  ;  &  pour  empêchet 
qif  une  pareille  doârine  n'allarme  les 
Fidèles^  on  y  débite  d'une  manière 
conÀife  les  dogmes  les  plus  propres  à 
râflurer  les  confciences  qui  auroienc 

{)exne  à  fecoiier  le  joug  de  Tautoricé 
égitime. 

Cette  CôuÀiitation  fut  condamnée 
parTVI.  l'Archevêque  de  Sens ,  le  pre-. 
micr  Mai  175J.  &  cenfurce  par  la 
Sorbonne  le  1 5 .  Septciiibre  de  la  même 
année.  Elle  fut  aufH  condamnée  le 
premier  Oftobre,&  défendue  fous  pei- 
ne d^iîxcoxnmunication  par  M.  T Arche- 
vêque d'Embrun  { depuis  Cardinal  dû 
Tencin  )  „  Comme  contenant  des 
,,  Proportions  &  des  maximes  refpec* 
,,  tivemenc  fauffes,  fcandaleufes ,  té- 
^,  méraires ,  captieufes  ,  féditieufes  , 
»  outrageantes  au  Concile  de  Trente  , 
^5  contraires  à  fôn  autorité,  iojurieufcs 
y,  aux  premiers  Pafteurs  &  au  Roi , 
j3  deftmftives  de  la  puiflTance  de  lier 
3,  &  de  délier.... tendantes  au  fchil* 
^,  me  ,  fentant  &  favorifant  Théréfie^ 
yj  &  même  hérétiques.  *^ 
,  L^Auteur  de  ce  Libelle  cft  le  fieur 
Travers ,  Prêtre  Appsllant  du  Diocèle 

P  iij 
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de  Nantes.  Il  publia  en  171.6.  un  écrit 
pour  fervif  àt  défenfe  à  (es  opinions^ 
inouïes,  &  il  l'intitula: 

COhfSULTJTIQN^  {La)  fur 
la  JurîfdiSian  &  Approtation  défca^ 
dut  ,   &ç. 

Comme  cette  défenfe  ne  contenoit 
aucune  preuve  nouvelle  qui  accréditât 
les  erreurs  Presbytériennes ,  la  Sorbon- 
me  ne  fe  crut  pas  obligéeà  une  nouvelle 
cenfure ,  nr  les  £vêques  à  de  nouveauic 
]Mandemens. 

Voyez  i  la  lettre  P  ,  Tarcicle  d» 
Pouvoirs  légitimes. 

CONSULTATION  touchant 
la  Confiitution  de  N.  S.  P.  U  Paft 
CUment  XL  in  iz,  pages  j  j. 

L^hérétique  Auteur  de  cet  écrit  pré» 
tend  que  la  Conflitution  a  été  mal  dé^, 
mandée  y  mal  donnée  &  mal  reçue.  L& 
premier  de  ces  articles  attaque ,  comi* 
»ie  l'on  voit ,  le  Roi  &  les  Evêques 
de  France  ;  le  i^ond  eft  contre  le 
Saint  Si^e ,  &  le  troiiième  ne  com- 
bat rien  moins  que  l'Eglife  Univcr» 
felle. 

.  CONTINUAT  ION  delà  non. 
vellt  défenfe  ,  &e. 

Voyez  fous  la  lettre  D ,  les  ardctes , 
J?éfenfe  du  N.  T.  de  Mons.  Nouvelle 


defcnft  y  &c*  &  Continuatian  de  la 
htntvèlU  définfi  ,   &c. 

CONTRITION  {De  ta) 

Ce  Livre  cft  rempli  d'erreurs.  En 
toki  quelques-unes. 

Page  15^.  Vattritiott  du  Concile  de 
Trente  peut  feulement  ne  nous  rendre 
pas  plus  méchuns  &  hypocrites. 

Page  179-  Tout  ce  qui  fe  fait  par  le 
ftul  &  unique  motif  de  la  crainte  >  ejl 
contraint. 

Pages  ro.  &  21.    UAuteut  corn- 

Ere  ràtcrkioû  à,  la  difpofitîon  d'un 
arcKand  qui  dans  une  tempête  jçtte 
fes  marehandifes  dans  la  mer ,  &  à  un 
adultère  aur  s'âbftfent  dû  péché  par  la 
crainte'  d*être  futprîs  pat  lef  mari  , 
quoique  dans  fen  cntur  ,  il  -ait  un€ 
puiffante  inclination  à  commehre,  hc 
tnaU 

Pages  1 4 o.  &  1 4 1 .  //  7z<  ftmt  àVoiH^ 
dir-ii ,  aucune  cmnoiffance  des  Lh^ték 
de  S.  Augujlin  y  four  h ^itre  pas^pet^ 
fuadi  qu*il  a  cru  que  tout  ce  qui  n  itoit 
point  fait  par  le .  motif  de  V amour  de 
Dieu  y    ne  pQuvoit  être   qu'un  effets 

de  la  concupifcen^  &  de  notre  dérègle^ 

ment.     '     '-•-•■''-:  t  - 

Page  47.  //  ny  a  point  de  milieu 
entre  la  cliaritc  &  la  cupidité, 

"O    ••••  ■ 


^ 
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.  Page  io6.  Celui  qui  rC a  pas  dam 
fon  cœur  Vamoiir  de.  Dieu  y  y  doit 
niccjfainment  avoir  celui  des  créatures* 
II  parle  de  l'amour  aftuel.  Ceû  com- 
me l'on  voit ,  le  pur  Baianifine  ,  le 
pur  Quefnellifinc.  H  en  eft  de  même 
aux  pages  119.  153, 

Pages  361,  jéi.  36J.  //  die  que 
Dieu  n*ejl  honore  que  par  f  amour  : 
£c  il  parle  fort  mal  d«  la  ConfeBIoa 
des  péchés  véniels. 

A  la  page  3  40.  on  trouve  cette  Pro* 
polîcion  fingaliére.  Combien  de  Ckrc" 
tiens  y  qui  ont  tous  les  Sacremens  ^  & 
qui  ont  eu  ta,  r^hnijj^n  de  leurs  fautes 
par  le  Baptême  ^6f  la  Pénitence  ypérif. 
fent-ils  y  faute  de  la  Confirmation  que 
les  Evêques  nigligens  ne  leur  adminïf 
tarent  pas  ? 

page  1 10.  En  parlant  de  ce  paflage 
de  S.  Paul,  oportet  harefes  effe  ;  on 
avance  cette  propofition  impie  ;  IlfaU 
loit  y  pour  punir  la  révolte  de  lafagejfe 
humaine  y  que  Dieu  tendit  ce  piège  à 
notre  orgueil. 

Enfin  il  eft  peu  de  Livres  ,  où  il 
y  ait.  plus  d'injures ,  plu$  de  çontra- 
diâions ,  plus  de  bévues  contre  l^ 
bon  feifâ» . 
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CONTRITION  (La)  nicef 
Jain   pour   obtenir   la  rémiffion   des 
juchés  dans   U  Sacrement    dt    Pi'ni^ 
tenu. 

Voici  une  dangereufe  Propofition 

que  Ton  trouve  dans  cet  Ouvrage,  à  la 

page  5?ô.  V unité  des  Perjonms  tnj,  C. 

fait  ia  doSrine  du  Concile  d'Eplûfc. 

Admettre  ainfi  dans  J.  C.  V unité  des 

Perfonnesy  au  pluriel,  au  lieu  de  V unité 

de  Perfonne  ,  au  fmgulier  ;  c'eft  ua 

raffinement  &  une  impiété  de  Nefto* 

tms.    En  effet  S.  Cyrille  reprochoit  à 

cet  héréfiarque  d'avoir  dit ,  unitatem, 

Pcrfonarum  ,  pour  cacher  par  •  là  fon 

erreur,  &  foûtenir  que  dans  J.   C. 

l'homme  &  Dieu  étoient  deux  perfon- 

lies  qui  n'en  faifoientqu^une^   à  peu 

près  comme  on  dit  que  deux  amis  ne 

font  qu  un. 

En  1693.  un  Auteur  (le  P,  Rivière 
Jéfdite  )  releva  cette  Propofition  ,  & 
ipmma  le  Dodcur  (  Boilcau  )  de  dire 
un  mot  pour  corriger  cette  erreur.Mai^ 
ce  JDoâfiur  garda  un  profond  filence,3c 
ce  mit  point  de  carton  à  fon  Livre,  de 
forte  qu'on  continua  de  le  débiter  avec 
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de  grande?  importance.  On  fçait  qu'if  ne 
Lettre  de  plus  ou  de  moins  ,  fait  fou-^. 
vent  d'un  point  de  foi  une  héréfie  con- 
damnée ;  &  ici  it  ne  s'agifToit  de  rien^ 
moins  que  d  un  blafphême  qui  anéan- 
tit au  fond  la  Divinité  de  Jefus» 
Ghrift,&  toute  Toeconomijî  de.  Plncar- 
nation. 

CONVENTXrS  Afrïcanus  ,fiyc 
Difceptatio  judicialis  aptid  TribunaM 
Frsfulis  jlugîifUniy&c.  cnarratart  Ar^ 
i^midqro  Oneirojcritica*-  ^   ' 

Cet  Artemidore,  quî-Tacontefic  quii 
interprête  les  fonges ,  eft  le  Doftcur 
Fromond.  Urbain  VIII.  par  fa  Bulle  ^ 
In  emine/ui  a  condamné  ce  Libelle  ea 
^64 1 .  &  Innocent  X.  par  un  Décret  (kk 
X  5.  Avril  1 65.4. 

Voyez  ci^^  deflus,,,  Afiaeomia    ko^ 
^         minis, 

C  O  Nn  V^IU  M  fumbre  171K. 

Ce  feftin  funèbre  eft  de  la  façon  da 
fieur  Gilles  de  Withe  ,  fi  célèbre  par 
fes  emporteraens  contre  le  S.  Siège  t 
mais  qui  du  moins  s'eft  toujours  pi»- 
que  d'être  un  Junleniftô  franc  &  de- 
bonne  foi; 

On  verra  par  les  deux  Propofitiont 
fcivanres  çoix^biea  peu  U.  fe  d^ife.  U 


foutîftPt ,  iP.qiiî  ces^p^rôles  de  J.  C. 
Tu  èî^ Parus  ^  &  fupcr  kancBctram 
ddijicabo .  EccUJîam  mêam  ,s  ont  été 
dites  pêcfoïinqllement  &  unfqliement  à 
\S.  Pierre>.&  jïultement  à  fes  fuc- 
cefleurs;  zo.^  Que  le  PapeVeft  que  le 
premier  des  Evêques  ,  &  qu'U  n'a. 
pas  plus  d'autorité  fur  les  autres  Eve- 
ques,  que  le  Curé  de  la  première 
ParoiiTe  de  Cïand  en  a  for  les  autres 
Curés  de  la  nïême  VUle. 

CO  R  K.£  CXI  a  Jfaurna  amict 

JHihtrm  ad  dmcum  Mihrnum.  A  Liè- 
ge ,    1701,  - 

CORKÊCTIOM  faite  à  M. 
Turpin  DoUeur  &  Froftjfmr  m  Droit 
dans  rUnivcrJiti  d&  DoUay  >  fur 
fon  Libelle  intitulé  :■  Avis  fur  les 
Queffions  de  Droit  &  de  fait ,  dans 
lequel  on  fait  voir  que  les  Janfénit 
tes  en  ont  -donné  de  fauffes  idées  , 
pour  éluder  la  condanmarion  ^ue  lé^ 
S.  Siège  a  fait  des  cinq  Propofitions 
totraites  du  Livre  intitulé  :  Augujîinus 
Comdii  Janfenii, 

Avec  un  recueil  de  quelques  Lettres 
écrites  au  Roî  par  MM.  les  Evêques 
d*Angers  ,  d'Alet  &  de  Vence  fur  la 
iignature  du  Formulaire ,   »7oj. 
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CRITIQUE  d€s  prijngis  it 
M*  Jurieu  ,    par    CAbbi   Richard^ 

Ce  livre  cft  du  P.  Cerbeix)n.  Le 
nom  â'jttH'Richartd^itQi^im  de^ib^ 


^^^^ 


'^ 
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DEC  DEC 

Y-*-^^  ponjîojus  jfrchujnfcopi  St^ 
. '^^  hafitnif  jipofiolki  in  Hol^ 
landia  mifionc  Vicani  ^  fupcr  pluri^ 
bus  ^  qu£  tum  ad  ipfum  ,  tum  a4  illam 
pertinent  ^    interrogationibus.    1704^ 

pages  15  z. 

Ce  Libdik  a  été  condamnée  le  ^^ 
Avril  1704.  par  tin  Décret  deTlnqui- 
iîcion  •  comme  contenant  une  doSrmc 
j&  des  àjfertions  p&ur  le  moins  fufpec'» 
tes  y  finguliéres  j  contraires  aux  Confm 
titutions  EccUfiaJiiques  ,  capables 
J*infeSer  les  efprits  de  mauvaifes  opi-^ 
niens  &  ^'erreurs  dé/a  condamnées. 

D  E  C  LA  RAT  I O  feu  Profeffiû 
Fidti  Cleri  H&Uandioè. 

Dédaratiofi  ofrPrafeflionde  Foi  du 
€lergé  de  Hollande/ 

Plufieufs  Eccléfiaftiques  de  Hol- 
lande s'étoient  ouvertement  révoltés 
contre  le  S.  Siège ,  pour  s^attacher  à 
M.  1* Archevêque  de  Sebafte.  Le  P. 
Gerberon  a  cfompofé  cet  Ouvrage  , 
dans  le  deffein  de  les  affermir  dans  te 
fchifme. 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  ci- 


deffus  de  l*Archc$êque  .de.SebaSe' 
(  M.  Codde  )  dans  Particle  :  Divers 
abus  &  nullités  ,  &c^  &  dans  celui; 
^  Causa  Coddétanâ^ 

DÉCRET  rendu  par  hs  dépu^ 
tes  dans  VAJfsmblic  unuc^  U  1 4»  JVV« 
i/cmhrt  171.4.       ;      . 

M.  de  MaHly  ,  Archevêaue  <Jé: 
Keims ,  &  depuis  Cardinal ,  dans  foi* 
Inftrudion  Palîofale  du  4.  Janvier. 
1 7 1 7.  condamna  les  FropQfitions  fui- 
vantes  ,  extraites  du  dAfcours^du  Rec-' 
teur.    , 

Que  {a  Batlfi  tTn^enïttis  ^  canjt 
des  allarmes  à  tous  les  Ordres  d^ 
Royaume. 

Qu'elle  a  été  k  tous  tes  gem  ffe 
tien  unfu/e$  de  gémir  &  de  s*aff^- 

Quelle  a  excite   h,  trouble ^^^  la. 
.  éonfierna^tUiin,  de  tmis^  les  FidêUs^^:  des 
quelle  a  paru* 

Que  biénrloirt  qut  ce*  Décret  du  Pcps 

fe  trouve  approuvé^  par  un  conftn^ 

ment,  unanime  de  totueiyles  E^fe^^ 

on  ignore  encore  Ji  le  n^m  m^midfi 

l[>é£ret  ^  c^nnu  dans,  Us  P^s  dlii" 

Qu*en  France  on  a  appelle  tous 
€€W  des  JS^yé^ifes  m^onAcru^difpofés 


DîTC;       DEC        ïfï 

i  une  (tcctptatioTt  :  qi^*Us  vinrent  Jans^ 
être  dipiuis  par  leurs  Provinces  :  que: 
hurs  Mandcmens  prefque  tous  diferens- 
tes  uns  des  autres  ont  éti  faits  fuivanùc 
leur  jugement  particulier f  &fan6  avoir 
confuhé  leur  CUrgéi 

11  condamna»  aufli  les  Propoiitions. 
ftiivantcs  ,  extraites  du  Décret  rendu 
par  les  Députés  de  l'Uiiiverfité. 

Qw  les  Evêques  ne  doivent  enfeigner 
fue  la  daSrine  >  que  tienmnt  les  Egli» 
fis  qu'ils  gouvernent  ,,  &  qu* elles  ont 
neçues,  *  pridem.:  Qu*ils  ne  peuvent: 
en  être  mieux^  ajfurés.  ^  qu'en  confulm 
ttant  leur  Clergé  ^,  &  ayant  fon  appro* 
hation  :.  Que  le  Reckur  a  pu-.  &  dâ 
avancer  toutes  les  Propositions  quil  a^ 
mvarul  dans  fon  difcQWrs. 

Il  déclara  toutes  les  Pïopoficions 
ib-defiùs.  énoncées  ,  rtfpe^vement  , 
tfimiraifes  ,,  fcandaleufes  >  erronées  > 
Undantês  att  fchifme  j.  injurienfes  au^ 
S.  Siège  y  &  à'  l'autorité  EpifcopaUn 
Et  en  confequence  défendit  fous  U$ 
peints  de  droit  à  taus\lt5  FidiUi  di 
Sun  &  deVamnfexé  de  fon  Diocçfe  , 
de  lire  ni  de  restnir  Ufiits  Imprimes,  -.  , 

»  Tcrms ,  oui  «le  marqua  pointxjuc  cette 
Oo^be  ait  étc  reçue  de  tous  les  tems,  &  qufc 
se  j(igux&  pus  mme  utie  grande  jwdieaaeié» 
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DECRETUM  Archiepifcopi 
Mevhlinienjîs  ,   notis  illujiratumi 

Décret  de  1* Archevêque  de  Malines 
avec  des  Notes  ,  en  Latin  &  en  Fran- 
çois. 

Le  P.  Queinel  iS^étant  échappé  de 
la  prifoft  où  il  àvoit  été  mis  par  Tor- 
dre du  Roi  d*Efpagne ,  &  par  les  foins 
de  TArchevêque  de  Malines ,  on  inf- 
truifit  fon  Procès  par  contumace,  l^a 
Sentence  fut  rendue  le  i  o.  Novembre 
1704.  Il-fut'déclaré  excommunié  & 
condamné  à  faire  pénitence  dans  un 
Monaftère  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fatis* 
fait  au  S.  Siège ,  &  qu'il  en  eût  reçu 
rabfolution.  Le  criminel ,  réfugié  en 
Hollande ,  fe  vengea  par  des  Libelles. 
Il  y  répandit  à  grands  flots  des  torrens 
d*injures  contre  PArchevêque  &  contre 
fon  décret ,  qu*il  appelle  :  Aionfimm 
horrcndum  ,  informe  ingens.  Il  l'^atta- 
qua  par  les  Notes  les  plus  infultantcs , 
où  il  parle  avec  la  dernière  indignité 
des  Papes ,  des  Prélats ,  des  Rois  & 
de  Iwrs  Miniftres. 

Cet  Ouvrage  hérétique  &  féditieux 
a  été  condamné  par  le  S.  Siège. 

DÉFENSE  de  Saint  Augtiflin 
contre  le  P.  4dam  Jifuite.    . 

Cet  Ouvrage  elt  du  iieur  la  Lane  ; 


DEF:       DE  F.        isi 

voyczxl-devanc  ,  Conformité  des  Jan^ 
fcnifits  i  &€. 

DÉFENSE  de  Mtffin  Pierre 
Codde  »  Archevêque  de  Sebajie  ^  contre 
le  Décret  de  Rome  porté  contre  lui  le 
).  Avril  17 à^/ 

M-  Codde  (  dont  lîous  avons  parlé 
dans  ^article ,  Divers  abus  ,  &c.  & 
dans  celui  de  Caufa  Coddœana)  ayant 
été  juridiquement  dépofé  de  fon  Vica- 
riat Apoftolique  de  JioUande  par  l6 
Pape  Clément  XI.  le  P.  Quefnel  ^  le 
fieur  de  Withe,  &  le  fleur  VanEfpen , 
décidèrent  avecTout  le  Parti  qu'il  pou- 
^oit  continuer  fes  fondions  en  fe  mct« 
tant  fous  la  ptoteâton  dx^s  Etats  Géné^ 
raux,  M.  Codde  le  fit  ;  &  ce  fut  à  cette 
occaflon  que  les  Janfénifles  firent  frap- 
per une  Médaille  qui  mit  le  fceau  a 
leur  réyoite.  D'an  côté  on  voit  le  bulle 
de  M.  de  Sebaâe  en  rochet  &  en^  ca^ 
mail ,  avec  cette  infcription  au  bas  ; 
lllufiriffimus  ac  RevercndiJJlmus  D\ 
Dominus  Petrus  Coddctus  ,  Archit^ 
pifcopus  Sebafienus  ,  per  faderatum 
BelgiamVicarius  Apoftortcus  :  pour 
marquer  que,  M.  de  Sebafte ,  malgré 
ia  dépofitbn  ,  étoit  toujours  regardé 
par  le  Parti  comme  légitime  Vicaire 
Apoftolique^  cai  vertu  de  la  ptôt»3[iom 


$f4     îyEf:     0ef; 

que  lui  donnent  les  Egos  de  Holfalh^ 
de  :  ce' qui  eft' encore  plus  clairement 
exprkné  par  ces  paroles  de  la  légeilde  : 
Nonfumit  aut  ponh  honoris  arhitri& 
popularis  awœ^ 

Au  revers  de  la  Médaille  eâ  un^' 
Agneau  couché  y  auprès  duquel  le 
Lion  Belgique  debout  tient  d'un  côté 
répée  haute,  &  de  Tautre  des  javelots,, 
f  n  adion  de  le  défendre.  On  voit  en 
Fair  la  foudre  tancée  /  <|Qi  fe  détour- 
nant de  deffus  l'Agneau ,  va  tomber 
iur  le  Palais  dâx  Vatican  qu'elle  mec 
en  ^u.  La  légelide  y  b^xmumfriJlrà 
ftritt  parât  ^  dévoile  tout  ce  myflère^ 

Les  chofes  avoient  été  portées  à  uft 
tel  point  (bus  te  Vicariat  Âpoilolique 
de  M.  Codde ,  que  les  Pi-êtres  Janfé^^ 
niftes  adminiiiroient  les  Sacremens  ei^ 
langue  vulgaire ,  ôc  récitoîent  en  Fla- 
mand toutes  les  prières  du  Rkuel  Ro*» 
tnain.  Au  reflc,  les  difierences-Apoi- 
logies  qij  on  a;  publié  en  faVeur  de 
JM.  de  Sebafle ,  ont  été  défendues  (bus 
peine  d'excommunication. 

DÉFENSE  defiu  M^VÎnctiU 
de  Paul  f  InJBtuuur  &  jfr^mitr  Supi' 
rieur  général  ds  la  Mifflom  /  toneit  Us^ 
faux,  dif cours,  dm  Livrt  de  fa  vit  ^ 
i^UiçparM*  dMty  ^ancitmJE^riofêfi 


/ 


Je  RkoJis  :  &  Us  impofiuns  de  M. 
Defmarets  ^  qu* il  fait  dans  fon  Livre 
de  Chcrefie  imaginaire  y,  imprime  à 
Liége^j  &  quelques  autres  Pièces  iris-*  < 
curieufes  de  .M.  VAbbi  de  S.  Cyraru 
Revue  &  corrigée  en  cetu  dernière  édi-^ 
tion  y   1672..  in   12^.  pages  176.  faas 
la  Préface  &  la  Table  (ks  Chapitres.  » 
M«Abelly^  Evêque  de  Rhodes  ^ 
avoit  puUié  la^  vie  de  S<  Vmcect  de 
PaùU  Dîéfêrens  traits  qu'il  y  rapporte- 
l^tniveiit  évidemment  que  ce  Saint 
écoit  ennemi  du  JanieniTme  ^  &  qu'il 
segardok  TAbbé  de  Sw  Cyran  comme' 
mn  dangereux  Kovateur;.  Tout  ce  qur 
dis  îà-deflus  M»  Abelly  a  ésé  confirmé 
far  René  jilmera^,  fécond  Général  de 
ta  Miifion.  Le  même  fak  jréfulte  en^- 
core  de  la  dépolir  ion  de  M.  rEvêque 
d^Ueliopolis  ;  &  il  e£t  démontré  par 
le  âragment  de  la  lettre  que  S.  Vinceiii: 
écrivit  en  165 1.  à  un  Prélat  au  fujet 
du  Livre  de  Janfenius.  Cependant  tout: 
le  Partie  fe  récria  contre  cet  endroit: 
intéreflànt  de  la.  vie  de  S.  Vincent^ 
L'Abbé  dt.  Barcos  ,  neveu  de  S.  Cy- 
san  y  publia  la  prétendue  Diftnfe  de 
feu. M.  Vincent  de  Paul  >  &  il  y  foûi* 
Hut  que  M.  Vincent  &  foo  oncle  ^ 
éfioieiULredésamis  îufqu'àU£n.  CeiÏL 


55^  DER  pEF.^ 
^onc ,  comme  on  voit  la  défenfé  de 
l'Abbé  de  S.  Cyçin  que  Bafcos  entrer 
prenoit;  11  n'y  réuffit  pas  ,^  Se  malgré 
îbn  foible  Ouvrage  ,  il  eft  demeure  fi 
confiant ,  que  S.  Vincent  déteftoit  ta 
doctrine  de  l'Abbé  de  S.  Cyran ,  & 
qu'il  travailla  plus  que  perfonoe  k  fai- 
re condamner  la  nouvelle  héréfie ,  que 
les  Janféniftes  aujourd'hui  s'attachent 
beaucoup  moins  à  nier  cefait,  qu'à 
décrier  le^  Saint  lui-même  ;  ainfi  que 
nous  l'avons  déjà  dit  dans  l'article  de 
la  Confultation  des  Avocats  fur  la 
BulU  de  Canonifaàwi  du  Bienheureux 
Vincent  de  Paul. 

Le  Libelle  dt  fiârcos  i  été  réfu^ 
par  M.  Abelly  qui  fit  imprimer  en 
i668,  la  vraie  défenfe  des  fentimens 
du  vénérable  ferviteur  de  Dieu  Vincent 
de  Paul ,  &c,  touchant  quelques  opi- 
nions de  feu  M.  l'Abbé  de  S.  Cyran  ^ 
contre  les  difcours  injurieux  d'un 
Libelle  anonyme  fauiTement  intitulé  : 
Dèfcnfe  de  feu  M.  Vincent  de  PauL 

DÉFENSES  de  V Auteur  de  la 
Théologie  du  Séminaire  de  Chdlons  , 
contre  un  Libelle  intitulé  :  Dénon* 
ciation  de  la  Théologie  de  M.  Ha- 
l)ert  ^  adrefiee  à  Son  Eminence  M. 
le  Cardinal  de  NoaiUes  ^  Archevêque 


"1 


DEF.        DEF.        5^7 
4e  Paris  ,?&  à  M.  VEvêque  de  Chaa- 
Ions  fur  Marne.  A  P^rps  j,    1.71  i.ii^ 
II.  pages  190. 

Voyez  fous  la  lettre  T ,.  Partiçle  do 
la  Théologie  de  M.  Habert  \  vous  y 
trouverez  le  détail  des  erreurs  de  c^ 
Doâeur  ^  les  déiionciations  <|i^I  en  ont 
été  faites  ^  &  les^  différentes  condanv 
'nations  qu'on  a  publiées  contre  Ton 
-Otivràge»  i  ïc  vous  conclurez  qtfun 
-Livre  auâî  pernicieux  qu^  cette  Théo- 
l<^ie  ,  ne  peut  être  bien  çléfendu  : 
auffi  toutes  l'es  défeniès  &  toutes  celles 
de  M»  PaAel  foç  approbateur  y  n^em- 
•pêcbent  pas  qu'on  fle  regarde*  avec 
iuftice  la*  Théologie  de  Châlmis  ^ 
comme  un  Livre  dangereux  ,  qui  fou  $ 
'des  termes  radoucis  &  palliés  contienç 
tout  le  Janfénifmc. 

DEFENSE  de  rEgtift  R^h 
mainc  contn  Us  caicmnUs  dis  Pto» 
tefidns^   1691% 

'     L-^ Auteur  eft  le  P.  Gerberon,-   Le 
jdeflfein^  de  UOuyragé  n'eft  autre  que 
td'anéatklr  lés  Conftitutions ,  '  les  Dé- 
*crets  .^  les  Bre&  des  Souverains  Pon- 
tifes y  &  de  prouver  qu'ils  n'ont  /amaîs 
qfiéfiiu  lé-Êiic  de  Jahfeniu$.''Oiî  ;^aVam 
ce   iàfos  :détoi)ir  .que  Jeta&^OidH:  ^  ^ 
pas  offen  fon  ^ang  pour  ceux  qu^^ 


5y«       î)E3F.       DE3P. 
4çavûic  qvLQ  (on  Père  ne  vonlole  pas 
iàuveç. 

^On  y  dit  (ipage  joy.  )  Zej  5»»*- 
JPélagims  ^  UnofU  comme  une  mérité 
Catholique  que  Jtfus-Chrifl  ejl  moft 
four  tous  les  hommes  qui  ont  J améùs 
Mi  ,  ^m  font  .^  .quijiront  ,  il  ne 
.faut  pas  s*éionner  ^u*ils  fo^ieftnemt 
'f<irùllemwt  que  telle  .a  été  dt  touH 
\Àttrniti  la  w^ohuté  de  Dieu  toiut  Puif^ 
.fû/it.  Mais  qmménout .montrons  cUir 
j'tm^nt  quexeite  doSrdne  .nUfl  ni  jceUe 
Je  «$!.  ,Paul  ^  ni.ceUe  dfis faines  Pères  , 
,.ni  cell^MiafainfeEgliJe.,  Je  nejmis 
•imt  perfuader  que  fieus fhyons  obligée 
"Je  croire  que  J)ieu  yem/kutier  sous  les 
hommes  fans,  e^xcyption^ 

Et  dans  la  féconde  Partie  ,  Encrô- 

^en  i.p.  a.i.Dieu^donné  qui  eft  un 

ides  Interlocuteurs ,  fait  cette  demande: 

.  JefusrChrifi  en  mourant  n^a*t4l  pas 

donc  offert  fa  .mort  pour  lefabit  éten» 

jnel  4e  ceMX  qui  n^eioient  pfts  préd^flU 

•jnés  î  £t  Homatn  répoxkl  :  î^hn.    fi 

jt&  aifé  de  reconooitze  là  l'héréfte  de 

-là  ciaqOftème  Ffopofitîon  de  Janfe- 

.;ûus. 

Ce^  Livre  a  été  condanmé  à  Rofar 
Irrita  jDécr^t  ^  y.  JMai  1 7P4» 


t .  *  ^ 


jDÉFJ^NSE  dt  U  ConfiitutiQti 
^u  Pape  Innocent  X.  ^  dt  la  Foi  dt 
ilJEglife  çontTt  deux  Livres  p  dont  Vun 
j^f^un  ikre  j  OtyîlU  Janfemauorum  ; 
i&.  tttiLpr^  t  Réponlè  a  quelques  dé« 
^mandes  ,  &c,  A  Paris  ,  i66f. 

L'Abbé  d,e  la  I^ane^  le  chef  des 
Péput€$  à  Home  pour  y  foûteiiir  ta 
4o!d^ne  de'v  Janfenm^  ,  a  compoTé 
.^ietce  dé&nfe.  11  s^y.  déclare  h^utqtnent 
4U>0lrei^^race  &0i%Dce.  S.  Augujlin^ 
j^VMif  jp3^.  7«  n'a  jamais  eu  recours 
^  une  grâce  fu^fanu  ^  qui  donnai  um 
pouvirprofihiain  y  pour  frûtenir  conr 
jtrt.  Ptlâge  &  contre  CelejHus  ;  qiêç 
Dimntxommanderuti  d^impàffîbU. 

D^FENSMr  de  la  Confuùatiom 
jiàMMk  les  Ay^ats  4^  Paris. 

liiaîgré  les  jufies  anathemes  iovLt 
la  Co]^ulcai|ion  des  jo.  Avocats  avoic 
ité  frappée^,  ûix  auûnyiûe  entreprit 
de  la  yû^&iSM  Se  ^i'-attaq^er  le  For*^ 
inulâire.,  iiuis  refpe^  ^  ni  pour  les 
Bidles  &  les  Brefs  4cs  Souwraim  Poii-i» 
ti&ft:,  m  pour  les  :détiberatioas  des 
A^e^enUé^  diu  iCt^gé,  m  pour  les 
JÉdits  &  les  Déclarsicipiis  du  Eoi. 
•t  II  x)&  dire^y.  |a®t  :4pv  çxxt  ee  h^èfi 
i'^gS^-^  exige  iafi^na:t^  dtf> 

nwioij!Cu^.^  me.  xleâ^  ta^  loi  dàrt$ 


■  f 
*  - 


j^o        DE  F.       DEF. 

l^J^glifi  9  mais\qut  ci  n\fi pus  fm$  loi  . 

M  le  Cardinis^.de  Bifff ,  >par  fo^ 

3iijliruâi<m .  du  ii.  Novembre  tfr^^ 

condamna  c^  ÏÀhéile  f . /comme  sontc^ 

nant  dçs  PrçpujitiûHs  tùnérmr^^  f^J^- 

fis  9  fianddUufis  ^  injurieufts  au  Sf 

Siège.,  aux  jiffemklus  du  Clergé  d^ 

Tranu  ,   aux^  idits  &.  Bé^laradons^ 

4^  SaM^tfi^^  Ër .qui  n^'xmdtfU'fM^ 

tmins  qu'à  r^nv^rfir  Vuntork^du»  JFoT'm 

mulàin  g  &Qé  II  difâtndîc.  €»;  n^éme^ 

.  ^ms  à  tous  l^s.  Fidèles  d^  ion.  Dîo^ 

cèfe  de  lire  &  de  garder  ledit  écrit* 

:,  pjp  F^£\NS  £  iU  U  Ùifàplmt  qui 

s*oVftrve  d^s.le  Biûfi^  de  Seus',  ffoUr 

la  ?énimçç^pakliquiL\i!9Ç&."  .:,  vv 

Les  Npvatçuiis  ;ayai»(\vaBiut  etiblif 
dans  l'ËgUfe  dc:  Sens  r^idigation  .de 
la  Pénitence  j»ibliqne  ^  ateme  pour 
^s  péchas  i^QtQ%$ ,  iaS.  Çiége  Gç  pluv 
fieufs  Evéqu^;déiF(4nc9i':Èbodain 
fçnf'  \&^^  Liyrqs  ;^liés:  jàk  ,1e  Pkrti 
pqur  :aùirQrifer /cette  dangereofe  dif« 
çi^pix^^Çi, Ihf^yJsGtit  inisA%  Pexçmpld 
dq  S.  Léon  j  fpi  dôutz^xtens  ans  aup^^ 
rayant  avoitparté  la  mêiiie  candamnar 
fion,  <U»s  Jav  Lettre '4,8.  Remcveatur 

èjWnmmU.  répudiés  ^^  arcciuuur.  :  A 
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«^ui"'  du. Concile  de  Tr^e ,  qui  ne 
s'eft  pas  expliqué  fur  ce  fujec  moiiit 
4ltâfrement  dàn^  h  Seffiorî  14.  ch.  5. 
St'fi  Cttàrifius  ,  dit  te  Tairtt  Concile  ^ 
neM^  vitueril  ^uàrtiinùs  aliquis  in  vin» 
diSam  fuorum  fcelcmm  &  fui  humilia» 
iiùnem  4 . .  JeûSa  fua  puilici  confiuri 
pofft^'^  -noTi  i^*4dMm  Hae  ^ivin^prà*^ 
'€ip^  mandaùum,  mc-fùtis  confiiltï 
humanâ  aliqud  Itge  prjtciperttur  y^  ut 
'lipliSé  i  prœfirtim  fiertia:^  't£ini  àon* 
ftjjiont  aptricnd^y    '   ;  '• 

'  M.  Varet ,  «lort^n- 171^.  éft  i^ Au- 
teur de  ce  Li^^#e.  llrfot  aidc^,  à  ce 
Me  **^n  «roil  y  par  M*  Bciiesru*  lé 
-Dèôte.r.  '  '*  -''^  --'"^        -  '-'•  '  '- "'^ .    *■" - 

Le  décWt  ée^R^me^  contre  x^>idrit  ^ 
ask  du  ï^^VîépreihèLrd'id^y:        *     . 
•     DEFENS£   de  la  Diffenaiiàn 
fur  la  validité   dei  ^Ordinations  des 
-^n^&is  c'&fitH  iêi>d^pi»e9té^'^,rip&r:f€S 

'^4ui  *x  ^"^  ^^^  iA''^  r  y^v^  léHfnùvts 
jufiijicaâvtè^Jktfklti  kvàhtijf^daus  eu 

Vdyei  ci-a^s^l*artide  de  la  tHjffer^ 
^saiiùn  fur  lavalidittées  Oi^dinatiûns 

desjtngl0t!k  '^  '  -^ 

-'■•[' 'JD'£iF'M:iM'^'.d€i  la  DoBrine  de 
{Se  ThMùis  fi^chant'  M,  gfinci  furgl^ 

Tome  l.  Q. 
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ymge  la^i»  pybBé^ôjl  i6j^.  fous  c^ 

fuffiémtpm  y  ndvers^s  frat^m  Joanr, 

l  Le  P.  NicoUï,  J^cpfein  ..^ilime 
4bs  gens  M  h^^f^^  V^^^  foa ^érudir 
ti'QiX  I  fut  un  d$s;.zçlà  Péfpn*suE$-.  dç 
ià  Çoi^orthodôxe^  .  -  ^'•*.  ,. 
.-  ^Ceft  <^  h^i  4éte$fWn^  uû  Piffifa» 
de  Janfénius  (  qu'on  a  cm  être  l'Abbé 
-de  la  JLane^  avec  MM.  Arnauld& 
JïJicole^  à  ra«îicyyiér.oui^erteçient  dans 
ilOuYr^'dçWt  il.  ?ft  i^q^^^km- 

D  ÈFE  NS E  de  la  Foi Çathoii- 
0^^MmrtMs  iUufims^  Wwi  Écrit  qui 
vient  de  ^ardkre^^us  U  p^m  de  M* 
JSekourt ,  touchmt  l\infaiUU>ilitè ^  dfi 
VEglife  9  dans  les  Faifi  nw  riviUs. 
■A  Cologne  ,  AkeiJes,iérifurs  4e  Purre 
Hameau:^  Jrffnfiigms^Q^^^^ 
'jnétitnHirphafiM  Uv  p*gl^  ^^  V .  ; 

Ceft  pour  autorii^r)fe  .diAinfliqa 
,^uBroit  &  du  Fait^iSc  four  )ulji£ef 
.M-  Arjnauld  &  tous  lei  Janféniûcs  ., 
qu'a  été  compofé  ce  Libelle.  On  y 
abufe.avec  la  plusi%%»  ja»î!vaife 
.foi  de  la  paix  dje  Clément; IX.  Oo 
-sUppuyc  poiir  cdaidulivre  de  Qucf- 
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mél  fur  cette  paix.   On  ofe  avancer 
C  p.  ^f  8.  )  que  les  cinq  Tropofaions 
^nt  été  fabriiquits  par  M.  Cornu  ;  que 
U  Livre  de  Janfénius  n'a  jamais  éei 
examiné  ni  en  France  ^  ni  à  Rome  ^ 
&,  ronjnfînue  (page 260,)  qu'on  a 
corrompu  &  falfifié  ce  Livre  avant 
que  de  lepréfinter  au  Pape.  Idées  ex- 
travagantes ,  bonnes  pour  amufer  & 
pour  tromper  la  popukce  du  Parti. 
,    DEFENSE  de  la  Foi  des  Ré. 
Mgieufes  de    Pon\Rpyal.   En   deux 
^parties, 

^  Cette  Apologie  de  la  Foi  ,^  ou  plu- 
tôt des  erreurs  de  Port  Royal  ,  eft  un 
'Ouvrage  de  M.  Nicole.  Il  fut  publié 

DEFENSE  de  lagrate  efficact 
jjyar  elle-même  ,  par  feu  M,  VEvequz 
M  Mirepcixy  Pierre  delà  Broue  ,  mort 
%n.  I7ZO,  A  Paris  1710. 

Ce  Livre  commença  à  fe  vendre  le 
AO, février  171. i.  &  le  lendemainle 
libraire  reçut  défenfe  de  ledlébiter. 

M.  De  la  Broue  qui  en  eu  l'Auteur, 
icft  un  des  quatre  Evéques  qui  ont  ap- 
4)ellc  publiquement  de  la  Conftitutioa 
JUnigenitus  au  iutuc  Concile.  Ccmime 
ôl  ell  morc:^  fans  avoir  ^rerraâé  foft 
^Aj^l^iLicjra  traité  jpur  la  poâéntc 
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comme  les  Evêques  Arien»,  Nellov 
riens ,  Pélagiens  ,  &c.  &  fa  mémoire 
fera  à  jamais  odieufe  aux  Catholiques» 

Les  deux  Approbatçurs  de  Ion  Li» 
vrç  ,  font  auffi  deux  Appellans ,  d*Ar- 
naudin  &  de  la  Cofte. 

Au  relie  l'Ouvrage  mériroit  leur 
approbation  ;  car  on  y  trouve  le  plu^ 
pur  Janféniftne  ;  c*efl-à-dire ,  le  fyftè- 
me  des  deux  déle<^ations  invincibles. 
Voici  les  paroles  de  M  de  la  Broue , 
pag.  155.  Il  s*enfuu  manifejlement  , 
que  quand  la  Grâce  ejl  plus  forte  que 
la  dUeSation  oppojte  4e  '  la  concupif 
cence,  il  arrive  infaiÙibUmem  quelle 
Remporte,  Et  à  la  page  %$%*  La  déUc^ 
tation  viSorieufe  eji  aufcntim^nt  de  $• 
jiugujiin  ,  la  grâce  efficace. 

DEFENSE  de  la  Propofition, 
de.  M.  Arnauldy  DoHeur  de  Sçrbonne^ 
touchant  le  Droit. ^  contre  la. première. 
Lettre  de  M*  Chamillawd •  •  .par  un 
Sackelier  en  Théologie  de  la  Faculd 
de  Paris.  i6yo\ 

M.  Arnauld  ayant  été  chaffé  de 
Sorbonne  ,  pour  une  Propofition  héré- 
tique qu'il  avoir  avancé,  &  qu'il  a 
fou  tenu  jufqu'à  la  mort ,  &  M.  Cha- 
miilard  (  dont  nous  ayons  parlé  ci* 
deifus  danj  l^aniclc  ies  Chaoullardes) 
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ayant  écrit  quelques  Lectres  contre 
cette  héréfie  ;  Nicole  prit  en  main  la 
défenfe  des  erreurs  de  foh  ami ,  &  fit 
cette  Apologie  ,  ou  il  rappelle  plu- 
.fieurs  fois  ,  &  foûrient  la  fameufè 
Propofîtion  dont  il  s'agiffoit  :  Sçavoir 
que  la  grâce  fans  laquelle  on  ne  peut 
nen  ,  manque  à  quelque  Jujle  dans 
une  occajîon  où  il  pèche. 

DEFENSE  delà  Traduaion 
du  îiouveau  Tejiament  de  Mons  ,  con* 
Ère  les  Sermons  du  P.  Mainbourg  Jé-^ 
fuite  y  prêches  en  i667.  En  fepc  parties 
imprimées  pluHeurs  fois  ^  avec  la  ré^ 
ponfe  aux  remarques  du  P.  Annat^ 
à  Cologne  ,  che[JeanDubuiffon  1 668, 
in  II.  de  46i.page$«  La  Réponfe  aux. 
remarques  eft  de  69.  pages. 

Quand  on  n'auroit  pas  des  preuves 
certaines  que  cet  Ouvrage  eft  de  M. 
Arnauld,  il  ne  faut,  pour  en  convenir, 
que  faire  attention  à  Taigreur  &  à 
Tcmportement  qui  y  régnent. 

Voyez  à  la  lettre  T ,  ce  qui  y  fera 
dit  du  Nouveau  Teftament  de  Mons. 

DEFENSE  (  Nouvelle  )  de  la 
TraduSion  duN.  T.  imprimée  âMons^ 
A  Cologne  che^  Simon  Schouten^in  8**. 
en  1680.  &  a.  vol.  in  11.  en  168}. 

La  Tradudion  de  Mons  ,  ayant  été 

Qiij 
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vivement  so^aquée  de  toute  part,  & 
convaincue  de  fevorifer  les  héréfîes  de 
tuther  &  de  Calvin ,  de  fuivrc  les  tra** 
durions  de  Genève ,  &  de  renouvel— 
fer  la  dodrine  condamnée  de  Janfé- 
nius  ;  M.  Arnauld  ,  Tun  des  Traduc- 
teurs ,  fe  crut  obligé    d'entaffer  dé- 
fenfes  fur  défehfes  ,  pour  foutenir  un. 
Ouvrage  fi  chéri  de  P.  R.  &  fi  et 
fentiel  au  Parti*  C'eft  ce  qui  le  déter* 
mina  à  publier  le  Livre  dont  nous  par- 
lons ,  contre  M.  Mallet ,  Dodeur  de 
Sorbonne  ,  Chanoine ,  Archidiacre  Se. 
Gratid  Vicaire  de  Rbuen ,  dtwn  de» 
principaux  Adverfaires  de  l^hérétiquer 
Traduction. 

Nous  n^eatrerorn  pas  dans  le  détail 
de  cette  Nouvelle  Défenfc.  II  fuflît  de 
dire ,  qu  étant  deftinée  à  juftifier  une- 
verfion  infidelle ,  que  le  Saint  Siège  3t 
les  Prélats  de  France  ont  expreflemenc 
condamné  ,  &  dont  les  erreurs  font 
groffières  &  palpables ,  la  ledure  n*ea. 
peut  être  que  mauvaife  en  elle-même^ 
&  très-pernicieufe  dans  iès  fuites. 

D  EFENSE  (  Continuation  dt 
la  nouvelle  )  de  la  TraduSion  du  NoU" 
veau  Téjlament  imprimée  à  JMons  ^ 
contre  le  Livre  de  M.  Mallet ,  Doc^ 
tmr  d^.  Sorhonnie  y  Chanoint  &  Arcti^ 


I 


diâcré  de  R&ucft^'&Cs  à  Cpl&gne  chti^ 
Sim&n  '-  Schojuth  ,  1 6^8 1 .  *  iri   r  z .  pâ- ' 

li  atfivé  foWènt  que'ptas  un  Livre 
eft  mauvais  ,  plus  un  Auteur  de  maù- 
vaife  foi  s'obfÛne  à  le  défendre.  M/ 
Arnaulé ,  inta^ble  de  pecbnrib^tf e  &f 
d'avouer  &$  tort§  y  n*a "cefle  de  cbm- • 
battre  en  faVéûf  de  f  hérétiqàè'*  vèrfiôrt- 
de  Mons  ^  de  la^  défendre  âi^ec-  hàu^ 
teur  &;  avec  emportement  ,&  par  là* 
de  s*éloighCf  toujours  de  plus  en  plus' 
de  la  vérité  &  de  la^  charité  >  dont 
M  Semble  tju'iï^ûiî  îgh^  les^  ptemieïl: 
principes.         *        -        -    ''•'*  ''Z      '  ^ 

Eqùe  c&ntre  Its  erreurs  &  Tes  hénjie^ 
du  Lhrè  du  jîeur  de  la  Mîlfètiére  y 
intitulé  :  Le  Pa<îifique  véritable  ;  c<?/7ï- 
pùfée  par  M.  Arnauld  f  Voileur  e/? 
Théàhgie  ^dt  la 'Maifarv lh'^S<>rkéhniey 
&  addrcjfée  à  MM.  Us  Prélats  ,  jfj& 
prohateurs  de fon-VivYe  3Ï là  Fréquente 
Communion,  A  Paris,  1644.  in  4°J 
pag.  65. 

Le  Livre  de  M.  Arnauld  fur  là* 
Fréquente  Communion  ayoic  été  niai- 
attaqué  par  un  'Proteïlaht  nomtiic 
Théophile  2?ri2i:Atfr  ,  fieurdela  MiÛ 
feticrc  jt  Auteur  du  Pacifique' véritable  -, 

Q.  iiij 
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condamné  par.  la  iSorbonne  en  1644^ 
M.  Arqauld  lai  répond  dans  cette 
Brochui:e;  mais  en  attaquant  les  er- 
reurs du  Frot^ibiat  y  il  a  grand  foin 
de  défendre  aùffi  les  fiennes.  Il  pré- 
tend ,  par  exemple ,  (  pag:  40.  )  que 
Dieu  lui  a  fa^^  1^  gjrace  d^éviter  dans 
£op  Livre  l^s  .extrémités  vicieufis ^&^  de 
â^^''^^^ .  «/«  yî 4^5  ,  TOZf ^15^ .;  conune  s'il 
a*aypk:  pa^  été/axufé  &  convaincu 
4u  rigofifmd  le  plus  faux  &  le  plus 
outré,, &^d*un grand  nombre  d'erreurs 
&  d'héréfies  dans  fon  Ouvrage  fur  la 

f  réqi^mé  poaimuftioa    Voyez  -  en 
Tarticle  fous  la  lettre  C 

pÉFEN^E  dt  la  virki  &  de 
rinnounce  àutragées  ^dans  la  Lettri 
Paftorah  de  M.  de  Ckarancy  Evêqut 
de  Montpellier  >  en  dau  du  24.  Sepi 
Umbre  1740.  A  Utrecht ,  1744.  ia 
4^.  pages  42.6.  fai^  Ja'Préfaqe  qui  en 
fi  Z30,  .         . 

,  Le  fieurBon;^y,  Curé  de  Lan.. 
fargues  ,  Diocèfe  de  Montpellier  , 
étant  mort ,  on  trouva  dans  fes  pa- 
piers un  écrit  monftrueux ,  contenant 
les  plus,  intimes  fecrets  de  la  fede  Jan- 
fénienne.  Cet  écrit  eu  parfaitement 
fembljible'  à  celui^  que  le  ?•  Quefnel 
envoya  conj&demment  en  1659.  à  une 
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ïligieufe  Janlenifte  de  Rouen  ,  & 
e  cette  Rcligieufc  rcmic  en  1 7 1 9.  à 
.  d'Aubigné  fon  Archevêque ,  avec 
lettre  qu'elle  avoir  reçue  du  Père 
lej'nel. 

L'Evêque  de  Montpellier  (  M. 
arancy  )  crut  devoir  profiter  d'une 
belle  occafion  pour  infpirer  à  les 
océfàins  une  jufte  horreur  du  Jan- 
ifme  :  il  rendit  public  l'écrit  qui 
;oic  rencontré  chez  le  Curé  fanati- 
î  ;  &  il  y  joignit  une  Lettre  Pafto- 
î ,  où  il  montra  que  ,  tout  affreux 
e/l  cet  écrit ,  il  n'attribue  rien  au 
•ti ,  qui  ne  foit  prouvé  par  d'autres 
35  bien  authentiques  ,  &  par  un 
ail  connu  de  ce  qui  s'eft  palTé  de- 
s  la  naiflance  du  Janfénirme. 
D^eft  contre  cette  Lettre  Paftorale 
:  s^élève  avec  violence  l'Auteur  du 
elle  que  nous  examinons  :  mais  la 
[Teté  &  la  foiblefle  de  fes  réponfes 
fèrt  qu'à  mieux  faire  fentir  la  ibrce 
a  vérité  des  accufations  de  M.  de 
irançy. 

I  ^.  Il  tâche  ,  mais  en  vain  ,  de 
ifier  fur  divers  points  la  perfonne 
fanfenius ,  &  de  montrer  en  parti- 
er  qu'il  a  été  toujours  très-éloigné 
vouloir  innover  dans  la  Foi.  Le^ 
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propres  aveux  de    PEvêque  d'YpreS; 
prouvent  le  contraire.  On  a.  fes  Let^ 
très.   On  fçait  ce  qu'il  a  écrit  à  l'Abbé 
de  S.  Cyran ,  Ibn  intime   confidents. 
11  ne  lui  diffimule  pas ,  qu'il  n'ojc 
4ire  a  perfonne    du  monde    ce    qu*il. 
penfe  des  opinions  de  fon  tems  fur  la 
'^race   &  la  prédcjlination  :  que  fes- 
aicouvcrtts  étonneront  tout  le  monde  z: 
i\v\tjifa  doctrine  vient  à-  être  éyentée^ 
a  va  être  décrié  comme  le  plus  extra- 
%agant  rêveur  qu'on  ait  vu  :.  qu*£/  en. 
^  ^ff^^y^  '   cju'/7  /î^  fera  pas  facile  de:. 
faire  pajfer  fon  Livre  aux  Juges  ;   & 
qu^il  ejl  fur  tout  à  craindre  qiâon  ne- 
lltifajfè.aRome  le  même  tour  qu^on  es* 
fait  à  d'' autres  ^.  c'eft-à-dire  ,  à  Heflels. 
&  à  Baïus. 

Il  ajoute  ,  qu'^a  refe  le  pouvoir- 
Tjamontàin.  ejl  ce  que  Vaneflime  la 
moindre,  choft  .*  (\ViQ  ne  pouvant  efpé^ 
rer  qut  fontivrefoit  approuvé  au-delà 
des  Alpes  ,  il  éjl  dlayis  quon  ne  peut:- 
réujjir  à  lui  donner  cours  ,  qu^en  for^ 
mant  un  piiijfant  Parti  ,  ê^  en  ga^ 
gnant  fur  tout  des  *  Communautés  z- 
c^jL*it  fera  en  forte  que  fon  Ouvrage 
ne  paroiffe  pas  de  fon  vivant. ,  pour 
ne  pas  s'^expofer  à  pajfer  fa  vie  dans  le 

troubU.   Cç  foût  de  £>areii§  aveux  <iui 


âvoîént  autorifé  M.  de  Charancy  à 
dire  que  Jatifinius  était  convaincu  de 
la  nouveauté  de  fa  T)octrine  :  &  ces 
preuves  fi  frappances  de  la  mauvaife 
foi' de  ce  Novateur  :  T Auteur  du  Lî* 
belle  n*a  pu  ni  les  détruire  ,.  ni  même 
leiB  infirmer. 

Il  ne  réuffit  pas  mieux  à  juftifier 
le  fyftême  doctrinal  de  TEvêque  d*Y- 
pres,.  Il  a  beau  le  déguifer  à  la  faveur 
du  Thomifme,  il  ne  peut  le  fouftraire 
aux^  cenfures  réitérées  de  TEglife, 
Auflî  ce'  zélé  défenfeur  de  Janfenius 
&  dé  Quefilel ,  n'oppofe  à  la  notoriété 
.confiante  <fes  faits  qu*avoit  allégué 
M^  de  Montpellier ,  que  dé  vagues  & 
feufles  déclamations ,  des  injures  grof- 
lières ,.  &  des  imputations  évidemment: 
calomnieufes. 

DEFEMTSJS  dei  deux  Brefs 
d* Innocent  XI L  aux  Evêques  de 
Flandres  par  VAhbé  du  Manoir,  \6^j. 

C'ell  un  des  noms  fous  lefquels  le 
P.  Quefnel  s*efl  caché,  Iji  en  avoit  plu- 
fieur$.  La  leâ:e  par  ce  moyen  paroit 
foie  bien  plus  nombreûfe  qu'elle  n'é- 
toit.'  Un-fcul  écrivain  à  la  faveur  des= 
noms  divers  cfu  il  prenoit ,  terioit  lieu 
ile-neuf  ou  dix  autres. 

Clv] 
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D  E  F  E  NS  E  des  Préms  di 
V  Oratoire  de  Jefus  y  contenant  Uur 
remontrance  jufiificatU/e  au  Chapitre 
de  Liège.  La.  réponfe  au  Libelle  d$ 
Louis  Benoit  y  &  leur  infcription  en 
faux,  contre,  une  injigne  calomnie  ré-* 
pandue  dans  plujicurs  écrits^  A,  Liege^ 
169Z..  in  II. 

On  avoit  attaqué  dans  un  Ouvrage 
(  fotis  le  nom  de  Louis  Benoît  Licen^ 
tié  en  Théologie  ).  quelques  points  de 
doftrine  «nfeignés  par  Us  Ff^étres  d$ 
V Oratoire  de  Mons  ,.  &  en  particulier 
par  le  P,  Bauduin.  Ceft  ici  la  réponl'e 
des  Pères  de  TOratoire  :  mais  conune 
cette  réponfe  n*eil  pas ,.  à  beaucoup- 
près  ,  exempte  d'erreur  ,  on  peut  dire 
qu'elle  juftitie  raccufation  même  donc 
ils  fe  plaignent. 

A  la  page  iZ&.  on  met  en  titre* 
(  &  l'on  en  fait  le  fujet  d'un  Para- 
graphe entier^  Que^  ce  nUfi  pas  feu- 
lement un  confeil  y  mais  un  précepte  > 
de  rapporter  à  Dieu  toutes  nos  aSions 
par  le  motif  de  charité,  Dix-fept  ou 
dix-huit  pages  font  employées  a  éta- 
blir cette  doftrine  erronée ,  qui  dé- 
^ctjruit  toutes  les  autres  vertus  ^  &  qpi 
a  été  depuis  condamnée  par  la  Bulle 
Unigenitus  dans  les  Propofxtions  4S% 
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io,/r.5i.5j.  54.  J5. 56.  57. 58.  du 

P.  QuefneL 
On  prétend  prouver  (page 41*  & 

Aiivrames  )  que  couc  le  inonde  n'a  pss 
Ja  grâce  fuffifante.  On  réduit  (  p.j6.) 
a  une  villéiUf  aune  volonté  de  Jîgne^, 
Ja  volomé  de  Dieu  pour  le  iàluc  des 
Infidèles.  On  fe  contente  dans  un  aur 
tre  endroit  (  Pr  ^5.  )  de  convenk  qu'il 
B^y  a  pas  une  impuiffance  abfolue 
d'accomplir  les  Commandemens  de 
!!>ieu  ;  mais  or  prétend  qu'il  y  a 
ueiquefois  à  cee  égj^rd  une  ioipuif* 
ince  relative,  £n>  un  mot ,  les  équU 
jgues  Janl'éniennes  ne  font  pas  épar- 
iées  dans  cet  Ouvrage  ,  &  les  lùb- 
•i^ges  y  font  ménagés  avec  beau- 
jp  U-are. 

DEFENSE  des  Profeffturs  €n 
ialogU  de  VVnivtrfiti  de  Bordeaux 
cre  un  écrit  intitule  :  Lettre  d^ua 
t)Iogien  à  un  Officier  du  Parle- 
c  ,  couchant  la  Queftion  ,  fi  le 
e  de  Vendroc  eJft  hérétique.  En 

JLivre  eu  de  M.  Nicole.  Il  y 
.  en  main  la  défenfe  &  de  ^ 
lâion  latine  des  Lettres  Provin* 
,  ôc  des  notes  dont  il  avoit  enri- 
peirnicieux  Ouvrage. 
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DEFENSE  ^w  Proportions  dk 
la  fccondc  colomnc.  En  v666, 

UAbbé  de  la  Lane  ,.  Auteur  de^ 
eet  écrit ,  fait  dans  l'article  1 4.  un 
aveu  folemnel  &  remarquable  :  Çfa-- 
voir  ,  que  les  députés  des  Janféniftes 
à  Rome ,  dont  il  étoic  le  chef,  s% 
to'unt  trompés  ,  en  ■'<&  qitUs  crai-^ 
gnoUnt  que  leurs  adverfaires  ne  vou* 
Utjfcnt  faire  établir  la  grâce  fufjifanu 
de  Molina  y  &  faire  donner  atteinte 
à  la  grâce  efficace  par  elle-même  par 
la  condamnation  qu ^ils  pourfuivoient 
'contre  les  cinq  Proportions  ;  ce  quon- 
a  vu  y  dit^il  ^  avoir  été  éloigne  de  leur 
intention* 

DEFENSE  des  Théologiens  y 
&  en  particulier  des  J)ifciples  de  5. 
Jtugufiin  9-  contre  VOrdonnance  de 
M.  VEvéque  de  Chartres  ,  portant 
condamnation  du  cas  de  confcience  y 
avec  une  réponfe  au»  Remarques  du 
même  Prélat  fur  les  Déclarations  de 
M»  Coiiet  3  1706. 

On  attribue  cet  Ouvrage  au  fiear 
Fouilloux  ,  Licefltié  de  Sorbonne  , 
Elève  de  Quefnel,,  &  une  des  meil- 
leures plumes  du  Parti.  Le  grand 
objet  de  ce  nouveau  Quefnel  ,  eft  de 
combattre  de  toutes  Je$  forces  rinfail* 


•••  f 
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de  l'Egiife  à  Pégard  des  faits- 
dogmatiques. 

Nous  allons  rapporter  quelques-' 
unes  des  fcandaleufes  Pl-opoficions; 
dont  ctii^.  prétendue  défenfe  eft«  rem» 

Pâge24j.  La  Bulle  ^Urbain  VU I„ 
Jbeminenti.,  bUn  loin  d*êtrt  un  Ju^ 
gemcnt  définitif ,  cjt  ctrtaihtmtnt  fu* 
breptice, 

Iiem,,pd^ges  x^S.  x66.  170.  z8i., 

V^gt  j  1 3 .  //  n*y  a  pciit^tn  point, 
^affaire  dans  toute  Vhijloire  de  /'£- 
■ijfè  /  où  toutes  les  règles  aient  ilé- 
us violées^    &^  où  Von  ait  fait  pa* 
itre  plus  de  bizarrerie  ^ ,  d^in/ujlice  ,, 

de  cet  efprit  de  hauteur  &  de  do^ 
nation  ,  qui  ejl  fi  oppofl  à  Vefprit 
hfus-Chrifi  y  que  dans  V araire  du, 
Tiulaire, 

?e/l,ainfi  que  parlent  ces  hommes 
fè  retranchent  dans  \^  filence  ref 
eux.   Tel  eu  donc  leur  filence ,, 
1    efl  letir  reiped.   La  première 
s  Propofitions  eft:  condamnée  en 
^s  exprès  par  le  décret  d'Alexan- 
"^11 1;  du  7.  Décembre  1690.  Bul^ 
^bani    f^IIL    In   eminenti  ,  ejir 
eitia.    La  ièconde  eft  un  tiflu  de* 
nies   atFoces  contre  la.  conduit!^' 
pe^  &  dcTEglife,, 
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Dans  les  pages  7.  151.  409.  490. 
on  repréfentè  les  Evêques  ,  le  Pape , 
tous  les  Supérieurs  Eccléliaftiques  , 
comme  des  tyrans,  des  periecuceurs, 
qui  obligent  des  Chrétiens ,  dês  Pré" 
ires  y  des  Docteurs  5  à  fe  rendre  fourds 
à  la  voix  de  Dieu ,  en  (ignant  le  Fpr- 
mulaire. 

Selon  ce  que  dit  cet  Auteur ,  p. 
5 1 7.  f  1 9«  5^^«  Souffrir  pour  cefujttj 
ceflfouffrir  le  martyre  ,  non  pour  un 
point  de  fait  ,  mais  pour  le  dogme  : 
&  c'eft  fur  ce  fondement  qu'il  exhorte 
les  gens  du  Parti  à  la  confiance  au 
milieu  de  leurs  difgraces. 

Voici  deux  autres  Propofitions  qui 
retombent  évidemment  dans  les  dog« 
mes  condamnés. 

Quand  on  fuppoferoit  (  dît  PAu- 
teur ,  p.  444.  )  que  des  Juftes  n^ont 
aucune  grâce  aSkellc  5  qui  leur  rende 
pojjibles  les  Commandemens  y  &  qu'on 
ne  voudroit  pas  faire  valoir  la  poj/l- 
bilité  que  leur  donne  la  grâce  habi* 
tutlle  félon  5,  Thomas  ,  on  ne  pour^ 
roU  encore  prétendre  que  ce  feroit  là 
foûtenir  le  fens  condamné  de  la  pre^ 
miire  Propojition  ;  car  le  fens  con* 
damné  de  cette  Propofition  ejl  de  nier 
toute  poffibilui  :  or  cç  n^iflpas  nier 
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mUfojj^iiliti^pu  denenUr  que  lapof' 
WUitiqui  vmt  de  la  grâce  ;  puifqu^il 
^ludroit pur ,ula  prétendre  qu^il  71" y 
point  de  poffibilué  y  où  il  ny  Of 
7int  it  grdcc, 
5urquai  je  demande  quelle  puiHaiv 

un  homme  dénué  de  toute  grâce 
n/erve.^ncore  pour  une  action  de  la 
:ré  chrérieraie  ,  qui  lui  eft  comman- 
^  JJ.lui  refte  la  tacuhé  naturelle  de 

libre  arbitre  :  mais  cette  faculté 
urdie  ainfi  abandonnée  à  elle-mê- 
y  que  peut  elle  pour  une  adion  de 
ûété  Ciirétienne  ï 

.e  prémier'des  Commandemens  de 
3  e/l  de  Taimer»  &  de  l'aimer  d'un 
ixr  furnaturel.  Que  peut  en  cela  le 

arbitre  dénué  de  toute  grâce  ? 
e  donc  là  qu  aboutiflent  les  efforts 
fétendus  Difciples  de  S.  Augui^ 
à  renouvellex  une  erreur  que  ce 
\  Saint  a  combattu  avec  tant  de 
Se  de  fuccès  I  à  fou  tenir  que  fans 
ce  les^  Commandemens  ne  lait- 
is  d'être  poffibles  l 
tainetnent  quand  les  Pélagiens  * 

ignurh  aliqaîd  Pel agi ani  f^  (cire  pa>< 
uancfo  dicant  >.  non  juberec  Dcus 
-et  non  pofle  ab  homine  fieri.  Quis 
iac?  Sca  Uco  jiibet  air<ipa  qpx  aoa 
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ebjeâènt  à  ce  faint  podeur ,  qtie  ^'^ 
felon  lui:  »  les  Commandemens  de 
Dieu  fcroient  itnpoffibles  ,  &  par  con- 
féquenr  tyranniques ,  il  eft  bien  éloi- 
gné de  répondre  qu'ils  font  encore 
poflibles  avec  les  feules  forces  natu- 
relles du  libre  arbitre.  Ceft.  au  con- 
i^aire ,  ce  qu'il  regarde  conftne  une 
impiété  ,  qui  rendroit  la  Croix  dff 
Jefus-Chriiî  vaine  &  inutile.  Par  où 
trouve-t-il  donc  les  conatnandemens- 
poflîbles  ?  **  Par  le  fecours  de  la; 
graccTtjûe  Dieu  nous- donne,,  ou  qu'il 
ell  prêt  de  nous  donner ,  Se  qu'il  nous 
avertit  de  demander. 

Les  défenfeuTS  de  Janfenius ,  com* 
me  on^ voit,  s'éloignent  étrangetnent 
de  S,  AugulUn.    Les  voilà  obligés  à^ 

po/Tamns  »  ut  noverimii»  quid*  abltlo  perete 
dcbeamus.   De  grac,  &  Ub.  arbic.  c^  i$. 

^*  Prxceptum  D.^i  tirannicum  noa  cft  r 
féd  ut  in^pleacur  ,  if  Ce  cogandus  câ,  Oj^ 
jmp  l.  3.  n.  77. 

-  Dico  e^e  po/Iibile  voluncad  ,bominîs  de^ 
ileâere  a  malo  >  &  facere  bonaxn  ,  fcd  ei 
voluncaci  cjuam  Deus  adjurât  gratis.  Ibid. 
n.    1 1 1. 

Impcrat  Dbus  quasfieri  pofTunt.:  /ed  i^pfe 
dédit  ,  ut  facianc ,  eis  qui  facere  poiTiinc   ic 
&ciuat ,  &  eos  qui  qoq  poflant  ,  imperaoda 
admonet  à  fe  fofcete  ut  goûixit»     Ibid,  m. 
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prier  en  Pélagiens ,  pour  éviter  le 
iogme  impie  de  l'impoflibilité  dct^ 
jommandemcns  de  Pieu,  C'ell  donc 
:i  que  l'erreur  fe  confond  elie-même.  • 
'out  le  Parti  depuis  cent  ans  accule* 
?  Pélagianiiine  des  Théologiens  très- 
athojiques.  L*averfion  qu'il  a  pour 
X  le  fait  courir  à  une  extrémité  toute- 
ipofée  à  leurs  fentimens  ;  &  c*cft  là 
[lànent  qtfil  va  tomber  lui-même.' 
ns  le  Pélagianifme ,  &  qu'il  fe  voit 
luit  à  dire  que  la  poflibilité  d'ac-^ 
nplif  les  Commandemens  de  Dieu. 
trouve  encore  où  il  n'y  a  point  d$ 
ce. 

ilaris  Petreur  ne  fpuroit  fe  foâte-- 
Da  Félagianifine ,  voici  qu'on*^ 
mt  au  Janféniime.  Page  584.. 
iteur  s'exprime  ainfî  :  On  dit  d^um 
ne  y  qui  a  Us  pieds  liés  ,  qu'il 
*ft  ifnpoJJibU  de.  marcher ,  d^un. 
nnier  enferme^  dans  un  cachot  ,, 
ne  peut  voir*  .  •  marque-ton  par 
€  entière  6*  abfolue  impojjibilité  ? 
t  dur  tout.  ..Or  ce  n^eji  qu'en  et. 
que  Us  DifcipUs  de  S,  Augujtin^ 
//  quelquefois  qu^ikétoit  impojfi^ 
?  fitirc  te:  bien  fans^  la  grâce  de.' 
Chrijl. 

»!anruir  de  là  que  le  Juftç  peutt 
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accotâplir  les  Gommandemens  ,  côm^ 
ine  un  homme  qui  a  les  pieds  liés  , 
peut  marcher  ;  comme  celui  qui  eft 
dans  un  cachot ,  où  la  lumière  ne 
pénétre  pas ,  peut  voir.  N*eft-€C  pas 
dire ,  qu'il  ne  le  peut  pas ,  mais  qu'il 
le  pourroit,  s'il  avoit  la  grâce  qui  lui 
manque  ;  comme  celui  qui  eft  dans 
un  cachot ,  pourroit  voir ,  fi  la  ia« 
mière  y  pénétroit  ?  Que  diroic-on 
d'un  Juge  ,  qui  aondamneroit  à  la 
mort  un  prifonnier  ^  parce  qu^étant 
dans  les  ténèbres  ^  il  ne  liroit  pas  ; 
&  qu^étant  dans  Us.  fçri  il  ne  courroie 
pas? 

Au  refte  ,  re  Livre  (î  fort  accrédité 
dans  la  Sede,  a  été  condamné  pat' 
M,  rEvêè|ue  d'Apt  le  15.  Mai  1706* 
&  par  un  Décret  du  Saint  OiEce  ,  le 
17,  Juillet  1709. 

DÉFENSE  dis  Verfions  de 
r Ecriture  ,  des  Offices  de  l^EgliJi  , 
&  des  Ouvrages  des  Pères  :  &  en 
particulier  de  la  nouvelle  TraduSion 
du  Bréviaire  ^  contre  la  Sentence  de 
V Officiai  de  Paris  du  10.  Avril  16S8. 
avec  t* Avocat  du  Public  f  contre  la 
Requête  du  Promoteur  du  x»  Mai* 
A  Cologne  ,  che^  Nicolas  Schouten , 
léSS.  in  it.ps^ges  $40, 
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/.l'Auteur eft  M.  Arnauld.   UOffi- 
rial  qu'il  attaque  ,  étoit  M.  Cheron. 

Ce  Livre  ejl  fi  varié ,  qu*il  ell  diffi^ 
iie  d'en  bien  marquer  le  caraâère^ 
;'^ft  un  tiflii  d'extravagance  &  de 
Mec,  c'eft  le  dernier  effort  d*un 
prit  mutin  &  rebette^  que  le  grand 
\c ,  que  la  haine  ôc  lé^iétcifenr  ont 
\t  tomber  dans  lé  délire. 
L'Auteur  fe  dit  Avocat  du  Public.  Page  &Sj, 
lei  dérèglement  d'efprit  !  &  qui  a 
nais  pris  un  pareil  titre  F  Mais  fous 
nom  âde  &  ridicule  y  &  en  difant 
ij  prétend  plaider  devant  le  grand  ^^  M^*^ 
hunal  du  monde  ,  il  n'entreprend 

de  moins  que  de  renverfer  tous  les 
■yxxnziix  de  la  Terre  ,  &  de  ruiner 
î  fubordination.  Auffi  anime-t-il 
Laïques  &  les  femmes  contre  Is^ 
^ce  de  rOfHcialité  qui  condamr 
L  Tradu£lion  <iu  Bréviaire  ,  &  il 
once  hardiment,  qu'on  ne  doit 
:  y  obéir  ,  &  que  ces  vieilles  Ojv 
ances  qui  en  font  comme  les  fon* 
t\s  ,  ne  font  que  des  Loix  de  fan- 
ée des  règlemens  de  police  d'une 
lie  odieiife. 

i  lé  front  dé  prendre ,  pour  ainfi  p^gc  174? 
le  Roi  à  partie.    Il,  anime  les 
les  à  lui  i^e  des  remontrance5.| 
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&  leur  en  iLreflTe  cc^nme  un  tnodU^ 
îPagc  1^5.  Il  aïmême  l'infolence.de  dire  que  S4 
Majefté  devroic  changer  de  Confeil,, 
^  prendre  avis  d^Mnc. douzaine Â^JEvi* 
.ques  y  au  choix  fans  doute ,  &  da 
.goût  de  <je  prétendu  -^i^ociz/  Jw  J^«- 

11  -encenfe  à  tout  ^loment  la  Tra- 
dudion  condamnée ,  &  le  Traduâeur 
c-  k  Tourneux  ,  honmie  très  commun^ 

qui  n*avoic  d^extraordinaire  qu'un  éclat 
emprunté  j  -que  lui  ^onnoit  Penrètfr- 
ment  &  la  cabale.  Au  contraire  U 
tegfc  ^4^'  accable  d^njures  l^OfficiaL^  ll<:onjcc- 
cure  même  qu'il  ne  dit  poiiit  fon  firé- 
^v^iaire» 

Il  attaque  avec  la  dernière  indécen' 
<e  rAflemblée  générale  du  Clergé  de 
j6éo.  parce  qu'elle  condamna  la  Tra- 
Judion  duMiflel  &  TOrdonnance  des 
^Grands  Vicaires  de  M.  le  ^Cardinal 
çde  Retz;.  Il  traite  cette  Cenfurc  de 
dbizarre  &  de  pitoyable  ;  le  Bref  qm 
rla  confirme^  de  furpris  &  de  ridi- 
^cule ,  &  la  Lettre  écrite  au  Pape^ 
de  déclamaûon  de  .Collège.   (  Pag. 

Ï14.  ) 
.  ,  Pour  la  Fajculté  'de  Paris  ;  parce 

.qu'elle  a  défaprouyé  les  Verfions  de 

^'£câcuxç  ca  Uu)gUie  vulgaire  j  iln'âS 
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point  d'injure  qu'il  ne  lui  dife.  Il  ofc 
s^âûrej:  que  depuis  xao.  ans  elle  eu* 
rnqrante  d^ns  l'antiquicé ,  barbare 
iflsla  langue  ^  opiniâtre  dans  fes 
ivis^  pitoyable  dans  ies  décrets ,  eC* 
lave  aun  injufte  x:hagrin  ^  ^que  fo» 
ncétcmefit  d&.  un  exemple  Jîfigulier  de 
i  f0l€Jfe  humaine  ,  &  de  ce  que' 
jiic/puvpn.t  iur  de  célèbres  compa^ 
lies  un  premier  engagement  i/o/s/  on 
Ui  uaefotte  gloire  de  ,ne/e  point  dé^ 
nir.  {Pages  57.  69,.  71.  ) 
Jl. préfère  lOidonnance  de  deux 
hres  imprudens  &  paffionnés  (  leç 
aiiçU  Vicaires  du  Cardinal  de  Retz) 
i.décifipn  d'une  AffenJilée*  de  40U 
'ques  <8t  d'autant  de&éputés  dii 
tnd  Ordre.  C'efi;  que  ces  <jrandg 
lires  favorifpient  les  defleins  de  U 
î,  &  que  r Aflemblée  de  1660^ 
'ikxùçmcnt  IX  condamnée ,  m^h 
^ppée.  julques  dans  les  lR>nde- 
;  .^  en  oïdioniiafic  U  ftgnamre  à% 
lulair^ 

ifia  X^on  peut  dirie  de  ce  Livre  ^ 
rien  41'elt  plris.foible  &pluspi- 
^^e  que  les^pfi^ve^  que  l'Auteur 
iÇ:.Qn  laveur,  des  iVçiSiopjr.enian- 
ul^airç  i,  .&  rien  de^açjlns  Ghxéh 
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dont  il  accable  les  perfonnes  les  piuS 
diâinguées  par  leur  rang  &  pair  leujp 
Vertu.  Mais ,  nous  Favons  déjà  die  ^ 
l'Auteur  eil  M.  Arnàuld  :  dès-lors 
rien  ne  doit  plus  étonner  :  erreurs 
palpables ,  injures  grolCères ,  expref* 
fions  ieditieure5  ;  tout  cela  fe  trouve 
naturellement  ^  &  femblc  avoir  droit 
de  le  trouver  daps  le^Puv rages  de  ce 
Do£fcur,  ; 

Page  107.  il  foûtiei^  ecoMneune 
vérité ,  qvLt/anJf  la  grâce  efficace  nous 
ne  pouvons  rendre  à  Pieu  aucun  fcc- 
vice  digne  lui, 

DÉFENSE  du  DifioursdiM. 
de  Gaufridy  'Avocat  Général  du  Far* 
lement  d^Aix  ,  du  zz%  Mai  1 7 1 6« 
des  Arrêts  des  Parlemcns  de  Paris  i 
d'Aix  ,  de  Dijan  ,  de-  Douay  ,  & 
de  la  conduite  de  la  Sorhonne^  Ou 
Aéfutation  de  la  Lettre  du  prétendu 
Ahbé  provençal  adr^ffée  auSc  RR:  PPt 
Jéfuitts  ,   1 7 1 6 .  in  :  i>^.  -pages  117. 

La  Conilitution  &  les  Catholiques 
n'ont  guères  eu  d^adverfaires  plus 
paffionnés  que  M.  Gauftidy.  Son 
Apologifte,  Auteur  du  Libelle  donc 
îl  -elL^ci  queflion  y  eil-  encore  plus 
•furieux  que4u  i.  il  précâid  ^  (  page  4.  > 
<^ue^  4a  CooiKiràtioflf  établit  un  nouveau 

Pélaeianifmi 
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Pilagianifmt  ;  qu*elle  a  été  arrachée 
h  Pape  ,  qu'e//i  commet  également 
y  rhonneur  de  fon  Pontificat  &  la 
^ignkédefon  Siège.  Quelle  douleur 
our  ce  déclamateur  înfenfé ,  s*îl  vie 
icorc,  de  voir  cette  mêm^  Confti- 
rion  contre  laquelle  il  a  blafphêmé  , 
corifée  par  le  fuflfrage  de  cinq  Pa- 
$,  d'tm  G)n(iile  Romain ,  d'un  Con- 
î  d'Avignon ,  du  Concile  dŒm- 
in ,  par  les  témoignages  des  Eglifes 
ingères ,  &  de  tous  les  Evêques  de 
nce  ;  reconnue  pour  un  jugement 
matiqjje  &  irréfôrmable  de  1*E- 
î  Univerfelle  paj:  cette  même  Sor- 
le  qu*il  appelle  (  pag.  jz.  )  le 
Uc  perpétuel  des  Gaules  ;  enfin 
nue  -une  Loi  de  l'Etat  par  plu- 
;  Déclarations  de  nos  Rois ,  enré^ 
ras  au  Parlement  \ 
É  FE  N  S  E  du  Mandement  de 
Cardinal  de  Noailles  Archevê^ 
Paris  >  portant  approbation  des 
ions  Morales  du  P.  Qjiefnel  fur 
veau  Tejiament ,  à  Paris  che:^ 
Pralard  y    170J.  in   ix.  pa- 

Mît  quatre  Lettres  écrites  pour 
îêacion  du  Nouveau  Teftamenc 
HieiheL    On  avoit  publié  deux* 
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excellens  petits  Ouvrages,  l'un  intî* 
tulé  :  Qutjhd  fiditktix  ,  &  l'autre  ; 
Qutfnd  hérétique,  J^e  Parti  leur  op- 
pofa  le  Libelle  dont  il  s'agit ,  qui  àoit 
être  cçnfé  condamné  pa^  la  Bulle  &>zi- 
genUfis  ,  ,puifqu*elle  coiulamne  tous 
les  Livres  &  Libelles  ,  foit  jmanufcrita^ 
foït  imprimés^  ou  qui  pourroient  s'im- 

Ç rimer  pour  la  défenje  du  î>[ouveau 
""eftament  4u  P.  Qj^efnel. 
DEFflNSIO  ArnaLdina  fm 
Analytica  Jynopjîs  Libri  de  Comp* 
tionc  &  Grand  (  qua  ai  jimalio 
J)oSorc  Sorbonicç  cdua  eji  ^  ann, 
2644.  )  ah  omnibus  rcprthtnforum 
vindicata  çalumniis.  jintucrpix  1700* 
in  iz.  pages  785^ 

L'analyfe  du  Livre  de  &  AuguAin, 
^  Corrtptionc  &  Grande  compofée 
par  M;  Arnauld ,  fiit  d'abord  inférée 
par  les  fiénédiâins  dans  leur  édition 
de  S.  AuguAin  (  comme  nous  l'avons 
dit  ^  fous  la  letcre  A.  )  Mais  les  Ca- 
tholiques en  firent  tant  de  bruit,  & 
un  Abbé  Allemand ,  qui  écrivit  con- 
tre cette  édition  ,  attt^qua  Vartalyfp 
avec  tant  de  force  >  que  les  éditeurs 
jugèrent  à  propos  de  U  fupprimer,  ^ 
Ceit  cependant  de  cette  même  anê^ 
lyfi  >  que  i),  François  Gefvres  |  Sé<; 
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fti^Bin  de  là  Congrégation  de  Saint 

Aiaur  ;  a  entrepris  la  défenfe  dans  le 

Xivre  que  nous  examinons. 

Il  blâme  .d*iU3ord  dans  fa  Préface 
.fesConfrères  d'avoir  abandonné  l'ana^ 
Jj^  d'Arnauld ; . il  lesaccufe  encela 
rde  timidité  ou  de  perfidie.  11  prétendi 
^^nfuite -que  le  nom  de  Janfénifte  eit 
^n  nom  honord^le, 

X.e  corps  de  TOuvrage  a  deux  par- 
itk$.  Dans  la  première  îl  s'agit  de  la 
Tolonté  générale  de  Dieu  de  fauver 
tous  les  honunes  ;  &  -dans  la  féconde  ^ 
il  tâche  de  répondre  aux  objedions  de 
l'Abbé  Allemand. 

On  s'imagine  aifément  que  l'Apo- 
ogifte  d'Arnaùld  combat  de  toutes 
îs  forces  la  volonté  générale  de  Dieu 
e  fkuver  tous  les  hommes ,  ou  de 
tuver  quelqu'un  des  réprouvés.  La 
>nd^nnation  de  la  cinquième  Pro- 
>{iîion  ne  l'oinbarrafle  pas  ;  il  em- 
oye  là-deffus  toutes  les  chicanes^ 
us  les  amfices  de  fa  ièâe  ,  il  fe  plie 
replie  pour  éluder  les  raifonnemens 
^orieux  de  l'Auceur  iie  Thifloire  des 
q  JPropofitions. 

Voici  une  partie  des  fdbcerfuges  qui 
font  coimnuns  avecJM.  Arnauld  Ôc 
PamiaM  les  plu^  iubdls  du  Jànlc* 
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Le  tf  xre  formel  de  S.  Paul ,  Deus 
vult  çmnes  komincs  falvos  fini  ,  i . 
Tim.  z.  4.  eft  décifif  contre  la  dodri- 
ne  Janfénienne.  Ce  paflage  eft  clair 
par  lui-même ,  &  Ton  fçait  Tinterpré- 
tation  fimple  &  nacurellç  que  lui  don*- 
ne  TEglife.    Dom  Gcfvres  en  penfe 

Pag.  1.  autrement.   Il  foûtient  que  omnes  ne 
fignifie  point  là  la  même  chofe  que 
Jikgulos  : 

p^g.  8.  Que  omnes  homines  ne  fignifie  que 
les  Prédeflinés  ;  parce  qu'il  y  a  des 
Prédeflinés  de  tout  fexe ,  de  tout  âge, 
de  toute  condition. 
P.  10. 1  f.  Que  ces  paroles  dlnnocent  X.  (  qui. 
condamne  la  cinquième  Propofition  , 
intelkSam  eo  fenfu  ,  ut  Chrifius  pro 
falute  dumiaxat  prAdefiinatorum  mor- 
musjit.  )  ne  fignifient  pas  ,  entendue 
en  ce  fens  ,  que  Jefus-Chrififoit  mort 
pour  le  falui  des  feuls  Prédeftinis  ; 
mais  (fue  Jefus-Chriflyait  mort feule^ 
ment  pour  le  falut  des  Pridejlinés  : 
en  forte  que  le  terme  dumtaxat  ,  ap- 
partient ,  dit-il  ,  au  mot  falute  ,  & 
tïon  f3is  àvi  mot  prœdejiinatorum.  Par 

cette  pitoyable  chicane  ;  il  convient 
que  JefusChrift  neft  pas. mort  feu- 
lement pour  le  falut  des  Élus ,  mais 
qu*il  eft  mort  encore  pour  méricer  à 
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iî'âu!res  hommes  non  prédeflinés  une 
jd/lice  pafTagère  &  des  grâces  ;  & 
qu'avancer  le  contraire ,  c*eft  une  er- 
^ur  :  mais  il  perfide  à  nier  que  ce 
foie  errer  dans  la  Foi  que  de  dire  de 
Jefus-Chrift  qu'il  eft  mort  pour  le  fa- 
lutdes  feuls  prédeflinés^ 

Il  eft  bon  de  connoître  par  cet 
fchanrillon  jufqu'où  peut  aller  la  mau- 
aife  foi  des  efprics  orgueilleux  5  qui , 
uoique  convaincus  qu^on  les  a  coh^ 
amné  réellement  ,  ne  peuvent  fe 
r/budre  à  en  convenir ,  &  cherchent 
tromper  les  autres  ^  &  à  fe  tromper 
X- mêmes  par  de  miférables  faux- 
î^ans,  dont  ils  fentent  eux-mêmes 
ns  leur  confcience  l'infuffifance  &  le 
icule. 
DEFE NS  10  autoritatis  Ecclc* 

I  parut  à  Liège  en  1705,  une  Lct- 
atine  qui  commence  par  ces  mots  : 
formula  fubfcribtndâ ,  &c,  L'Au- 
y  examinoit  quelle  efpèce  de 
ance  TEglife  demande  à  ceux  qui 
nt  le  Formulaire.  M.  de  Fenelon 
evêque  de  Cambray  ,  confultc 
ffiis  par  un  Théologien  ,  publia 
>etite  Lettre  pour  réfuter  Técri- 
de  Liège  :  mais  celui-ci  entre* 

R  ly 
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prit  de  défendre  le  fyftêmc  de  ù,  Tjet^ 
tre  latine  ,  par  le  Livre  dont  il  eft  icê 
^eflion^  &  qu'il  intitula:  Dtfcnfi^ 
OMtoritatis  E^ccUjid. 

Il  y  foûtient  que  ee  n'eft  pas  la  vé^ 
f  ké  du  fait  de  Janfcnius ,  qu'on  attefte? 
par  le  ferment  du  Formulaire  ,  mais^ 
feulement  la  fincérité  avec  laquelle  on* 
croit  ce  que  TEglife  a  décidé ,  quoi* 
qu'on  ne  le  regarde  pas  conMne  u» 
Élit  très^- certain  >  &  que  TÉglife  même 
ne  le  donne  pas  pour  teL  Ainfi  il 
étend  Pautorité  de  TEglife  ,  jufqu'àk- 
fious  faire  jurer  la  croyance  fincèrer 
é'un  fait ,  de  la  cet ticude  duquel  eHe 
ae  nous  affûre  pas,. 

Ce  Livre  ayant  été  bientôt  répandar 
dans  la  Flandre  &  en  France  ;  les; 
vrais  Catholiques  ,  &  même  les  vrais: 
Janféniftes  qui  avoîent  un  peu  de- 
droiture  ,  en  parurent  également  mé- 
contens.  Peu  de  tems  après  M.  de  Fe- 
nelon  fit  une  féconde  Lettre ,  dans, 
laquelle  il  réfuta  exaftement  les  rai^ 
fonnemens  de  l'Anonyme  ;  &  M.  de- 
Hifmifdael  Coadminiftrateur  &  Vi- 
caire Général  de  Liège,  fit  défënfe* 
le  lo.  du  mois  de  Mai  1708.  de  la 
part  de  l'Eledeur  de  Cologne ,  Evê- 
^ue  de  Liège ,  à  tous  ks  Libraires, 


êc  Imprimeurs  de  Liège  ,  de  rien 
imprimer  ou  vendre ,  qui  parut  fa- 
irorifer  la  dodrine  contenue  dans  la 
L.ettre  latine  &  dans'  le  Livrer  D^- 
}nJîo ,  &c.  dé  peur  qu'il  ne  fe  glilTâc 
ar  là  dans  fon  Diocèfe  une  dodrine 
3ntraire  à  l*autorité  du  S.  Siège* 
ipoftotkjue.  L'Auteur  anonyme  n'eut 
is  plutôt  appris  cette  défenfe  ,  qu'il 
•oteik  contre ,  &  en  appella  au  S. 
ége  par  un  placard  qu'il  fit  afficher 
fls  la  Ville  de  Liège  ,  fous  ce  titre  : 
andatum  prôtejtdtionis  &  appelta^ 
nis  ad  SanSam  fedem.    L'Eledeur 

Cologne  reçut  cet  ade ,  &  l'en- 
ra  fur  le  champ  à  M.  de  Gimbray, 
>nanc  de  lut  en  mander  fon  fenti- 
ït  ;  *&  c*e{l  ce  que  fit  ce  grand 
[ac  par  une^  excellente  lettre  que 

AltelTe  Eleftoralle  voulut  tju'oii* 
rimât  eti  François  &  en  latin  pour 
ien  de.rEglîfe^&  pour  l'avantage 
t  bonne  caufe. 

^ EFENSIO  Belgarum  contra 
ttioncs  caufarum  &  p^rcgrina  ju^ 
• 

pologie  des  Flamands  contre  les 
trions  àiQS  caufes  &  les  jugement 
gers.  ^ 

xce  Apologiô  de  la  dodrine  de 

R  iiij 
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Janfènius  a  été  condamnée  à  Rome^ 
par  un  décret  du  15.  Avril  1654. 

DEFENSIO  Eccltfuz  Romanes 
Catholicœque    veritatis    de   gratid  , 
advcrius  Joannis    Ltydukeri  ,  in/iid 
Hifloria    Janfenifmi     hallucinationcs 
inju^afqut    criminationes  ,     vindicc 
Ignatio  Eyckenhoom  Thcologo  ,  16^6^ 
Défenfe  de  FEglife  Romaine  &  du 
dogme  Catholique  fur  la  grâce  ;  con- 
tre les  erreurs  &  les  injulles  accufa- 
tions  de  Jean  J^ydeker ,  dans   fon 
HiUoire  du  Janfénifmc,  par  Ignace 
Eyckenboom  Théologien. 

Leydeker  publia  en  1655.  une 
Hiftoire  latine  du  Janfénifme.  Comme 
c*étoit  un  bon  Proteftant ,  il  avança 
une  infinité  de  chofes  contraires  à  la 
doftrîne  de  TEglife  ;  mais  il  y  mêla 
auflî  un  grand  nombre  de  traits  qui 
încommooerent  fort  les  Janféniftes. 
Il  leur  remit ,  par  exemple ,  fous  les 
yeux  la  reffemblance  de  leur  doftrine 
avec  celle  des  Proteflans  ;  il  leur  re- 
procha de  ce  que  ,  penfant  à  peu  près 
comme  eux  ,  ils  vouloient  cependant 
faire  bande  à  part ,  &  étoient  aflez 
ingrats  pour  méconnoitre  une  Reli- 
gion qui  étoit  la  fource  &  le  modèle 
de  la  leur. 
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Les  difciples  de  Janfenius  ne  cru* 
rènt  pas  deroir  laifler-  fans  réplique 
cet  Ouvrage.  Ces  Meflîeurs  veulent 
bien  penfer  conune  les  Froteftans  ; 
mais  ils  ne  veulent. pas  que  ni  les  Ca- 
tholiques ni  les  Protcftans  s'en  apper- 
çoivent.  Le  P.  Gerberon  fe  chargea 
donc  de  répondre  ;  &  travefli  fous 
lan  nom  emprunté  ,  il  publia  cette 
jrétendue  Apologie  de  l'Eglife  Ro- 
naine ,  qui  fut  condamnée  à  Kome 
n  1696. 

DEFENSIO  pU  memorU  II'- 
ijlrijfimi  ac  Rcvcnndiffimi  Domini 
K  Pétri  Coddc  Archicplfcopi  Scbajicni 
'  per  fotdtrAtum  Belgium  Ficarii 
'pofiolicU 

Nous  avons  rapporté  fous  la  lettre 
,  dans  l'article ,  Divers  abus  & 
Uiùcs  y  &c.  tout  ce  qui  concerne  ce 
élat  /chifmatique.  On  peut  encore 
i/uicer  l'article  de  Caufa  Cod^ 
zna. 

DELlTSERATIONS  &  Conclu^ 
fions  de  VUnivtrfitl  de  Paris  fur 
Propojltion  d^appeller  de  la  Conjli-' 
on  Unigenitus  ,  ai^  futur  Concile 
éraly  1717-  petite  brochure  in  !!• 
jj.  pages. 

^e  n'efl  pas  ici  Tafte  d'appel  de 

R  V 
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rUniver&é  ;  mais  là  réfolution  qui 
fut  prife  le  1,2.  Mars  17 17.  d'envoyer, 
des  Députés  à  M,  le  Duc  d'Orléans  ,, 
Régent  du  Royaume ,  pour  le  fiip- 
plier  de  lever  la  défenfe  qu'il  avoir 
feitç  à  l'Univeritté  d'adhérer,  à  Pappet 
des  quatre  Evêqucs. 

Dam  les  Délibérations  y  dont  il  eft 
ici  queftiofl  ,.  chaque  Nation  de  la^ 
Faculté  des. Arts. parle  dje  la  ConiHtu* 
lion:  d'une  manière  indigne-  &  avec  la 

f  lus  grande  indécence.  La  Nation  de- 
icardie  dit  (  pag.  17.  )  que  cette* 
Bulle  eji  contraire  aux  droits  du  Roh 
^  dî4^  Royaanu  ,  a  rautorité  des  Evé*- 
q^es  y  fr  aux.  dogmes  de  la  Foi  &  des- 
Mœurs.  La  Nation  de  Normandie» 
aflîire.  (  pag.  15?.  )  que  ce  décret: 
jparoic  contraire  à  la  parole  de  Dieu  „ 
à  la  pratique  de  C*E^ife  Catholique: 
touchant  l' adminijèration  des  Sacre^ 
mens  de  la  Pénitence  &  de  rEucha* 
rijiie  ,  àt  la  difcipline  de^Ja-  même: 
Bglife  >  6*  aux  libertés  de  celle  de- 
Srojice.  La  Faculté  de- Droit  &  celler 
«te  Médecine  n'opinèrent  point  dan^ 
cette  occafion. 

Le  Relieur  qui  préfida  à  ces  Dél& 
bérations  ,  eft  M.  de  Montempuis  ^ 
te  mime  giû ,  quelques  années  après ,, 
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iSit  furpris  dans  une  Loge  de  1^ Corné» 
<lie,  habillé  en  femme ,  &  qui  pour 
cela  fiit  exilé. 

J)  £  NUNC  UT  10    Soùmnis 
SulU  Clemcntind  quœ  incipit  :  Vineam 
Domiiîi  Sabbaothyi^tf  univerfd  EccU-^ 
^d  Catholicœ  KaUnd.  Jnnii  X705). 

Ceffeà-dîre  ,  Dénonciation  folem- 
nelledelaBuHe  Vintam  Domini  ^  fai- 
te à  route  FEglife  Catholique; 

L'Auteur  de  cet  étrange  libelle  eft 
e  fieur  de  Wlthe^  ancien  Dofteuc 
Ee  Louvain^ 

Il  accufe  le  Pape  Clément  XI-  d'à* 
oir  relfuicicé  Pelage  &  renverfé  la. 
tzQQ:  de  J.  C»  par  fa  Conffitutioa 
meam  DomiTà  ,  du  16.  Juillet  170/. 
Il  qualifie  cette  Bntle  d'horrible^ 
ennemie  de  la  grâce  de  Dreu  ,  de 
ranniqpe ,  pleine  de  calomnies  con^ 
?  le  Sw  Evêque  d'Ypres ,  détruxfanc 
it  bien  ,  &  fource  inépuifable  de 

[i  la  regarde  comme  Hn  Ouvrage  de^ 
âbr€5 ,  cfcrgne  qpe  T Antechrift  y  mer- 
le comble  en  ï 'adoptant  &  en  la 
rha?rfc  :  ce  font  fes  paroles. 
1  appelle  .  le  Livre  de  Janfeniu$  ^ 
^-um  Xyivinum  &  auréum. 
L  «u;cu£e  T^tiTe  de  Rome  de  s'être 
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montrée  encore  plus  Pélagknne  que 
Julien,  que  Celeftius  &  que  Pelage 
lui-même  ,  en  approuvant  ,  dit-il , 
l'abominable  Livre  du  Cardinal  Sfon- 
drat ,  intitulé  ,  Nodus  Pradcflinatia* 
nis  dijjolutus  ,  c*eft-à-dire  ^  U  dcnoiic» 
ment  de  la  PrédeJUnation. 
'  Enfin  il  conclut  par  exhorter  vive- 
ment tous  les  Evêques  à  affembler  au 
plutôt  >  &  malgré  le  Pape,  un  Concile 
œcuménique  ,  pour  condamner  cette 
déteftaWe  Conftîtution  ,  &  pour  faire 
le  procès  au  Pape  lui-même ,  &  le  dé- 
pofer  s'il  refufe  de  fe  rétraâer. 

Ce  furieux  Libelle  commence  pat 
ces  paroles  d'Ifaye  :  Quaji  tuba  exalta 
vocem  tuam^ . , .  Rem  magnam  aggre^ 
dior  >  ô  Ecclejia  Catholica ,  &  bac 
quidem  dttate  infolitam  ;  fed,  &c* 

DENONCIATION  d&sJifuU 
tes  &  de  leur  DoSrine  à  nos  Seigneurs^ 
les  Plénipotentiaires  du  Congrès  ajfem^ 
hlés  à  Soijjons  17Z8. 

Ce  Libelle ,  ou  Théréfie  ne  garde 
plus  de  mefures ,  a  été  lacéré  &  brûlé 
par  l'Exécuteur  de  la  haute  Juflice  p 
par  Arrêt  du  Parlement  du  8.  Mars 

3  7^9. 

Voyez  cî-après  ibjis  la  Lettre  M 
Mémoire  en  forme  de  Lettre  ,  poujr  ctr^ 
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rrifinti  à  MM.  Us  PUnipountiains 
k  Soijfons, 

DENONCIATION  des  Ut^ 

'tsdtDomVlnunt  Thuïllur.    1719. 
4.  pages  in  40. 

La  ieconde  Lettre  de  D.  Thuillier 
énédiâin  ,  eft  approuvée  par  un  Car- 
nal  y  un  Archevêque  &  douze  Evê- 
les ,  &  univerfellement  eftimée  des 
itholiques.  Que  peuvent  après  cela 
ntre  elle  les  vains  efforts  de  ce  téné- 
îux  dénonciateur  ? 

DENONCIATIONdcsMan. 

tcns   de.  Monfeigneur  VEvêqut  de 
yen  y    nommé  à  V Archevêché  de 
%tn^  au  Pape  ,  aux  Evêques  ,  aux 
ultés  de  Théologie  ,    &  à  tous  les 
}eurs  de  VEgV^e.  in  11.  p.  39. 
1  D*Aubigné  Evêque  de  Noyon  ^ 
ît  publié  le  22.  Mars  1708.  un 
dément    contre    les  Inftitutiôns 
ologiques  du  P.  Juenin  ,  ainfi  que 
eurs  autres  Prélats  ;   un  Partilan 
raire   des  erreurs  de  Juenin  ofa 
uer  ce  Mandement  par  Tinfolente 
nciation  dont  il  s^agit. 
prétend  fur  tout  défendre  cette 
r  :  que  toutes  nos  allions  doivent 
•apportées  à  Dieu  par  un  motif 
iarîté  ,  &  que  fi  elles  ne  fe  jfonç 
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|>as  par  quelque  impreffion  de  ee  cfivib 
amour ,.  elles  font  ies  péchés,  jybù  il 
s'enfnk  évidemment  que  tes  aôiony 
des  Infidéfes  i^étam  pas  rapportées 
à  Dieu  par  un  motif  de  charité  ,  fonc 
toutes  œs  péchés  :  ce  qui  eft  expreffé- 
ment  condamné  dans  Ba'ius. 

DÉNONCiATIOff  prcmiin 
&  deMxièmc  dt  l^InfinuSian  Pajterak 
de  M.  /f  Cardinal  de^  Bijfy  >.  1 712, 

Sept  Eyêques  Oppofam  ,  doiiE  fmvii 

farterons  dans  la  fuite ,  ayant  écrit  att- 
rape Innocent  Xlli  une  Lettre  pem 
méfiirée,  dans  laquelle  ils  fe  déchaî- 
nent contre  fon  Prédéccffèur  Qément 
XI.  &  contre  fa  Consftitation  ,  le  Cai> 
dinal  de  Biffy  publia  à  cette  occafio» 
une  Inftïuâion  Paftorafe ,  datée  du  ji 
Juin  1722.  dians  laquelle  il  érablir  cinq, 
▼érité»  prÎBcipalef..  h\  Que  la  BirHe 
eft  orthodoxe  dans  tous  fes  points^ 
1*^.  Qu*dlen*eflnr  équivoque  y  ni  am* 
bigoe;  3^  Qu^eHe-  eft  un  jugement 
èrréfragabie  de  l'EgKfe  Univerlèllc; 
4*>,  Qtt'ielle  eft  dogmatique,  x^-  Qj^^ 
fkns  fe  rendre  criminel ,  otr  ne  peut  fif 
diipcnfer  de-  s^jr  foumettre  d'efprir  & 
de  cœur. 

Une  pareille  Inôruâfon  ne  pcruvoîc 
ijjcic  déplaire  iiifimmcnt  au  Farci.  II  bt 
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Renonça ,,  comme  bleflanc  les  droits. 
fe  la  Couronne ,  &  nos  libertés..  Mai»; 
î  Roi  évoqua  cette  caufe  à  fon  Con- 
^il ,  &  nomma  des  Commiflaires ,, 
)ur  examiner  les  Chefe  d*accufation^, 
es  Commifliires  affurèrent  S.  ML 
le  c'écoit  une  imputation  calomnieu- 
,  &  que  les  Dén&nciations  étoient: 

tiflli-  de  fauffetés  ;.  &'  en  confé- 
enee  ces  Dénonciations  forent  fup* 
mées  avec  les  qualificatîom-l  es  plus; 
tes  par  un  Arrêt,  du  GonfeS  du  i }, . 
li  172}.. 
DE'PULSIO^  €xcommuni€a$ionis^ 

Illujlriffîmi  D\  Buffy  Caloniœ: 
ntium  Ponnficium  attenta$^  in  R^ 
Matthiam.  Thorium^  :  ubi  eadem" 
mmimicath  demonfiratur  planh 
a  y  evamdéty  caffit  ^  irrifa.  1709., 
f:  le  Nonce  de  Q^ogne  ayant  ex-- 
anmié  un  certain  Torch  àUtrecht^. 
anféniftes  de  Hottande  fe  foule-- 
ic  cancre  cette  exeommunicationî 
les  ILibellèy^  fok  lati-nr,  foît  e» 
le- vulgaire ,  du  ils  traitèrent  le- 
,  les  Cardinaux  ^  &.  tout  ce  qui 
id  de  Rome  avec  le  dernier  mé* 
Cefui-  dont  il  eft  ici-  queffieir ,  a* 
4Lureiîir  le  femeux  Vithe.  Aprèsij 
déchainé  contre  kt  Nonee^  dl 
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attaque  de  front  la  Bulle  Vintam 
Domini  Sabbaoik  y  qu'il  noxhme  Hor^ 
rificam  Bullam  ;  venant  enfuite  au 
Formulaire  ,  il  ^exprime  ainfi  :  En  , 
fi  fupcris  placet  ,  féliciter  Ecclefiam 
Dci  régit ,  ^ui  vtrani  Dei  gratiam , 
quâ  Chrijiiani  fumus  y  in  Janfcniano 
Libro  Fulgentem  y  â  Morigeris  JEcclC" 
fid  Filiis  y  hoc  cjl  Romanét  Curiâ 
projeâisfirvis  ,  damnariy  rtjicij  atqut 
tjtrari  compdlit.  Le  refte  de  Técrit 
eft  de  la  même  violence  on  r'appelle 
Libe ,  S.  Athanafe ,  &c.  On  inve<îiivo 
contre  Clément  XI.  contre  les  Jéfuites; 
&  c  eft  tout  rOuvrage, 

DESAVEU  iTun  LibclU  ca^ 
lomnicux  y  attribué  au  P.  Quefntl 
dans  la  dernière  InjlruSion  PaJloraU 
de  M»  r Archevêque  Duc  de  Cambray* 
1703^.  in  II.  pages  76. 

Il  avoit  paru  un  Libelle  Intitulé  : 
V ancienne  hirlfie  des  Jéfuites  y  renou* 
"sellée  dans  un  Mandement  publié  fous 
U  nom  de  M.  ^TEvique  d^Arras  y  du 
30.  Décembre  165^7.  dénoncée  à  tous 
Us  Evêques  de  France.  Ce  Libelle 
étoit  inconteftablement  une  produâion 
de  la  Sefte  Janfénienne ,  où  les  Jéfui- 
tes &  M.  d'Arras  étoient  extrêmement 
malcraicés.  M,  rArchevêq^ue  de  Caffi-. 


.1 
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jray  dans  fon  Inftruftion  Paflorale  fur 
e  lilence  refpeclueux ,  cita  ce  Libelle^ 
omme  étant  du  P.  Quefnel  ;  &  c'eft 
1  ce  qui  a  donné  occadon  au  Défaire» 
ont  nous  parions. 

Le  R  Quefnel  défavoue  donc  cec 
:rit,  &  aflûre  qu'il  n*en  efl  pas  l'Au- 
ur  ;  s'il  s'en  étoit  tenu  là  ,  il  n'y 
iroit  rien  à  dire  :  mais  l'impudence 
t  de  vouloir  faire  pafler  ce  même 
ijelle  pour  l'Ouvrage  d'un  Jéfiiire  , 
i  a  fait  le  Janfénifte  ^  &  qui  a  atta- 
é  lui-même  les  Jéfuites ,  afin  d'à* 
T  le  plaifir  d^attaquer  en  même 
is  M.  d'Arras.  Cette  prétention  eft 
extravagante ,  qu'elle  ne  peut  que 
honorer  celui  qui  s*en  fert  pour  fa 
ification.  D'ailleurs  tout  ce  Libelle 
tend  qu'à  autorifer  le  filcnce  reP 
:ueux. 

DESSEIN  des  Jéfuites  repris 
is  â  Mejfeigneurs  les  Prélats  >  en 

5- 

*Auteur^  prétend  prouver  que  le 

tnent  d'Innocent  X.  fur  les  cinq 
»o(icions  n'a  point  été  rendu  félon 
ègles  de  l'Eglife,  mais  fur  un 
ipe  erroné,  &  que  le  Pape  ne 
l  porté  que  par  politique,  &  pour 
îr  ion  Pontificat*  (  p.  55-  ) 
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nSrOIRS  des  Fîerees  Ckre- 
tiennes  iiris  de  PEeriture  Sainte  &" 
des  Pires.  A  Paris  eke^  Lot  tin.  lyiy. 
in  i8. 

Ce  Livre  a  pour  Autel»  un  Janfé- 
mile  déclaré  ,  qui  jufqu'à  la;  mort  a 
perfévéré  dans  fes  rencimens  de  révolte 
contre  le  Formulaite  &  la  Conftitu- 
tion  ;  du  moins  fi  Ton  en  crok  l'An- 
si«difte  du  Parti ,  qui  dans  fa  feuille 
des  Nouvelles  Eccléfiaitiqaes  du  1 1^ 
Mars  Ï7JO.  donne  cette  idée  du  fieur 
Paccori,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ' 
à  Toccaifioa  des  Avis  falutaires  aux 
Pères  Ôc  aux  Mères ,  &c. 

DÊFOTlOIf    (DeU)    à  la- 
Sainte  yierge  ^  &  du  culte^  qui  Itâ  efft . 
du.   A  Paris  ^   i"^?}.   Une  autre  édi- 
tion eft  de  I  Ckj6.  m  12.  511.  p^es. 

L'Auteur  eft  Adrien  Bailler ,  Prê- 
tre de  Beauvais  ,  Bibliothécaire  de 
M.  TAvocat  Général  d«  Lamoignon^ 
Oeil  le  même  qui  a  compofé  les 
Vies  des  Saints  >  &  les  Jugemtns  des 
Jçavans  :  Ouvrages  auffi  miuvais  que 
celui-ci ,  &  dont  nous  parlerons  dans 
leur  place ,  fous  la  lettre  / ,  &  la; 
lettre   V. 

Ce  Livre  de  la  Dévotion  a  lafaint^ 
f^^^S^  X  efimie  explication  plus  amplc^ 
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un  développement  des  Avis  falu-- 
tes  y  donc  nous  avons  parlé. 
Il  a  été  fait  pour  renverfer  le  culte- 
Marie  ,  comme  le'  Livre  de  la  Fré^ 
nte  Communion  a  été  compafé  pour* 
ruire  Tufage  fréquent  de  TEucha* 
ie. 

.c  venin  d'à  ce: Livre  confifte  i®.  eit 
[u'il  donne  à  entendre  que  la  dé- 
on  à  N.  D.  n'eft  qufun  culte  fu— 
lirieux,  plein  d'erreurs  &  d*ido- 
9 ,.  introduit  par  la  tolérance  de 
WCd  f  qui  s'en,  acconniinodée  à  la 
eiTe  de  ia^  plus  grande  partie  des^ 
les.. 

.  Lors  même  qu'il  fait  femblant: 
ufer  tes  hérétiques  d^impofer  à. 
ilè>  il  la  défeiKl  fi  foiblement  ^r 
laifle  croire  qiie  les  hérétiques; 
û  raifon  ,  &  que  les  fuperfti- 
qu'ils  nous  reprochent,  font  véri^ 
• 

Il  parle  dès  fentimens  des  Peres^ 
TEglife  furce  fujet  ^  d'une  ma- 
jui  faii:  penfer  que  tout  ce  qu'ils 
: ,  n'eft  qu^exagération  &  hyper- 

Il  parle  fi,  indifcretemcnt  des: 
de  des  révélations  des  Saints  ^, 
xmrai:les  de  la.  Sainte  Vij^rge^ 
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que  les  hérétiques  en  peuvent  tirer  uft 
très-grand  avantage  contre  les  Catbo* 
liques. 

/^.  Il  compare  tellement  Pefprit  du 
Ghriftianifme  avcjc  la  dévotion  à  la 
fainte  Vierge,  qu'il  fait  fentir  qu*il 
feroit  beaucoup  meilleur  de  détour- 
ner les  Fidèles  de  cette  dévotion  ,  que 
de  les  y  porter  ,  prétendant  qu^ello 
hous  détourne  du  pur  amour  de  Dieu^ 

6^,  Il  nie  tous  les  privilèges  que  la 
Tradition .  de  lŒglife  accorde  à  U 
fainte  Vierge  ^  fans  avoir  égard  aux 
Cenfures  dont  elle  a  frappé  ces  témé- 
raires fentimens.  Par  exemple ,  il  fait 
entendre  qu^on  ne  doit  point  croire 
la  Conception  immaculée  ,  ni  fort 
Aflfomption  au  Ciel  en  corps  Se  en 
anie. 

Entrons  dans  le  détail  filr  tous  ces 
articles. 

Sur  le  pouvoir  &  Vihurcejjion  de  là 
'  fainu  Vitrgt» 

M.  Baillet  s'exprime  aînQ  (p.  1^4.) 
Si  dit  a  la  tête  ilcvée  dans  U  Ciel , 
jufqu^au  Thrôné  de  Dieu  ,  Von  ptut 
dire  qu'elle  n'y  ejl  pasfufpendue  ^  & 
qu*ainji  elle  a  encore  les  pieds  fur  la 
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*^rrc  pour  nous  :  en  quoi  cpnjijk  fa 
^éritabU  grandeur  à  notfe  igard.  Quel 
pitoyable  gàlimachias  ! 

Page  1J7.  11  ofe  aflurcr  que  tou$^ 
a  dcYption  que  les  gens  d^unc  vU 
omrtiune  auroient  pour  la  fainte  Viep^ 
re  ,  fans  vouloir  marcher  exaBement 
î'^  fi^  P^s  ,  feroit  moins  un  cùltç 
éligieux ,  qu^un  affemhlage  ridicult 
le  momerie  6*  de  fuperftition. 

Il  avance  (  pa^e  63.)  comme  un 
Principe  de  notre  Religion  ,  que  le 
ailce  que  nous  rendons  à  la  faintç 
/'ierge,  quand  nous  ne  nous  abfter 
ions  pas  de  pécher ,  ne  peut  être  véri* 
'able  ;  &  (  pagç  64.  )  que  c'eft  une 
dolatrie. 

Il  prétend  C  P^g^  49-  )  ^^  ^^^^ 
oin  de  prier  pour  nous  notre  Juge , 

Zlle  fe  rendra  notre  Juge  avec  lui  ji 

^^fi^d  nou^  jugera.    (  page  JP.  ) 

\iâelle  ne  priera  jamais  pour  ceux  qui 

■e  recevront  jamais  miféricorde.  C'efl- 

•dire ,  qu'elle  ne  priera  que  pour  les 

Uus. 

Et  de  peur  que  l'exemple  des  grands 

écheurs  qui  ont  eu  recours  à  la  fainte 

ierge ,  ne  nous  féduife. ,  il  les  avertit 

page  64.  )   de  chercher  dans  l^Evan-n 

iU  dçs  sûretés  fufpfaiitis  contxe  l^ 
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fahUs  qt^on  jpourroit  avoir  invmi 
fous  U  Jpickux  tUrt  de  révélations  , 
\d* apparitions  j  de  prédiSians  &  de 
miracles  _,  &iC.  moyens  imagines  jfor 
de  père  ibi  menfange  contre  U  reJpeS  iU 
^  la  vÀrité  ittr^nelle. 

Voilà  pour  ks  pécheurs.  Quant  aiiK 
vgens  de  bien  ,  la  dévotion  à  la  fainœ 
Vierge  leur  eft  inutile  ,  félon  JVL  Bail- 
îet  ;  puifque  félon  lui  (  JîPge  ii.  ) 
•la  dévotaon  du  Chrétiien  ne  doit  con- 
;fifter  qu^à  aimer  Dieu  :  Qmc  ce  nef 
^ue  par  un  raff,nement  de  mauvais 
coût  y  qu^on  cherche  À  féparer  Vamam 
de  Marie  d^av^c  celui  de  Dieu;  & 
igu^on  nef  eut  faire  jfkis  d^  honneur  i 
ia  fainte  Vierge  ,  qu^en  difant  que 
i* aimer. n^efi  (uare  chofeqt^ aimer  Diot. 

V 

Sur  le  culte  extérieur  qu^on  rend  à  le 

fainte  Vierge. 

M.  Bàillet  en  détcairne  les  Fidèles^ 
^n  rendant  ridicules  les  marques  exté- 
rieures de  ce  culte,  comme  lejScapu* 
4aire ,  &c.  en  répandant  des  Ibupçons 
fur  les  miracles  ,  &  ne  voulant  pas 
^u  on  TÎfite  les  EgHfes  où  ils  fe  font. 

Les  miracles  ,  dit-il  page  70.  aili^ 
pUsf^W  Mtetcier  rafiwmue  jkiiott$ 
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J^éut  À  des  Symboles  y  à  des  marques 
S*  k  dis  pratiques  d^unt  dévotion  cxté^ 
rieun  mvcrs  ia  famte  Vitrgc . .  .  JV^ 
ftmmt  que  nous  induire  en  erreur  par 
laprcfomption  &  lafaujfe  corifiariçe..,. 
JÛelaJuffit  pour  naus  Us  faire  rejetter 
;(  ç^  marques  ^extérieures  )  comme  des 
j^refiiges.  Ceit-à-dâre  que  ,  félon  lui , 
^'efi  une  efphee  de  Jaçrilè§e^    (  pag^ 

.^^4.  ) 

.  Cefii  dit-il,  page  XiJ^)  4^^  char^ 
fiel  ^  que  d'avoir  plus  d^attax^he  &  d$ 
çomplaifa^ce  pour  }i.  D.  de  Lorette  , 
par  exemple  que  pour  iST.  Z).  de  Liefe..^ 
La  vanité  qui  nous  porte  naturellemint 
PL  vanter  notre  pays  y  entre  facilement 
dans  notre  Religion.  N'ell-ce  pas  là 
iéclarfer  affez  forniisUement  que  PE- 
|life  nous  induit  à  un  culte  charnel  & 
iiperllitieux ,  quand  par  de  grandes 
[ndulgences ,  elle  nous  invite  à  vifiter 
res  lieux  particuliers  ;  &  qu^elle  per^. 
netd^en  faire  k  vixu,  dont  elle  if 
e/erve  quelquefois  la  difpenfe  f 

Il  ôte  à  la  fainte  Vierge  toutes  fès 
"^èt^s  ,  en  aflurant  (  page  1^$.)  que 
'Eglife  ne  prétend  dans  ces  Fétei 
u'bonorcr  Jefus-Chrifl,  &  non  pa$ 
i  fainte  Vierge,  //  n^en  excepte  pa^ 
limt  A  4it-il  ^  Jk  Conception  (r  f<^ 
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tfaijfancc  ;  carjî  nous  Us  célébrons  , 
continue- 1- il ,  cUjl  P avènement  de 
Jefus^ChriJi  que  nous  célébrons. 

On  peut  bien  j«ger  qu*un  efprie 
auflî  Protcftanr  qu'eft  Baillée ,  n^éparj» 
gnera  pas  les  Confréries  ôc  les  Con^ 
grégations.  Elles  viennent  ,  felon  lui, 
page  7. 1 6.  du  caprice  des  [élés  qui  y 
a  introduit  beaucoup  d  irrégularités. 
D'autant  plus  que  ceux  qui  ne  font 
dévots  à  la  fainte  Vierge  que  par  conh 
pagnie  ou  par  caprice  9  font  pour  Por- 
dinaire  beaucoup  plus  attachés  aux 
chofes  quHls  ont  injlitués  de  leur  pro^ 
pre  mouvement  ,  qu^à  tous  Us  préceptes 
de  Dieu  &  defon  Eglife  :  &  qu*ils 
ont  trouvé  leur  modelé  da^s  laperfonne 
des  Pharijîtns  &  de  SauL 

Pour  prouver  ^inutilité  de  ct%  éta- 
bliiTemens ,  il  prétend  que  ceux  qui 
ja'en  font  pas  ,  participent  également 
à  tous  les  mérites  ,  comme  s'ils  en 
étoieiit  (  page  11^.  )  &  qu'on  ne  peut 
croire  le  contraire  ,  fans  rompre  la 
Communion  des  Saints.  D'où  il  s'enlui- 
vra  auffi  que  p'eft  une  iUuiion^  de  dire 
la  Mefle^  ou  de  faire  des  prières  pouf 
quelqu'un  en  particulier  ^  puifqu'elles 
ne  lui  feront  pas  plus  appliquées  qu^à 
lops  les  autres  Chrétiens  de  l'Univers. 
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A  rentcndre  ,  TEglife  ne  prétend 
point  qu'on  ïende  aucun  honneur  à  ki 
fainte  Vierge.  Nous  ne  lui  dreffons 
9oiat  9  dit-il ,  ni  Ttmphs  ni  Auttls  , 
yarce  ^u'ilU  même  a  été  UTcmplt  de 
D'un ,  cammc  nous  devrions  Vétre. 
tfais  quoi  î  nVt- elle  pas  été  leTem- 
ile  de  Dieu ,  bien  autrement  que  nous 
e  le  pouvons  être  ?  D'ailleurs ,  nous 
rcjfons  Ms  Temples  &  des  Autels  fous 
)n  invocation  ,  &  ces  lieux  font  fin- 
Lilièrement  deilinés  par  TEglife  à  la 
ière.  Or  n*cll-ce  pas  là  un  très-grand 
mneur  ? 

De  toutes  les  prières  ,  ajoûte-t-il , 
e  CEglife  lui  addrejfe  ^  ou  qu^ elle 
'met  Je  lui  addrejfer  en  particulier  ^ 
i^y  en  a  aucune  qui  fe  termine  à  elleu 
Liiîe  propofition.  Quand  nous  prions 
favori  de  nous  obtenir  quelque  gra- 
;  notre  requête  yi  urrùine  à  lui, 
une  elle  s^adrelTe  à  lui ,  quoi  que 
race  que  nous  demandons  par  fbn 
'^en  ,  doive  venir  du  Prince ,  dont 
t  le  favori  Au  reûe ,  il  faut  obfer- 
i vec  foin  ^  ce  mot  permet  dont  il 
rt  fbuvent  ;  ddi  dans  cet  Auteur 
odlminelle  afTeâation^  comme  d 
ifs  ne  fàifoît  que  tolérer  qo'cMi 
c£^.  à  ta  iainc&yierge ,  ccmmc 
'me  im  S 
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fï  elle  ne  s'y  adreffoit  pas  elle-mêsne , 
&  ne  nous  commandoit  pas  de  le  fai- 
re ,  dans  les  prières  qui  font  d'obliga- 
tion ,  &  donc  nous  ne  pouvons  nous 
difpenfer« 

Les  hérétiques  ont  toujours  taxé  les 
Catholiques  de  fuperftition  &  d*idolâ- 
trie  :  ils  ont  tourné  en  ridicule  le  culce 
extérieur  de  rEglife.  Ceft  ce  que  fait 
avec  fcandale  le  fieùr  Baillet  dans  les 
pages  139.  Z40.  Z4X.  i44*  où  il  blâme 
U  décoration  des  Autels  &  des  Ima- 
ges 9  <6c  les  offrandes  des  Chrétiens  ^ 
prétendant  que  tout  cela  feroit  mieux 
employé  au  foulagçment  des  pauvres. 
On  fçait  que  Judas  fut  le  premier 
Auteur  de  ces  fortes  de  difcours ,  & 
que  l'avarice  &  la  jaloufie  les  a  renou- 
velles plus  d'une  fois  parmi  ceux  qui 
fe  font  une  dévotion  de  leur  intérêt , 
&  une  religion  de  leur  caprice. 

Dans  tout  le  Chapitre  cinquième  de 
la  première  Partie ,  il  fait  fentir  que 
les  titres  que  les  SS.  Pères  &  les  Doc- 
teurs donnent  à  la  fainte  Vierge  de 
font  que  de  honuufes  flatteries .  U  les 
appelle  (  pag^  5  } .  j  des  antithèfts  & 
des  hyperhoUs  :  11  dit  (page  34.) 
que  ce  font  des  innovations  inconnues 
au^  premiers ,  tidéks  :;  (pg;e  ^x^) 
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ccQhmdcs^xprcj^ons  outrées  pu 
ivoquts  t  qui  ne  peuvent  plaire  ni 
fils  fiiàJa  Mire  y  '&^i  ne  font 
îugmentér  tarerfion  que  témoignent 
fckijmaùques /our  rentrer  dans  no^ 
Commmiott  :  (page  4j.  )  Quô 
;Kfe  no\x%  permet  A\^^\\tt  Marie^ 
e  cfpérânce  ,  le  refuge  ^es  pé- 
r5,  &C.  Ce  mot  pérm&t  y  x:omme 
1  ravoils  déjà  remarqué ,  Veft  tnali- 
c  &  fattxi  car,  non -feulement 
ife  nous  permet  de  lui  donner  césf 
;  mais  elle  s'en  fert  elle-même^ 
us  oblige  de  nous  ^n  fervîr  dans 
ières  où  ette;lèj  a  cnispoùr  excitée 
cortfiancc. 

a  le  front  de  dire  (page  75.  ) 
^xcès  de  la  confiance  que  l'on  a 
la  <iévotion  à  Notre  Dame  , 
^rdinairemtent  d'un  fond  de  ftm- 
ou  de  baffefle  d'efprit ,  accom- 
d 'ignorance  &de  luperfticion. 
ain/î ,  n'eft-ce  pas  uoevéri- 
ipiété  ,  &  une  hardieJîe  qui  va 
l'infblence? 

ce  l'Eglife  d'une  tolérance  cri- 
qui  1^  r endroit  refponfable  des 
iôtis  qu'^élle  auroit  pu  empê- 
^Eglife.  y  cUt-îl  (  page  199.) 
^^'jUgc  it  propos  d^ arrêter  U 
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[èU  ou  Vindujlr'u  de  ceux  qui  inn> 
duifoitnt  des  opinions  nouvclUsy  poia^ 
vu  quetUffyyorifaffknt  la  vénération 
que  nqus  dcyj^ji  avQirppur  la  ÂÛredf 
£>i^u.  11 1  accufe  ^aiiçî^içment  d'à- 
voir  donné  l'exemple  de  ce  culte  fii- 
perftitieux  ,  en  difant  (page  201.) 
que  VEgfift  ^.  p<^ur  ho^artr  Marie  , 
s^ejl  dépoûillé^yelUrminie,  J* un -tien  qui 
,lui  eji  propre  ^  &  a  pouffe-  y  fi  <^^ 
rofoi(  pmjer  ,  au-dc-là  de  ce  que  Ion 
j)eui  imaginer  dans  les  bornes  de  la 
condition  humaine  ^  lorfqu^eUe  a  em- 
prunté de  r Ecriture  en  faveur  de  cefu 
•Mère  de  Dieu. ,  ce,  [que  le  Saint-Efprit 
na  diclé  que  pour  lajageffe  étemelle» 
Or -s'exprimer  aiftfi-,  n*eft-ce  pas 
.une  .forte  d'impiété .,  qui  ruine^  tout 
le  refpeft  que  nous  devons  avoir  pour 
l'Eglif^. 

Sur  les   Fêtes  4^  lu,  fainu   Vierge  & 

en  particulier  fur  fa  Conception 

6rfon  jâffomption^ 

.  La  manière  dont  M.  Bailler  parle 
^de  ces  Fêtes ,  fait  croire  qu'il  voudroîc 
les  abolir  toutes  :  non-f€;ulçment  parce 
qu'il  prétend  que  l'Eglife  y  regarde 
Jeiu$-ChrlA  &   j;i^on   pas,  la  iaimp 


^icfgc;  mais  en  particulier  parce  qu'il- 
îure  f  page  144.  )   Que    l'Hiftoire^ 
5  la  Préfentaition  de  Notre  Dame , 
mt  on  a  fait  une- Fête,  eft  incertaine^ 

qudU  ne  peut  fervir  quà  honorer 
me  manière  générale  Vintervale  de 
vie  jufqu^kfon  Annonciation.  Qué- 
Féte de laPtirificàtion  (page  i/^.)^ 
dreffe    à    Jefus*Chrifl  préfeHté  au 
nple  &  offert  à  Dieu  Jbn  Père  ,  & 

âefi  feulemeht  à  lui  quilk  t^ 
facrée.  Que  là  Fête  de  l'Annon- 
iôfl  { page  1 74.  )  ejl  confacrée  à 
^,0nception  de'JeJUs-ChriJl  ^Sc  non 
à  Notre  Daine  :  de  forte  que  ce 
!:  pas  fans  raîfon  que  dans  ces 
iers/îécles  on  a  nn  peu  murmuré  y 
9uvé  à  redire  (  page  148  )  qu^on 
dt  It  non}  d*une  Fête  de  la  Vierge 
our  '  de  V incarnation  du  Verbe  r 
\s  concîré  qui  a-t-on  un  peu  mur- 
y  fi  ce  ïï^cR  çoiiirc TEglife ,  quir 
d  ;  &  te  in  Annunciatione  Stata 
us  collandare  y  &c.  &  qui  font 
qfui  -tJnt  ofé  murmurer  contra 
vpoufc  de  Jefus-Chrift  P  )  Que 
e  de  Notre  ^aèl^*  dés'  Neiges: 
i  5 i.  )  ' eifl  fondée  {iftiirie ïiiP 
bixlcLife  ,  qui  nQpmtpa$  fuffLr& 

t  faire  Ottribuerïa  Dédicace  ad 

g>   •  •  • 


\- 


\ 
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Pap^  Ubtrius   (  quoique  l'Eglîfe  V'd- 
fiire  pofitivement  )  Que  TEglife  dans^ 
la  Fête  de  laVifîtarion,  qu'il  n*ofe 
pas  ôter  tout-à-fait  à  la  fainte  Vierge  , 
nous  fait  encan  honorer  la.  fanBifica* 
tion  de  S^  Jean  y  dont  il  fem^lc  que 
Dieu  ait  voulu  faire  tous  Us  honneurs 
à  Marie*   Que  les  Fêtes ^u* on  appelle 
têtes  de  Notre  JXnfne  (  page    ixs*) 
même  fa  Conception  è^  fa  Naiffancc^ 
ne  font  ^e  pour  honorer  Jefus  -  Chrifi. 
Que  TEglife  au  jour  de  l'Aflbmption 
(  page  i^)S')  È^t  profeifioa  de  v^hxy 
norer  que  la  mon:  de.  la  fainte  Vierge 
&  le  premier  momeox  de  £a  gloire. 
Q^ue  la  curiofiti  mêlée. à  la  dévotion 

(  P^ê^  ^5^7-  )  fi^  f^'û/»  oublia  ,  ou  Ju 
moins  qu^on  voulut  oublier  ce  que  U 
Concile  d^Ephèfe  avoit  cru  du  tombeau 
&  de  la  dépouille  mortelle  de  là  Mère 
de  piçu.  Qu'on  imagina  un  autre 
fépulchre  à  Jérufalem  trouvé  vuide  ^ 
&  qu^on  Je  perfuada  que  le.  Corps  de 
cette  Bienheureufe  étoit  rejfufcité^  Que 
pour  autorifer  la  conjeSure  de  cette 
refurreSion  (  page  198.  )  on  feignit 
des  rai/bns  9.  on  fit  venir  des  révéla- 
tions au  défaut  des  témoignages  hu- 
mains. Langage  ^  comme  l'on  voit , 
demi  ProteiUnt^  ou  plutôt  de  véci« 
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takU  Huguenot  ;  qui  aboutit  à  per- 
ibacfer  que  la  créance  des  Fidèles , 
autorifée  par  l'Eglife  &  par  la  Tra- 
dition ^n'eu  qu'une  vifion  &  une  fable. 
Ce  qu'il  y  a  de  finguïier  ,*  c*eft  que  le 
feur  Baillet  prétend  (pageioo.)  que 
l'A/Tomption  n'efl:  ((u'une  circonjlanct 
fui  n* ajoute  rien  à  la  gloire  de  la 
fainte  Ficrge  y  &  qui  importe  peu  à 
wtre  édification. 

Mais  ce  que  Baillet  avance  en  parti- 
uJier  de  la  Fête  de  la  Conception  , 
lit  manifeflemenc  conrK)ître  qu^il  a 
leouru  les  exconununications  &  tou- 
s  les  peines  décernées  par  les  Papes 
lUl  V.  Grégoire  XV.  &  Alexandre 
[I.  Ces  Pontijfes  ont  défendu  fous 
ne  d^exconxmumcation  encourue 
jfaBo  :  yf  D'enfeigner  en  public  *^ 
?  la  fainte  Vierge  a  contradé  le 
hé  originel  ;  de  le  dire  en  parti- 
îr  ;  de  troubler  fur  cela  la  pof-  ^^ 
>n  paiiible  des  Fidèles ,  lefquels  ^^ 
>nt  que  fuivre  le  fentiment  an-  ^^ 
de  PEglife ,  qui  en  célèbre  la  '^ 
,  Aiivant  cette  créance  qu'elle  ^^ 
imsLÎs  changée ,  &  qui  eft  au* 
^hui  celle  de  prefque  tous  les 
diques  ,  foûtenue  du  fentiment  ^^ 

-efque  toutes  les  Univerfités.  ^^ 

^  ••  •  • 
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Ce  font  les  termes  de  la  BuUe.  Baâlet 
au  contraire  avance  (  page  127.  )  que 
ia  Féee  de  la  Conception  sUJl  établie  ^ 
parce  que  l'Eglife  s\fi  enfin  laiffec 
emporter  au  [èU  de  divers  particuliers^ 
qui  r^avoicnt  pas  eu  la  patience  iPat* 
Hndrefes  ordres. 

Page  1 3  \.  Que  quoiqu^ilfe  trouva, 
iien  des  Docteurs  ,  '  &  même  des  Uni-' 
verjités  entières  qui  agiffint  d'un  air 
décififfur  la  créance  qu'on  doit  avoir 
d'une  chofe  (  la  Conception  immacu- 
lée )  quHl  n*a  point  plu  à  Dieu  ds. 
nous  révéler  ;  il  neftrapas  moins  sûr 
à  dts  Fidèles ,  de  ne  fe  point  laijfer, 
prévenir  contre  ùnfeniimene  en  faveur 
d^un  autre. 

Page  1 3  j.  Que  comme  FEglife  en 
plujieurs  endroits  a  fait  une  Fête  de  la 
Conception  de  S.  Jean-Baptijle  ,  quoi'^ 
qu'elle  ne  la  crut  pas  immaculée  ^  fans 
fonger  à  autre  chofe  qu*à  la  qualité  de 
Précurfeur  ;  ainji  quand  elle  fête  la 
Conception  de  Notre  Dame  ,  c^ejl  la 
qualité  de  Mère  de  Dieu  que  nous  hono* 
rons  y  fans  raifonntr  fur  le  point  de 
fa  pureté.  - 

•  Il  dit  ailleurs  (  page  \^^.)  que  la 
feinte  Ecriture  y  eft  contraire  ;  que 
S.  Bernard  &  S«  Bbnaventuce  Toas^ 
combattue^  &c» 


Orces  traits  téméraires,*  ifont- ils  pas 
évidemment  attiré  à  leur' Auteur  tolites^ 
les  Cenfures  portées  concre  ceux  qut 
oferoîent  attaquer  l'immaculée  Con- 
ception, quoquo  moio^  dircB:ï  ysl  indi^^ 
rc3è  ,  aut  fub  quayrs  pnBtextu  y  five 
Jkcram  fcripturam  ^  aut  fanSos  Patres^ 
Jzvc  DoBores  inurprttandi  j  vel  argu^ 
menta  contra  eam  affcrendi&  infolutA' 
relinqiundi  ,  aut  alio  quovLs  cxcogi* 
fa^ili  modo^ 

Enfin,  quelque  long  qwe  foit  cer» 
ejrtrak  du  Livre  de  Baîliet,»  il  j^tn 
Êiut  bien  qu*il  relevé  tout  ce  qui  eft- 
reprékenfible  dans  ce  pernideux  Ou-1 
vrage,  condamné  à  Rome  le  17,  Sep-- 
tembre  1695. 

-  Il   parut  en  i^<>îL  trois  Lettres  â 
Jtf.  iR//«zzx  ,' Approbateur  du  Livre 
de  Baillet-&  une  quatrième  en  1 69  j*» 
en  croit  qu'elles  foRt  du  F.  Gerberon^» 
La  même  année  1 6  9 3 ,  il  parut  auflî  un' 
Mémoire  adrejfé  à  la  Sorbonne  >  tou-., 
chant  le  même  Livre  j  &  en  169^^ 
on  publia  une  autre  brochure  inti*; 
tulée  :   Sentiment  des  DoSpurs  hon 
députés  par  la  faculté  de  Théologie 
pour  rexamen  du  Livre  de  la  jyivo^^ 
don  j  &C4 
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DÉrOTION  (  La  )  des  i^/. 
theurs  ptmuns  ;  par  un  Pécheur  (  le 
P.  de  Cluny  ^  de  TOratoire  )  à  Lyon^ 
ctu[  Antoine  Briajfon  f  i6Sj,  in  ii, 
pages  191. 

Il  y  a  beaucoup  d*impiétés  ,  de 
t^lafphêmes  ^  d'impertiaences  &  d'er- 
reurs dans  cet  Ouvrage.  En  voici  quel- 
ques exemples. 

Dans  la  Préface,  jipris  fuc  Diem 
tout  bon  y  a  comme  attrapé  une  amt , 
oferois'je  dire  j  avec  le  faint  homme 
Job  ,  qu^il  change  bientôt  de  condteitc 
^  qu^U  devient  tout  crtuL  Dire  de 
Dieu  5  qu^il  a  attrapé  une  an»  > 
<sft*ce  une  ex^predion  férieufe  &  dé- 
cente r 

'»  L'Auteur ,  à  la  page  4j.  dit  que 
Tout  ce  que  fait  Hitu  dans  la  conduite 
-intérieure  des  âmes  ^  aujji-bien  que 
dans  r ouvrage  de  notre  Rédemption  , 
yiefl  que  pour  nous  faire  en  quelque 
façon  perdre  Vefprit  &  la  raifon. 
,Chap.  5.  Il  prétend  qu'J  un  pécheur^ 
•rien  ne  doit  être  plus  aimable  que  le 
poids  du  péché,  il  l?appeUe  le  bien» 
heureux  poids  du  péché.  Il  ne  voudroit 
pas  condamner  un  pécheur^  qui,  moins 
hardi  que  Tenfant  prodigue  ,  voudroic 
pendajnt  quelque  xcms  porter  le  poids 
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dcjon  crime^  Selon  ce  fyflême  ^  il  ne 
làntjplus  que  le  pécheur  ait  aucun  em* 

fireflemenc  de  le  réconcilier  avec  le 
cigneur. 
Le  P,  de  Quny  ofe-  enfuite  blâmer 
kt  conduite  de  Dieu  même  en  blâmant 
le  Père  de  Penfant  prodigue.  IlfembU, 
dit-il ,  qut  C enfant  prodigue  en  fut 
trop  tôt  quitte.  Le  droit  du  jeu  &  la 
juftice  vouloit  qu*il  demeurât  au  moins 
pendant  quelque  tems  •  •  •  exilé  de  la 
maifon  defon  pire.  Infbient  &  impie 
réformateur  I  qui  en  blâmant  ce  bon 
père  de  s'être  laifle  fléchir  trop  promp- 
tement ,  fait  retomber  fes  reproches 
fur  Jefus-Chrift  lui-même,  lequel 
abfout  fans  délai  la  femme  adultère  ; 
&  accorde  fur  le  champ  à  la  péchereflfe 
de  l^vangilelarémifTion  de  tous  fes 
péchés*  Telle  fut  aufO  la  hardiefle  du 
Traduâeur  de  Mons,  qui  ayant  à 
rendre  en  François  cet  endroit  dû 
Chapitre  i  j.  de  S.  Luc  Citb profertt 
fiolamj  apportez  promptement  la  robe; 
£t  difparoitre  dans  fa  traduâion  ce 
mot  y  cith  y  vice ,  promptement  >  parce 
qu'il  n'étoît  pas  favorable  à  fon  erreur. 
.Rien  n'eft  facré  pour  ces  Rigoriftcs 
fanatiques  ^'ni  PEglife ,  ni  l^Evangile  , 
|û  même  la  pexfonne  adorable  de  J,  Q 

S  vj 
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Ecoutons  encore  l*Oratorieft  furïe? 
compte  de  TEnfant  Prodigue.II  talloît^ 
continue-t-il ,  le  laifler  un  peu  avec  fes 
pourceaux  enfoncé  dans  leurs  ordures 
&  le  bon  dç  TafFaire  aurok  été  de  Vy 
tenir  noyé  fî  long-tems  ,  que  crevanc 
di'infedton  ^  il  en  conçut  un  dégoût 
éternel. 

//  eft  vrai  ,  ajoute^ t-il ,  qîi€  la  bontc 
de  Dritu  qui  paraît  extrême  dans  toute, 
êctte  parabole  y  tint  une  autr^  con* 
duite  ;  mais  cela  n^ empêche  pas  quit 
m  fajfe  toujours  des  merveilles  ,»  lorf^ 
qu^au  lieu  de  nous  conjidérer  comme  fes 
^nfans  ,  il  voudra  nous  traiter  avec  lot 
Cananit  comme  des  chiens* 

Le  même  Auteur  n'eft  ni  moiny 
bizarre  ,  ^i  moins  impie  ,  à  la  page 
79.  lorfqu'il  veut  empêcher  les  Pé- 
cheurs de  demander  "pardon  à.  Dieu  ^ 
en  leur  difant  q]ue  c'eft  trop  demander^ 
&  (  page  80*  )  qu'ils  doivent  porter 
au  moins  quelque  tems  ,  par  difpofi- 
tion  intérieure  ,  la  grande  peine  qui  ejt 
due  au  péché  y,  qui  ejl  de  ne  recevoin 
Jamizis  le  pardon. 

Ainfi  cet  Ecrivain  forcené  veut  d'un 
côté  empêcher  le  pécheur  de  s^adret- 
fer  à  Dieu  ,  ^  de  lui  demander  U 
furdon  dejes  péchés  i  SC  de  Tautre  iX 


wot  cjue  Dieu  ne  fe  laifie  point  aller 
à  une  bonté  «fkmwe  ;:  qu'il  tienne  les;, 
pécheurs  ntryis  long-ùms  &  crtvantl 
d'infeSion  ,  &  <^'û  faffe  ionjours  dcs^ 
merveilles  en  les  traitant  comme  desi 
chiens.  Fut;  •  if  jamais  ^yilême  plus; 
défeipérant  ^  &  plus  outrageux  à  l'é*^^ 
gard  de  la  divine  mÂféricordâ  ï 

Le  P,  dc'  Cluny ,  à  la  page  87^ 
pour  montrer  que  la  vie  de  Thomme 
efl  peu  de  chofe>  &x.  qiu  Dieu  y  qui 
connoit  fi  bien  le  prix  &  la,  vaUur  dex^ 
ùhofcs  y,  a:  donné  la, .  vis-  de  S-  Jean^ 
Baptifie  pour  une  gambade  &pourum 
fas  d'une  petite  baladine  :.  &  à  lat 
page  89.  qtu  Dieu  >,  qui  rkgle.  tout: 
'  avec  tant  de  jufiice  ,.  a  donné  la  téte^ 
du  plus  faim  &  du  plus  grand  de  tour* 
Us  hommes  pour  la  danfe  d*une  petitf 
gfftontà.  Quel  raifonnement  &  quelie$i 
cxpreffions  ! 

A  la  page  95.  Il  prétend  qu^ on  doit 
teaucaup  Je  défier  de  la  dévotion  d^é^ 
mulation,  Dieufeuly  dit-il  >  page  94*» 
doit  être  en  nous  toute  chofe.  QuanS 
nous  remarquerions  quelque  fainteté  ^ 
quelque  grâce  y  &  quelque  don  extra- 
ordinaire danS'  une  ame,  il  ne  fau& 
pas  l*admirer ,  ou  s'en  occuper.  D*ocè 
t'oadoic  conclure  ^  que  cfeil  faire  mat 
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que  d^admirer ,  de  méditer  les  vertus 
de  la  fkiâte  Vierge  &  des  plus  grands 
Saines ,  &  de  s^exdcer  à  les  imiter  > 
parce  que  c^eft  une  dévotion  d*éma« 
lation ,  dont  il  faut  fe  défier. 

En&i  à  la  page  98.  &  99.  il  donne 
dans  une  myftidté  outrée  ,  en  parlant 
du  néant  du  pécheur  ^  néant  volontaire 
qu'il  appelle  admirable ,  par  lequd  le 
pécheur  ne  fe  meut  point ,  ne  réfifte 
poiiit  y  &  fe  trouve  par  là  propre  aux 
opérations  de  Dieu.  N'ëll-ce  point  là 
cec  état  pailif  ^  fi  fouvent  &  fi  jufie- 
ment  reproché  aux  Quiéùfles. 

DÉVOTION  iLafolidc)  du 
Kojairt  j  ou  Vidtt  9  l  excellence  &  les 
pratiques  de  cette  dévotion  ^  avec  une 
expojîtion  des  myjlires  qu^on  y  médiu 
&  uneparaphr^  du  Pater  &  de  CAwe 
ASaria.  ji  Paris  ,  che[  Lotin  ,  in  i  é. 
pages  176. 

A  la  tête  de  ce  Livret ,  on  donne 
avis  qu'il  a  été  lu  &  approuvé  dans  un 
Chapitre  Provincial  de  Dominicains  : 
on  y  lit  de  plus  une  Approbation  hono- 
^le  fignée  par  cinq  Dominicains , 
le  25.  Janvier  1727.  Par  le  P.  Jofeph 
Roux  ,  Prieur  du  Couvent  de  la  rue 
S.  Jacques  >  de  l'Ordre  des .  Frères 
Frêclieursi  par  les  PP.  Jean -André 
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Gautier  ;  L.  B.  Aliffan  ;  Jofeph  Mci" 
gnon  ,  Dofleurs  &  Profeiieurs  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 
Mais  ce  Livre ,  quoique  garanti  par 
ces  Révérends  Pères  ,  n'en  eft  pas 
meilleur ,  ni  moins  conforme  aux  Pro- 
pofitions  de  Quefnel  fur  la  Pxédeftina- 
don  &  la  Grâce. 

A  regard  de  U  Prédeftination  ,  la 
volonté  de  Dieu  le  Père  &  celle  de 
Jefus-Chrift  pour  le  falut  àj^%  hommes, 
parojt  reftratnte  auK  feuU  Elus  ou 
r  rédeftinés  >  comme  dans  les  Propofî- 
tions  II.  30.  51.  &  5Z. 

O  mon  l>ieu  ,  dit  l'Auteur  du 
Liivre  ,  vous  nous  donne:^  la  confiance 
que  n0us  fommes  du  monde  élu  ,  que 
vous  ave[  aimé  jufqu^à  donner  pour 
lui  votre  Fils uniqu€.Sépare:(^nous  donc 
fans  uffe  de  cet  autre  monde  jufiement 
maudit  y  &  pour  lequel  votre  Fils  ne 
daigne  pas  même  vous  prier.  (  page 

•    Toutts  vos  volontés  ^exécutent  toiu 

Jours.  (  page  41 .  ) 

.   yotre  volonté  efi  que  tous  ceux  que 

vous  avei  donné  à  votre  Fils  >  foieni 

fauves.  (  page  40^  )  .- 

Sauvei^  tous  Us  hommes  que  vfUi 

fouUi  ^^re  fauves.,  ipage  41.  ) 
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Dans  et  jardin  di  V  agonie.^,  pttoîs 
dans  vous  menu  ,  ô  mon  S,auvtur  ,  car 
vous  m^infpire:^^  la  confiance  que  je  fuis 
de  ceux  que  votre  Pire  vous  a  donnée 
Je  f ai  fois  partie  de  ce  monde  qtu  vous 
poHie[  dans  votre  perfonne ,  de  et  mon» 
de  à  qui  Us  péchés  ne  doivent  plus  être 
imputés  y  parce  que  vous  les  impmie^ 
à  vous-même.   (  page,  loz.  ) 

Unique  viSime  du  falut  de  tout  ce 
qui  ejljauvé.  (  page  1 04.  )  ^ 

f^ous  voulei  tout  ^pier  pour  ceux 
que  vous  ave^.  voulu  fauy^r.  (  page 
108.) 

Sur  là  Grâce  y  on  retrouve  la  pre* 
mière  des  ici.  Propofîtions  &  fes 
femblables  y  dans  celles-ci  de  T  Auteur 
anonyme. 

O  Dieu ,  fans,  vous  &  fans  vçtrc, 
grâce  nous  ne  fommes  que  pauvreté  & 
misère  ,  que  mtnfangt  >  que  ,pjçhi  ^ 
quimpuijfànce  à  tout  l^ien  &.  même  i 
vous  prier,  (pageijj.  ) 
.  Sans  lui  &  fans  fa  grâce  ,  ta  juflU 
te  y  6  mon  ame  ,  n*éjl:^^u^  vêtement 
d^'honte  '6*  d'i^tominie.  {  page  1 1  a..  ) 
L  ^ans  vous  >fr  fans  jcei  .amour  quc^ 
vous  donne^^  feuh,c^r^efl  que  péchi 
'dans  t* homm^ \^  hzi^i^  '  J^*  ) 

On  i^ao&J30lt  Ici  k'.  $o\4fi  Quelhei; 
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'£n  %^ém^on  vous  appelle  Père  ^  fi  et 
n*efi  pas  par  ^ojre  efprit  de  grâce  6^ 
d'amour  qui  crie  dans  nous  ^  &  qui 
vous  fait  appelUr  dt  cet  aimable  nom\. 
Cpage  ijLp.) 

Là  54^&  ^  T?'.  fe  reconnoiflcflt 
dans  celles-'ci  :  Si  nous  voyons  dans 
nos  cœurs  P amour  du  péchi  ,  vous 
n^ècouu^  point  notre  prière^  (  page* 
>56.  ) .  Sans  votre  grâce  vàus  nepour^ 
riei  qu*être  offenfé  par  notre  pénitence: 
inêmz,   (page  157.  ) 

La  }*,  la  4^  la  i  j>*.  la  69*.  font  , 
Ibndues  dans  les  PropoGcions  fùivan-i 
tes  :  Rtnde:(^ous  propres  à  tout •  bien  ^ 
th  nous  y  appliquant  >  faifam  vous^ 
même  en  nous  ce  qui  vous  y  ejl  agréa^' 
hle.  (  page  41.  )  Bonne^  •  nous  dt 
pouvoir  ce  que  vous  commande:^  ;  don-* 
ne^-nous  de  le  faire  ;  nous  vous  prions, 
de  nous  donner  9  parce  que  tout  eft 
un  pur  effet  de  votre  liber alitL  i(  page 

44-  ) 

'    Ici  les.9'*.'&  44^^&c.  Nous  vous 

prions  de  rendre  toujours  dominante 

£r  viSorieufe  dans  nous  ,  la  fainte 

,  concupifcence  de  votre    grâce  ^    afin 

quelle  puijfe  toujours  triompher ,   & 

qu'elle  triomphe  en  effet  de  la  mauvalfe^ 

€Q>ncupifcet£ÇÂ  qui  nous  porte  ojupéckL, 
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(  page  j6.  )  Donnti^nous  votre  grâce} 
farce  que  comme  nousfommes  infaillim 
blemeru  viSorieux  par  fin  fecours  , 
nous  fimmes  infailliblement  vaincus 
fans  elle.  (  page  $o,  )    , 

La  II.  &  la  ^^^  fe  trouve  dans 
cette  feule  note  marginale*  La  con^ 
fiance  dans  la  grâce  y  laquelle  ejl  un 
effet  &  une  imitation  de  l* Incarnation 
dans  fa  gratuité  &fon  efficacité.  (  pa- 
ge 74.  ) 

Les  73. 74,  &  75.  dans  cet  étrange 

difcours  :  Nés  comme  lui  &  fur  U  mo* 
déU  de  fin  Incartiation  9  non  de  la 
chair  ^  &  du  fang  ni  de  la  volonté  àe 
C homme  j  *  mais  nés  de  Dieu  &  en  fi 
perfonne  unfeul  Chrift  fubjiftant  en  fa 
perfonne  y  nous  tendons  ou  il  efl  ^  & 
à  cet  heureux  terme  fera  pleinement 
accomplie  cette  parole  :  le  f^erbe  a  été 
fait  chair.  (  page  71.)  La  même  grâce 
qui  fait  le  Chrifl  fait  auffi  le  Chrétien. 
(  page  90.  ) 

On  trouve  la  grâce  néceflitante 
dans  cette  prière  :  Force^  par  la  douu 
violence  de  votre  grâce  ^  Us  volontés 
qui  vous  font  rebelles;  (  page  41.  ) 

On  trouve  les  péchés  néceffités  dans 
celle*ci  :  Donnez-nous  de  gémir  des 
fautes  comme  nécejfaires  &  inévitables 
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m^  plus  jufies  dans  ec  fijour  de  ténp- 
hns  &  de  tentations,  (^p^e  148*  > 

:  On  trouve  dans  celle-ci  des  juftes 
abandonnés  les  premiers  ^.  &  à  qui 
par  là  le  (ixiéine' Commandement  eft 
devenu  impoflîble.  Nous  vous  prions 
de  ne' nous  abandonner  jamais  y  afin, 
que  nous  ne  vous  abandonnions  ja^^ 
mciis  nous-mêmes.  (  page  157.) 
.  Pardonne^  à  ceux  d* entre  nos  frères,, 
qui  cédant  à  la  fragilité  de  notre  natu* 
re  y  laquelle  fans  vous  ne  fait  que  des 
chutes  ont  perdu  votre  grâce  par  quel^ 
qu*un  de  ces  péchés  dont  il  ne  devroit 
pas  mime  être  fiât  mention  parmi  vos 
enfans.  (pages  ;i.  jj.  ) 

On  eft  fcandalifé  de  ce  que  dans 
l 'endroit  où  il  folloit  parler  de  TAf- 
fomption  de  la  fainte  Vierge  ,  l 'Au- 
teur  met  en  la  place  une  exhortation 
au  fUence  &'à  ne  point  honorer  la 
fainte  Vierge  par  k  témérité  &  le 
menfonge.   (page  ijj- j 

On  eft  étonné  de  la  prière  fuivante: 

Jiempliffei^  de  Pefprit  de  S.  Pierre  fon 

fiicceffeur  ^  &  qu^il  foit   le    premier 

imitateur  de  votre  Fils  ,  comme  il  eft 

fon  premier  Ficaire.  (  page  1  ^  J .  ) 

On  regarde  comme  fort  erroné  de 
<JUre  ;  Pire  par  un  titre  Jpécial  de  tous 


4*8      DEV.       DE  y. 

les  Chrétiens  ,   de  ceux  qUi  ne  te  jifttt^ 
que  paur  un  tems.    (  psige  iy.  ) 

Enfin  1* Auteur  du  Livre  voudrdit 
qu*au  lieu  àit%  Ave  Maria ^ ,  qu^il  ne 
regarde  que  coxmne  une  prière  fuper- 
flue  après  le  Pater  y  on  récitât  pour 
\é  Refaire  les  150.  Pfeaumes.  11  ap* 
prend  à  fes  I-iCfteurs  à  ne  parler  ja- 
mais à  la  faince  Vierge  de  les  gran- 
deurs ,  que  pour  lui  tappeïler  le  fou- 
venir  de  fa  baffeATe  ;  ni  de  fes  mérites  ^ 
que  pour  l'avertir  qu'ils  n*ont  eu  que 
Dieu  pour  principe.  Ce  qui  fait  juger 
(Tue  fon  defleift  à;  éic  dé  ruhier  &  la 
forme '&  l*efprit  de  la  dévotion  du 
Rofaire ,  fous  prétexte  de  la  rendre' 
fôlide.     : 

L'un  des^ Approbateurs  (le  V.Roux) 
a  fait  inférer  dans  le  Journal  des  Sça- 
.vans,  de  Novembre  1727,  la  Lettre 
fuivanre  adrelTée  à  l'Auteur  même 
du  Livre/ ,,  A  Paris  ,  le  21.  Sep- 
,,  tembre  1727.  Monfieur ,  le  bruit 
^,  que  votre  Livre  du  Rofaire  fait , 
y  y  même  dans  Rome  ,  m'a  obligé  à  le 
yy  relire.  J'ai  été  furpris  d'y  revoir 
yy  plufieurs  Propoficions  qui  m*avoient 
y,  fait  refufer  mon  Approbation.  J'ai 
>,  été  ertcore  plus  lurpris  de  voir  à  la 
jy  tête  de  ce  Livre  y  un  AvertifFcment  ' 
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A^Tez  ihtércflant  qui  n'étoit  point  ^^ 
<lans  rexemplaire  qu*on  nous  four-  ^f 
4^%  avàDt  r Approbation  ,  &  qui  ne  ^^ 
fe  trouve  point  dans  celui  donc  on  *^ 
m'di  fait  préfent  enfui  te.  L*Aver-  '^ 
îiffement  porte  que  cet  Ouvrage  a  '^ 
été  lu  5c  approuvé  dans  un  Cha  *^ 
ipitre  Provincial  des  Dominicains.  *f 
iC'ell  un  fait  dont: je  ne  veux  pas^^ 
paroître  garant  en  aucune  manière,  ^f 
J)afce  que  j'éniçâis-ie  faux  ;  ainfi  *^ 
je  révoque  mon  Approbation  ,  &  *n* 
fuis  avec  refpeâ; ,  &e.  ** 

DIALOGUES  mtn  diux 
faroiffipns  de,. Saint  ffilain  du  Mont 
fur  les  Ordonnances  contre  la.  Tra^ 
duclion  du  Nouveau  Ttjtament  imprU- 
mie  à  Mons.  i  (^64. 
.  Ces  deux  Dialogues  font  de  l'Abbé 
Xîirard;  lis  .ont  pour  but.  d'avilir  l*au- 
tomé.£pi£copale  })vde  rendce  ridicules 
ies  .Ordonnances'  de  ^;,  de  Paris  ,  âç 
de  M.  d'Embrun  :  de  feire  méprifeir 
|e$'excommunication5  y  Se  de  •  jirflifier 
junexràduâtàninfidelle.,  prôicrite  ^^ 
les  deux  Pùlifances..  Ils  ont  été  cmw 
jdajttinés  par  l'Ordonnance  de  M.  I'Ap- 
chevêquo  de  Paris  du  aoi  Avril  itftfS» 
^rtancVdéJ^nfet  fous  pàvz  dfexj&Jti&' 
mÉ6icmoïk  *mogdsm^  iffa^jSzSfi^  )  ^d» 
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lu  vcndn  ,  puhlUr  ,    difiributr  am 
débiter. 

DIIFICULTATES  Sacerdo^ 
tum  EccUJiœ  GAndavcnJis. 

Difficultés  des  Prêtres  de  PEgiifê 
de  Gand. 

Oeil  ici  le  même  efprit  ;  ce  (ont 
les  mêmes  erreurs  que  nous  avons 
remarqués  dans  les  deux  Ouvrages 
précédens, 

DIFFICULTÉS  addrcfécs  à 
M*  de  Homes  Evéque  de  Gand  y  par 
Us  Catholiques  defon  Diocè/e.   1 63 1 . 

Le  P,  Gerberon  y  parle  à  ce  grand 
Prélat  avec  toute  rinfolence  qu'infpire 
ordinairement  refptit  d'héréfie  ,  & 
qui  d'ailleurs  lui  étoit  naturelle. 

DIFFICULTÉS  proposes  k 
Mejffîeurs  les  DoSeurs  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Dcuay  y  touchant  la  dé" 
tlaration  ,  où  ilsfoutiennent  que  VE* 
glife  ejl  infailUble  dans  les  décifions 
qu  \IU  porté  des  faits  doSrinaux.    • 

La  doctrine  du  uas  de  con  fcience 
paroit  ici  avec  autant  de  hardielTe  ^ 
même  après  la  condanmation  que  Ro« 
me  &  les  Evêques  en  ont  faite  9  que  il 
Ij^s  Ëyêques  &  Rome  l'avoient  iblem- 
^^Uement  approuvée  ^jonfoûtient  avec 
tous^ks  içM  Tkioi&gimf  ^  die  rAu^ 
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teur  9  que  fur  cda  (  c'eft-à-dire  fur  les 
Ëiits  do£trinaux  )  fEglife  fe  conunu 
d^unjilcncc  refptSueux  ;  &  cette  doc- 
trine .^  il  on  Fen  croit  ^  ^ikun  point  dt 
Ia  Théologie  Chrétienne  ,  qu  aucun 
Catholique  ne  révoque  en  doute. 

Cet  Écrivain  n'eft  pas  moinstémé- 
râire  en  parlant  de  la  paix  de  Clémeoc 
IX.  tout,  le  inonde  fçait  les  paroles  de 
rce  Pape  touchant  la  fignature  du  For- 
mulaire ;  nous  n* aurions  ^    jamais 
foufftrt  a  cet    égard  ni  exception   ni 
reflriclton  quelconque  ^    étant  attaché 
aux  Confiitutions  de  nos  Prédécejfeurs. 
Ges  expreflions  font  décifives  :   cepen- 
dant le  propofeur  de    difficultés   ofe 
avancer  qu^il  tjl  certain  que  Clém.  IX. 
fut  informé  de  la  manière  dontUsqua* 
tre  Evéques  avoient  fait  /îgner  le  For* 
mulaire  avec  la  difiinSion  du  fait  &  du 
droit  ,  &  qu'il  en  fût  content.  N'eft-ce 
pas  accufer  le  fouverain  Pontife  d'avoir 
ait  une  fauffeté  manifefle  ^  en  rendant 
témoignage  de  fes  propres  ièntimens  , 
à  la  face  de  toute  lŒglife. 

Mais  il  y  a  dans  ce  Libelle  quelque 
chofe  de  plus  important  encore  ^  & 
qui  va   à   fapper   les  ^ndemens  les 

Îlus  folides  de  la  Religion.  &  de  la 
'oi  i  II  n'y  ay^^  (dit  l'Anqpyme^ 


3>.  4P-  )  -^^  ravages  ,  ni  dijbrdre  ^  n 
rtnvcrfimtnt fi  l^Eglifi  dicidou  qu'imc 
propôfitiQTi  Latholiqiu  cfi  Hérétique  , 
j^n  attribuant  un  fais  hérétique  à  cttu 
ptopofitian  Cathêlique. 

Ibid.  Comme  VEglife  efi  la  maîtrejft 

defùn  langage  »  aprls  une  uUc  déd' 

.Jion  f  le  feus  hérétique  condamné  firoii 

attaché  a  la  propofition  qui  avoit  aw- 

-p ar avant. un  fens  catholique. 

FuC'il  jamais  fyâeme  plus  déraîfoo- 
nable  &  en  xnècne  tems  plus  dange- 
reux .1  où  en  fonunes  rtous  ;  fi  l^EglifCp 
faute  de  connoltre  la  valeur  des  ter- 
mes ,  ou  faute  d'attention  ,  peut  dire 
le  ouï  pour  le  non  ,  Se  confondre  le 
Jblanc  &  le  noir  :  fi  elle  peut  attacher 
-à  tel  mot  luie  idée  ,  dcMit  te  fidèle  ne 
fçaura  rien  ;  ^  fi  par  erreur  elle  n  en- 
cre pas.  dans  l'idée  commune  ,  ancien- 
jnement  attachée  a  ce  mêmemot  î  le 
Vicaire  de  J.  C.  le  corps  des  Pafleurs , 
iout  fera  barbare  pour  moi  ,  parce  que 
<je  ne  coniioitrai  jpas  la  vertu  de  leurs 
paroles ,  c*eft-à-dire ,  l'idée  -qu'ils  atta^ 
^hent  au  mot  dont  ils  fe  fervent  :  &  je 
lerù  barbare  pour  eux  ;  parce  qu^ils 
^'entcetsont  pas  non  plus  dans  Tidjée  que 
4y  attache.  Si  enim  ncfciero  virtutem 
^ùs  ^ero^p  jelçftkhqU!or^'barbarus^ 
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^  qui  loquitur  mihi  barbarus.  ^  i  •  ad 
Cor.  14.  ) 

QuelliC  confufion ,  fi  la  trompette 
fonnoit  la  charge^  q.uand  il  faut  fonner 
la  retraite ,  &  la  retraite  quand  il  éiut 
ibnnerla  charge  \Jî  inccrtam  vocemdet 
tubdyquïs parabit fc  ad pugnam ?Y o\\k 
cependant  Wmage  de  l*Eglife  dans  le 
iy ftême  de  l'Auteur  ^çs  difficultés.  Cet- 
te Eglife  de  J.  C.  \^  Colonne ,  Tap- 
irai de  la  vérité  >  deviendroit  la  m^i- 
trefle  de  Terreur. 

D  IF  FI  CUL  Tt  S  propofus  à  M.  i  ^^^^ 
Steyaert  en  n^uf  parties  y  dont  les  trois 
premières  font  pour  la  j  unification  des 
■fères  de  V Oratoire  de  Mons  1.691. 

L' Auteur  dç  ces  difficultés  dit  à  la 
page  287^  &  dans  les  fuiyantes  ,  que 
la  Bulle  In  emine/iti  publiée  par  Ur- 
jbain  VIII.  ejl  fubreptice  ^  clandejli^ 
netnefit  fabriquée  :  Qu\ony  a  mal  pris  . 
Vefprit  du  Vape  :  Qu'ion  ne  fait  pas 
grand  cas  de  cette  Bulle  à  Rome  même: 
Que  le  Décret  d^ Alexandre  VIII. 
contre  les  3 1 .  proportions  epctraites  des 
auteurs  Janfénijies  ^  efi  aujji  fubrep-» 
fiçe.  pag.  191. 

yA.  Japage  543,  Se  344.  il  avance 
que  toutes  nos  aSions  volontaires  ont 
pour  principe  C  amour  de  Dieu  >   oUr 

Tomel.  T 
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V amour  de  la  créature  pour  clle^nUmti 
c'cft-à-dire  (  félon  ces  Meflieurs  )  la 
charité  ,  ou  la  cupidité  ;  erreur  coq* 
damnée  dans  les  Proportions  44.  4j. 
46. 47. 48.  de  Queûiel. 

Les  neuf  parties  de  cet  Ouvrage  ont 
été  condamnées  à  Rome  par  un-  Dé« 
cret  du  5.  Mars  170J. 

DIFFICULTÉS  fur  ta  BuUe 
fui porte  déftnfe  de  lire  le  livre  de  Cor^ 
Ttelius  Janjenius  ,  &c.  A  Paris  1 644, 
in  iz.  pages  37. 

Ce  font  i8.  articles  injurieux  à 
l'Eglife  &  pleins  des  plus  frivoles  ob- 
jeûions  contre  la  Bulle  In  eminenti 
d'Urbain  VIII.  portant  condamnation 
du  livre  de  Janfenius.  Cette  Bulle  y 
eft  traitée  (  pag,  j.  )  de  pièce  informe. 

DIFFICULTÉS  fur  VOrdon. 
-nonce  &  CInfruBion  Pajlorale  de  M. 
r Archevêque  de  Camhray  ,  touchant  U 
fameux  cas  de  confcience  ,  propofees  à 
ce  Prélat  en  plufeurs  Lettres  par  M. 
Ferax  ,  Bachelier  en  Théologie.  A 
Nancy  ,  chez  Jofeph  Nicolaï  1704* 
in  IX.  pages  116. 

Ce  font  trois  Lettres  qui  fe  peuvent 
réduire  à  deux  Propofitions ,  ou  erreurs 
capitales. 

ta  première ,  quci  TEglife  tf  çft  pal 
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infaillible  dans  les  faits  dogmatiques  : 
La  féconde  ,    que  les  Jufles  qui 

^éc^ent ,  n'ont  pas  toujours  un  pou* 
voir  yéritabUment  prochain  de  ne  pi* 
ichcr  pas  9  &  une  grâce  ,yiritabUment 

Juffifanu  pour  accomplir  Us  priceptes^ . 
Les  deux  pr^nières  Lettres  de  notre 
Auteur  font  employées  à  établir  le 
premier  de  ces  principes  erronés  :  le 
iecond  fait  le  fujet  aela  uoiiiéme 
lettre. 

I. 

-  Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  lut 
la  première  de  ces  erreurs.  On  a  fufH«* 
famment  prouvé  que  l'Eglife  ne  fçau- 
roit  avoir  une  aflurance  entière,  qu'elle 
cranitrïet  à  fes  cnfans  le  dépôt  de  la^ 
faine  Doârine ,  lî  elle  peut  fe  tromper 

.  fur  la  valeur  des  termes  qu'elle  em- 
{doyc  pour  le  faire  pafler  juiqu'à  eux  : 
Qne<feft  lui  ôter  le  pouvoir  de  drefler 
des  Symboles ,  des  Canons  ,  des  Dé- 

.  crets  y  qui  foient  les  règles  infaillibles 
de  notre  croyance ,  que  de  foutenit 
<iu*elle  eft  faillible  dans  l'interprétation 
du  fens  des  textes  dont  elle  compoiè , 
Se  ces  Syml)oles ,  &  ces  Canons ,  & 
ces  Décrets  :  &  qu'on  la  réduit  à  ne 
*MuVàir  décider  iaf^liblçment  de  rien> 
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fi  on  lui  refufe  rin&illibilité  dans  U 
connoiflancç  4u  feps  des  textes  fur  Id- 
quels  elle  décide  ,  ou  de  ceux  dom 
elle  fe  &n  pour  exprimer  (es  déciiionsL 
Il  y  a  eu  fur  cette  matière  tant  déclair- 
ciâeinens  &  d'inftruâions  ,  que  pour 
çonfopdre  l'inconnu  qui  a  pris  le  nom 
de  Feré^x  3c  les  autres  adveriàires 
de  la  vérité ,  U  ne  faut  que  les  nr 
mener  à  1^  iimple  expofîdon  de  leui$ 
fendmens. 

IL 

Qu^nt  à  la  féconde  erreur  ;  le  Ba« 
xheli^f  f^^ra^  elt  de  meilleure  foi  quç 
ia  piqp^rt  des  autres  Janféniftes  »  qui 
/  tâçhept  de  cacher  leurs  fèntimeus  (bus 
l'apparence  du  Thomifme.  Celui-ci  cft 
Jimpanial.  Il  n'épargne  pas  davantage 
Alvarez  que  Molina.  Il  té  moque  du 
^pouvoir  prochain  au  fens  Thomilliqu^ 
^  il  dit  hauteinent  (  pages  6x.  6^) 
que  jce  feps  d' Alyarez  eft  un  fens  donf 
pn  ne  trouve  pas  le  moindre  yejlige  dam 
les  Ouvrais  dç^  S.  Augufiin  ;  un  fens 
quinUjl pas  moins  contraire  ^ux  idetf 
de  S.  Thomas  q^ià  celles  de  S.  Auguf 
fin.  Oefl  pourquoi  il  ne  fait  pas  di(^ 
ficulcé  de  njer  (  p.  5S.  )  iu'il  fait  à 
/^'  ^  que  les  jitfies  a^en$  daits  les  9^: 
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^  cafîons  ,  où  ils  pèchent  une  grâce  Jiif- 
J^/anu  ,  aufens  mime  d'Alvave:^  &  des 

•  nouveaux  Thomljles  ^  pour  ne  pichet 
:  pasy 

Verax  fe  range  donc  >  &  du  coté  dô 

Janfenias,  qui ,  fdoii  lui  (  p.  jx.  j }.  ) 

'  rfadmec  pas  de  pouvoir  prochain   ni 

*  dé  grâce  fùffifante  en  prenant  ces  mois 
:  dans  le  fens  ordinaire  y  dans  lequel 
;   tous  les  hommes  y  Se  en   particulier 

S.  Thomas  &  S.  jdugujlin  ,  les  pren^ 

nent  ,  &  du  côté  de  M.  Arnauld  qui  a 

die  que  la  grâce  y  fans   laquelle  on  ne 

peut  rien  y  a  manque  à  unjujle  en  la 

?    perjbnne  de  S.  Pierre  y  élans  une  occa* 

:    Jton'y  ou  '  Von  ne  peut  pas  dire  qu'il 

\    n^ ait  pas  pechl.  Propofition  ,  fijufle- 

ment  cenfuréeen  Sorbonrie,  mais  que 

,     notre  Bachelier  (  p.  54.  )  prétend  bien 

juftifier  en  difant  ,  qu'on  a  montré 

tnanifefiement  la  nullité  de  cette  cen* 

fure. 

Ce  n^cft  pas,  après  tout  ,  qu^il 
n'admette  dans  le  jufte  aucun  pouvoir 
d'accomplir  les  Commandement.  Il  en 
admet  un  à  la  vérité  p.  J 1.  mais  quel 
pouvoir  ?  un  pouvoir  tel  qu'eft  celui 
de  lire  dans  un  homme  qui  a  de  bons 
yeux  ;  mais  qui  eâ  dans  un  cachot  lan$ 
fenêtre  &  fans  lumière.  Voilà  le  fond 
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&  la  réaticé  de  fa  grâce  fuffifante» 
dont  il  ne  veut  pas  fouffirir  le  nom , 
inconnu ,  dit-il  page  70^  à  tous  lis 
Pcres  &  lis  Théologiens  d^  fEcoU 
étvant  Ufti^iénH  Siècle^ 

On  ne  peut  guères  fe  déclarer  plus 
nettement  pour  ïliéréGe  delà  première 
des  cinq  Propofîtions  y  que  le  fait  ici 
le  Bachelier  Fcrax  ;  &  l'on  doit  du 
moins  lui  rendre  cette  jufUce^  qu^îl 
«claircit  tout ,  &  qu'il  ne  laifle  prêt 
que  rien  à  développer ,  pour  que  l'er* 
xeur  faute  aux  yeux  ;  bien  différent 
d'une  infinité  de  Quefnelliftçs  de  nos 
jours,  qui  pour  fe  tirer d'^fl^tire ont 
recours  aux  plus  lâches  dil}in»ulattons; 

DILEMMATA  théologica; 
Molinijiis  &  JanftniJHs  mitigatis  pro- 
pojita^ 

Ces  Dilemmes  9  propofés  aux  Mo* 
Unifies  &  aux  Janféniftes  mitigés  y  ont 
été  condamnés  par  M.  l'Archevêque 
de  Cologne  &  par  M.  rArchevêquc  de 
Malinesen  1704. 

DIRECTEUR  (Le)  des  âmes 
pénitentes  ,  &c,  A  Paris ,  chez  Babutt 
nouv.  édit.  1716.  in  iz.  J04,  pages. 

LesDodeurs  Arnaudin  ^Delmou- 
lins ,  Delan  ,  Débonnaire  ;  les  PP. 
iGauûer  j  &  Rouviere  >  Ponîinicaim» 
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font  les  Approbateurs  de  ce  livre;  mau* 
vais  augure  pour  la  Doftrine  qu'il  ren- 
ferme. Et  en  effet  elle  eft  digne  d'eux. 
Ccd  un  rigori(me  outré  &  entremêlé 
de  propoiîtions  jerronées. 

On  fçait  que  fur  Pattrition  il  y  a 
deux  fentimens,  l'un  que  la  pure  attri*^ 
cion  fufHt  avec  le  Sacrement  de  péni< 
tence  ;  l'autre  qu'il  faut  y  ajouter  un 
commencement  d'amour.  Voici  com- 
ine  s'exprime  fur  ce  fujet  Benoît  XIV* 
dans  fon  livre  de  Synodo  Diœctfanâ  , 
pag.  189  290.  cavcant  Epifcopi  ne  in 
JuisSynodis  aut  in  injlruclione  Sacef" 
dotum  y  quam  Synodis  quandoque  at* 
têxum  5  aliquid  decernam  aut  de  at'* 
trinonis  merè  fervilis  ad  Sacramen^ 
tu/n  Pœnieemù^  fufficientid  >  aut  de^ 
amaris  fâltem  initialis  necejfitate  ;, 
adhuc  quippifub  judice  Us  ejl  adhuc 
impuni  pro  unâ  &  aU^a  Jententid 
dimicatur. 

On  peut  donc ,  fùivant  le  S.  Père  ^ 
fans  crainte  d'être  noté ,  foutenir  1q 
fenriment  favorable  à  l'attrition  :  Il  elt 
siuffi  permis  de  k  combattre  :  de  forte 
que  il  l'anonyme  l'avoit  attaqué  avec 
modération ,  il  n'y  auroit  rien  à  lui 
dire  :  mais  il  ne  le  fait ,  qu'en  avanr 
çaac  fur  la  ccaince  »  des  propofitipns 
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€X>ndamnées  dans  Quefnel.  Far  esrem-* 
pie  9  p.  1 3  5*  La  crainte  des  peines  de 
Cenftr ,  dit  notre  Auteur  ,  ne  peut 
convertir  &  tourner  le  cœur  vers  Dieuj 
mais  le  laiiïe  toujours  tourné  vers  les 
créatures  Or  vers  jQi'mime,  N*eJft-ce  pas 
ce  que  dîfoit  Qucfncl  ?  La  crainte  n*ar^ 
réte  que  la  main  3  &  le  cœur  ejt  livré 
au  péché ^tant  que  P amour  de  lajujlia 
ne  le  conduit  points  Le  Direâeur  des 
âmes  pénitentes  le  répète  encore,  page 
I } 5.  La  crainte  en  général  y  fans-  au* 
cune  exception  ou  difiinSion  n? exclue 
point  V affeSion  aupéchéy&  ce  privilège 
n^appartient  qu*â  l'amour  de  Dieu* 

Page  174.  La  Loi  ne  donnait  que 
la  connoijjance  du  mal ,  fans  donner 
la  grâce  nécejfaire  pour  P éviter .... 
L'homme  commençait  à  combattre  con* 
trefespafj^ns  ,  qifil  voyait  candam* 
nées  par  la  Loi  ,  &  cependant  ilfuc* 
eomboit  (  faute  de  la  grâce  néceflaixe.  ) 
//  tfi  vrai  y  dit-il ,  page  176,  que  fous 
la  Loi  il  y  a  eu  plufieurs  perfonius  qui 
appartenaient  a  la  Lai  nouvelle  :  mais 
ce  font  ceux  qui  ont  reçu  de  Dieu  cette 
grâce  médicinale  qui  rend  la  volante 
de  Vhomnu  viSarieufe  de  la  cancupif 
cence  6*  du  péché  :  (  c*cft-à-dire  ,  la 
grâce  efficace}  D'où  il  s'enfuit  que 


DIR.  DIR.  441 
tous  ceux  qui  fous  la  Loi  n'avoienc 
point  la  grâce  viftorieufe  n*avoient» 
aucune  grâce ,  n'ayoient  point  la  grâce- 
nicejfaire  pour  accomplir  la  Loi  ;  & 
que  par  conféquenc  les  Commande- 
mens  de  Dieu  leur  écoient  impoffibles. 

Page  198.  Cejl  une  chofe  certaine  ,. 
die  TAuteur ,  que  la  canote  qtu  Dieu 
garde  dan^  l^ ordre  de  la  nature  ^  ejl 
une  image  de  celle  qu*il  a  coutume  da 
garder  dans  l* ordre  de  la  grâce,  D^oîl 
il  conclut  que  la  converfion  du  coeur 
ie  fait  aufli  lentement  que  viennent  &, 
troijjfent  les  arbres.  Admirable  principe 
tîour  empêcher  que  les  abfolutions  ne 
loient  précipitées  : 

Ge  que  nou^  venons  de  rapportet 
de  ce  Livre  fuffit  pour  faire  juger  du 
ïcfte  ,  &  pour  engager  nos  Ledeurs 
à  chercher  ailleurs  que  dans  cet  Ou^^ 
vrage  des  maximes  pour  fe  réconcilier 
a  Dieu ,  &  pour  fe  conduire  dans  les 
voies  de  ïa  pénitence. 

DIRECTEUR.^Le)  fpiritùd 
pùur  ceux  qui  n*en  ont  point.  1 6  S4, 
A  Paris . , .  A  Lyon* 

L'Auteur  eft  M.  Treuve  9  ancien^ 
Théologal  de  Meaux  ^  mort  à  Paris  le 
XX,  Février  1730.  âgé  de  77.  ans. 
M»  le  Cardinal  de  Bifly  l*avoit  oblige 
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d'abandonner  fon  Bénéfice  à  caofe  de 
fon  attachement  à  Terreur  ;  Je  vous 
éUunds  à  la  mon  ,■  lui  dit  un  jour  ie 
Prélat  f  c*€Ji  là  que  vous  changerez  dt 
fmcimcns.  Cette  parole  fî:^ppante  qui 
auroit  d&  faire  fur  M,  Treuvé  uoe 
imprelfion  falucaire ,  '^fùt  au  contraire, 
comme  il  Ta  déclaré  ,  ce  qui  le  déter- 
mina à  blafphêmer  contre  la  Bulle,  un 
moment  avant  que  de  recevoir  le  faiat 
Viatique. 

Le  Livre  du  Din3eur  f^îrîtutl  cft 
un  Ouvrage  qtfon  doit  retirer  des 
mains  des  Fidèles»  \^  Parce  que 
r  Auteui;  y  recommande  fort  la  leâure 
dé  pluiieurs  mauvais  livres ,  tels  qti? 
le  Pfmutier  avec  des  notes  courtes  >  &^ 
l' Injlruclion  fur  la  Pénitence  ,  doDt  3 
efl  lui-même  TAuteun  i^  Parée  que 
dans  les  chapitres  de  la  Méfie  &  de 
la  Prière  ^  il  avance  ào^  chofè&  faullè^, 
fiifpeftes  ,  erronées  ^  ficc. 

A  la  page  1 19^  (  édition  de  1738.) 
jJi  aflure  que  Us  Pires  vouloient  quun 
€hrÀtieu  pour  communier  poffeddt  u» 
amour  pur  &  fans  mélange,  tPropcfr 
tiôn  coijdamnée  par  Alexandre  VilL) 
Et  pjtge  6a^  Il  dit  que  Us  Pères  Itr 
ncindûicnè  aux  FidUes  une  punte 
fnflKc  tit0  grojidd  pour  tt^-fizt  à  I0 
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^^jP^  que  pour  Comtnunier.  Or  qu'on 
réunifie  ces  deux  Propofitions  ,  il  s'en- 
fuivra  qu'il  fawc  (  félon  les  Pètes  & 
lelon  notre  Auteur  )  un  amour  pur  & 
fans  mélange  pour  affifter  à  la  Mefle, 
Ce  qui  efl:  non  feulement,  erroné  , 
mais  infenfé  &  extravagant.    • 

ïl  ne  veut  pas  que  durant  la  Mefle 
on  difi  fon  ChaptUt  ,  on  reciu  des 
PJeaurms  ,  on  faffc  une  Méditation  , 
&c.      Il  avance  mille  autres  folies  , 
toujours  dangereufes  ,  toujours  oppo- 
fées  à  la  vraye  &  folide  piété. 
.   DISCERNEMENT  {Jujie) 
entre  la  créance  Catholique  &  les  opi-^ 
nions  des  Protejians  &  autres  touchant. 
la  Prédejiination  &  la  Grâce.  1703, 
in  12.  p.  50. 

'  Ce.  Diicerncment  prétendu  jufte , 
cil  en  quelque  forte  une  nouvelle  édi* . 
tion  du  fameux  Ecrit  à  trois  colomnes^ 
dont  nous  parlerons  fous  la  lettre  E^ 
U  n^y  a  en  effet  prefque  point  de  diffé- 
rence entre  ces  deux  Libelles ,  fi  ce 
n'eft  que  le  P.  Gerberon  ,  Auteur  du. 
JuJle  Difcernement  ,  efi  plus,  hardi 
que  TAu^ur  des  trois  cplomnes,  & 
qu'il  déguife  moins  fes  erreurs. 

.  Ce  Libelle  a  été  imprimé  trois  fois 
en  Flamand.  On  y  voit  lesPropafitionj 
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foi  vantes.  Le  fins  dcsparoUs  de 
trc  ;  Dieu  veut  que  tous  Us  hommes 
Jàient  fauves  ,  nejlpas  cette  intcrpri^ 
tation  Pélagienne  ,  il  r^y  a  aucun 
homme  que  Dieu  ^  en  tant  qu*il  efi 
en  fi>i  y  ne  veuille  fituver  y  donnant 
pour  cela  â  tous  les  hommes  fans  ex^ 
ception  d^ aucun  la  grâce  fuffifantc.  A 
tous  ceux  que  Dieu  veut  fauver  y  il 
leur  a  préparé/anteciiemTrunt  des  fe- 
cours  efficaces  y  qui  leur  donnent  la 
volonté  de  croire  en  lui  &  la  perfevi- 
ronce  finale. 

Item.  Dieu  ne  fait  point  d^injuftice 
à  ceux  qu'il  a  rifolu  de  ne  point  fauver. 
Cette  cxpreflîoA  ne  marque-t-elle  pas 
une  réprobation  pofitîve  &  antécé- 
dente ? 

Item.  Sans  la  grâce  quc^Jefus-Chrifi 
nous  a  méritée  par  fa  mort  ,  nous  ne 
pouvons  pas  faire  le  moindre  bien» 
Dieu  ne  dorme  pas  cette  grâce  a  tous 
les  hommes  ;  mais  comme  il  ne  ta  doit 
a  perfonne  j  il  la  donne  à  qui  il  lui 
plaît.  Avec  le  fecours  de  cette  grâce 
l^homme  peut  accomplir  les  Comman* 
d  emens  de  Dieu  ,  &  par  confiqtunt  ils 
ne  font  pas  impoffiUes.  Admirable 
coniequence  !  Non  fans  doute ,  ils  ne 
font  pas  impoiiï>les  à  celiû  qui  a  cette 
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grâce  :  mais  puifqu*elle  n'ell  pas  don- 
née à  tous  les  hommes  ^  ni  même  à 
tous  les  Juiles^  les  Commandemens 
cle  Dieu  font  donc  impbffibles  à  plu- 
fleurs  Juftes  ;  ce  qui  eft  Phéréfie  de 
la  première  Propofition  de  Janfenius. 

DISCIPtINIS  {De)  Thco- 
logicis  ,  &c. 

Théologie  du  Père  Berti ,  Reli- 
gieux Auguflin  ,  imprimée  à  Rome 
fous  le  Pontificat  de  Clément  XII. 

Le  troifième  volume  a  paru  en 
^7  37-  Oeil  celui  qui  établit  le  plus 
clairement  les  fentimens  de  Janfenius, 

Des  deux  DéUSatiôns* 

Le  P.  Berti  prétend  que  Phomme 
agit  toujours  par  la  plus  forte  déléga- 
tion qui  prévient  la  volonté. 

Comme  la  volonté  >  dit-il ,  efi  eft' 
traînée  par  ta  déUclation  ^  fila  bonne 
&  la  mauvaife  r excitent  également^ 
jamaiselUnefe  portera  à  fuivre  plutôt 
Vune  que  Vautre  ^  mais  elle  refiera  en 
fufpens  ,  jufijuà  ce  que  C une  Joit  plus 
forte  que  Vautre  ,  &  qu*êlle  la  fur^ 
mante  ;  car  perfi>nne  h*efi  vaincu  & 
furmonté  que  par  celui  qui  a  des  forces 
fupérieures.  T.  }.  p.  2.03. 
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De  la  Grâce  en  gênerai» 

La  Grâce  ^  félon  Berti ,  eft  ria(pî- 

ration  de  la  faince  dileâion  &  -ne 
diffère  point  de  la  charité  aéluelle  : 
Gratia  ejl  injpiratio  fanS^  dileSionis , 
neque  à  charitau  a3uali  dijlinguhur^ 
(p.  417.  4J9.  )  Erreur  manifefte  ; 
de  laquelle  il  s'enfiiit  que  les  a£les 
inférieurs  à  la  charité  &  différens  de 
ciette  vertu ,  particulièrement  la  crain- 
te de  Tenfer ,  ne  font  point  excités  par 
la  grâce  de  Jelus-Chrift  quoique  le 
Concile  de  Trente  ait  défini  que 
Phomme  fe  difpofe  &  fe  prépare  à  la 
îuflification  par  ces  pieux  moavemens 
de  Tame, 

De  la  Grâce  efficace^ 

La  Grâce  efficace  eft  la  déleflatîoa 
viftorieufc  indélibérée  ,  fupérieure  eii 
degrés  à  la  cupidité  contraire*  Gratta 
tfficax  eji  viSrix  deUSatia  y  Jive  cka>^ 
ritas  qud  fuptrat  contrariam  cupidita» 
um,  p.  1 49  Ainfi  elle  peut ,  fans  riea 
perdre  de  fa  nature  ,  ni  de  la  force  ^ 
devenir  fimplemcnt  fuffifante ,  fuppo- 
fé  que  la  concupifceace  devienne  ^ 
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pérîeure  en  degrés.  ElU  eji  pour  l^ar^ 
dinaïrt  ,   dit  notre  Auteur  ,  efficace  \ 

Jculcmtnt  relativement  ,   c^Jl-à-dire  y 
Jilon  quUlle  trouve  un  moindre  ou  un 
plus  grand  endurcijfemtnt  dans  celui  à 
qui  elle  ejl  donnée.   (  p.  1 6 1  •  ) 

« 
De  la  Grâce  fuffifante. 

Il  efi  confiant  y  dit  le  P.  Berti , 
que  toute  grâce  de  Dieu  j  quelque  petite 
qi^eïlefoit  ^  ejlfuffifante  en  elUmême 
pour  faire  toute  forte  de  bonnes  œuvres  ^ 
6*  quelle  ne  produit  pas  des  a3ions 
/ointes  ,  à  caufe  de  Vobflacle  de  la 
délectation  charnelle  qui  ejl  plus  forte  ^ 
quoiqi^elle  donne  à  la  volonté  le  pour- 
voir de  le  furmonter.  (  p.  14S.  )   Ce 
langage  efl  fi  manifeftement  celui  des 
difciples  de  Jaafenius ,  que  pour  eu 
douter  ^  il   faudroit  n'avoir    pas  la 
moindre  connoiflance  de  leurs  écrits^ 
On  doit  conclure  de  là  que  notre: 
Auteur  admet  comme  Janfenius  une: 
impoflibilité  relative  d'accomplir  les 
Commandemens  de  Dieu  ;  impoffibi» 
lité  qui  a  été.  condamnée  dans  la  pr^ 
Ixuèredescincj^PropofitionSv    : 
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Dt  la  liberté  néajfaln  pour  mériter 
&  démériter^ 

Le  P.  Berri  la  fait  confiftet  dans 
Une  fimple  flexibilité  paffive.  Pour  être 
libre  ,  félon  lui ,  il  fufBt  de  pouvoir 
choifir  entre  différens  péchés;  Telle  cil 
la  doârine  de  ce  dangereux  Ëcrivain. 
T.  3.  p.  445,  &  446* 

Dt  la  volonté  de  Dieu  defauyer  tous 
les  hommeSé 

Il  avoue  franchement  qu'en  admet- 
tant en  Dieu  une  volonté  générale  de 
fauver  les  hommes  ,  il  ne  prétend  pas 
pour  cela  reconnoître  que  Dieu  donné 
des  moyens  de  falut  à  tous.  J^ avoue  > 
dit-'il  3  qu^il  en  efi  de  la  volonté  anté- 
cédente  comme  de  la  mort  dt  JefuS^ 
Chrijl  i  mais  cette  volonté  antécédente 
regarde  ,  félon  notre  fentiment  y  Cinf 
titution  d^un  remède  ,  Cohlatiùn  d'un 
prix  ,  la  vertu  de  la  Rédemption  ,  & 
non  la  dijlribution  ou  r application  dés 
effets  &  des  dons  de  la  Paffion  dej.  C 
jufquà  dire  quils  font  communs  ù 
ceux  qui  ne  font  pas  Chrétieàs. 

£n£ui  fur  les  adions  des  Infidèles  ^ 


DIS.        DIS.  449 

for  Pétat  de  puref  nature ,  ftir  la  crain- 
te de  l'einfer ,  le  P.  Berti  enfeigne  clai- 
feitient  les  fentimens  de  Jahfenius  6c 
de  Quefnel. 

Pour  ce  qui  eft  de  fa  Doctrine  fut 

l'autorité  teixîporcUe  de»  Rois  ^  on  nef 

peut  pouffer  plus  loin  les  prétentions 

du  Pape,  qu'il  le  fait,  T.  4^  p.  139* 

140.  141,  Selon  lui^  le  Pontife  Ro- 

xnaiii  efl  U  Ibuverain  Monarque  des^ 

Royaumes  &  des  Empirer  ,   &  les 

Princes  ne  font  que  fes  Lieutenans, 

aufquels  il  permet  de  gouverner  à  fa 

place.   Le  motif  de  cet  Auteur ,  en 

avançant  ces  principes  5  a  été  appa* 

remmcnt  de  détourner  par  là  l'atceilt» 

tion  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  de 

l'empêcher  de  profcrire  avec  rigueur 

les  nouveautés  qu'il  enfeigne. 

Avant  >le  P.  Berti ,  le  P.  Bdlelli , 
fon  confrère ,  avoic  publié  les  mêmes 
erreurs  dans  fon  Livre  ,  Mens  divi 
jiugufiini  ,  &c.  dont  nous  parlerons 
fous  la  lettre  M,  ML  de  Saleon  Arche- 
yêque  de  Vienne  ,  n'eut  pas  plutôt  lu 
les  Ouvrages  de  ces  deux  Religieux 
Auguflins ,  que  pour  précautionner  les 
Fidèles  contre  tant  d'erreurs ,  il  corn- 
pofa  en  1 744.  deux  écrits.  Le  premier 
eft  intitulé  :  Baîanijmus  ndivivus  in 
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fcriptis  PP.  FF.  BtUelU  &  Berûi 
Ordinis  Enmitarum  S*  jiugu^inL 
Ceft  un  in  4<^.  de  19}.  pages.  Le 
fécond  a  pour  ticre  :  Janjiniftnus  n^ 
divivus  in  fcriptis  PP.  FF.  BclUUi 
&  Bcrti ,  &c.  Autre  în  4®.  de  271. 
pages.  Le  P.  B^llelli  cil  mort.  Pour 
le  P.  Berti  bien-loin  de  reconnoître  fe$ 
erreurs ,  il  en  a  au  contraire  pris  en 
main  la  défenfe  ,  par  un  Ouvrage  en 
deux  volumes  in  4°. 

DISCOURS  {Neuvième)  d$ 
M.  l'AbU  FUury  fur  Us  libertés  iê 
CEglifi  Gallicane, 

Les  Janfénifles  ont  fait  imprimer  ce 
Difcours  après  la  mort  de  F  Abbé 
Fleury ,  &  y  ont  ajouté  des  Notej 
pleines  d*une  doSrine  eris-dangereu/i 
pour  la  Religion.  Ce  font  les  propres 
termes  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  9« 
Septembre  171}.  qui  fupprima  ce  li* 
belle  de  qui  fut  fuivi  de  Lettres  paumes 
nommant  des  Commiffaires  pour  infor* 
mer ,  faire  &  inftruire  le  Procïs  en 
dernier  rejfort ,  aux  Auteurs  ,  ImprU 
meurs  &  diftributeurs  dudit  Libelle. 

DISCOURS  de  piété  ^  ouSer- 
monsfur  les  plus  importans  objets  de 
la  Religion.   Trois  volumes. 

Ces  Sermons  font  du  P.  Pscot  de 


DIS.        DIS.        4îf 

^Oratoire.    Comme   le  nom  de  cet 
Auteur  pouvoir  être  un  obftacle  au 
Privilège  néceffaire  pour  l'impreffion , 
le  Parti  jugea  à  propos  de  les  faire 
préfenter  fous  le  nom  d*un  Père  Ca- 
pucin,   Ainfi  mafqués  ils  furent  exa^ 
minés  &  approuvés  par  le  Cenfeur» 
Le  Public  ^apperçut  bientôt  des  er- 
reurs  contenues    dans  cet  Ouvrage. 
Le  Gouvernement  en  fut  informé.  It 
fît  faifir  ce  qui  reiloic  d'exemplaires  ; 
&  n'en  p^mit  le  débit ,  qu'après  y 
avoir  fait  mettre  trente  cinq  cartons. 
La    doârine  de  ces  Sermons   ne 
méritoit  que  trop  toutes  ce§  çontra- 
diâionS.    Le  V.Pacoi ,  p.  17}.  174. 
1 75.  du  premier  tome ,  cofeigne  ^  que 
fi  l'homme  n'a  point  la  charité ,  fe$ 
allions  font  vicieufes.    ^ans  Vamour 
divin  (  dit-ij ,  dans  le  Sermon  fur  Ta- 
mour  de  Dieu  )  Came  n^efi  plus  ,  pour 
ai/jji  dire  9  quun  cadavre  inanimé  % 
qui  n^a  nifintiment  y  ni  mouvement  y, 
Jî  ce  n*efi  un  mouvement  confus  & 
de/ordonné  y  qui  ne  tend  qu^à  la  cor-^ 
rompre  déplus  en  plus  •  •  •  qui  n'' exhale 
que  la  mauvaife  odeur  du  picke  &  la 
contagion  du  fcandaU.. . .  L* homme 
fans  la  charité  y  efifans  intelligence 
pourfes  divoirs  ;  la  lumière  ne  l' éclaire 
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point ,  les  confiils  de  la  fagtjfe  ne  le 
iouchent point ,  les  régies  de  lajujlice 
jie  le  frappent  point.  Il  eft  évident  que 
ecs  Propofitions  doivent  s'entendre  ^ 
ou  de  la  charité  habituelle ,  qui  n'eft 
point  diflinguée  de  la  grâce  fanâiiîàn* 
te  y  ou  de  la  charité  aâuelle  >  qui  eft 
un  mouvement  de  Tailie  lequel  nous 
porte  à  aimôr  Dieu  pour  lui-même. 
Or  en  quelque  fens  qu'on  les  prenne , 
elles  font  dignes  de  cénfUré ,  &  déjà 
ptofcrites.  Si  on  les  explique  dans  le 
km  de  la  charité  habituelle^  elles  énon' 
ceront  clairement  qu*uri  Jufte  qui  a 
perdu  r^unitié  dpT^ieu  ne  trouve  ed 
lui  que  ténèbres^  égarement  ^  tmpuîf- 
fancc  générale  à  tout  bien ,  &  que 
toutes  fes  adions  ibftt  criminelles.  Si 
on  les  fixe  au  fens  de  la  charité  aâuel^ 
le ,  il  s*enfuivra  que  l'amour  de  Dieu 
pour  lui-même  eft  abfolument  nécef* 
faire  pour  faire  une  bonne  aâion  ,  & 
qu'on  eft  obligé  fous  peine  de  péché 
d'agir  toujours  par  ce  motiC  Auflî 
dit-il ,  page  106.  du  tome  i.  que  le 
jeûne  ne  fer t  qu*â  accumuler  les  pic  fies  $ 
fi  on  le  fait  dans  Vitat  du  péché  :  & 
page  94.  du-  3*  tome  ,  que  r aumône 
Je  change  en  péché  fi  on  ne  la  rapporte 
pas  à  Dieu. 
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-  On  dit  encore  dans  le  même  Ser*» 
mon  :  Dieu  ne  récompenfe  que  ce  qui 
tfh  fait  pour  fan  amour  :  &  dans  lè 
Difcours  fur  la  Fête  de  la  Purification, 
page  65.  du  tome  j.  Rien  n'honore 
i>ieu  9  ^ue  ce  qui  fe  fait  pour  fon 
amour.  Doâirine  de  Quefnel  dans  fa 
56.  Propofition  ,  &  dans  plufieurs  au?» 
très  qui  expriment  là  même  erreur. 

On  renouvelle  aufli  la  6 1 .  5c  la  tf x, 
Propofition  en  difant  à  la  fin  de  la  page 
4zS.  du  tome  z.  Le  pécheur  n*agi]fant 
^uc  par  la  crainte  (  des  maux  éternels  ) 
le  péché  vit  toujours  dans  fon  cceur^ 
G'eft  prérendre  que  cette  crainte ,  fans 
la  charité ,  ne  fçauroit  exclure  la  vo- 
lonté aduelle  de  pécher;  qu^elje  arrête 
.feulement  la  main,.&  que  le  cœur 
tandis  .qu^il  n*agit  que  par  cette  im- 
ireffion  ,  cil  toujours  livré  au  crime. 
X  voilà  ce  qui  fait  dire-au  même  Auf^ 
teur  ,  que  L*efprit  de  Jefus-^ChriJl  n^efi 
^pas  Un  efprit  de  crainte  ,    mais  un 
fifprit  de  charité.     Comme   fi  Jefus- 
Çhrifl:  &  fes  Apôtres  n'a  voient  pas 
.mis  continuellement  devant  les  yeux 
,des  premiers  Fidélps  la  rigueur  des 
Jugemejis  de  Dieu ,  pour  les  engager 
à  vivj^   fainçenpient;    L'ajnour  &  la 
crainte ,  dit  S.  Augufiin  ^  fe  trouve^ 
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dans  les  deux  Teftamens  ;  avec  cette 
différence  que  la  crainte  a  prévalu  dans 
Vancien ,  &  que  l'amour  prévaut  dans 
le  nouveau. 

Selon  ce  Quefnellifte  Prédicateur, 
toute  grâce  de  Jefus-Chrift  eft  efficace. 
£IU  opère  tout  en  nous  9  dit-il  dans 
Ion  Panégyrique  de  S.  Germain  ,  & 
notre  volonté  malade  ,  languijfante  , 
captive  ,  fous  la  tyrannie  d'une  irr^ir 
rieufe  cupidité  >  ne  peut  plus  fi  porter 
au  bienfaits  le  fecours  de  cette  même 
Grâce  ,  efGcace  &  viâorieufe.  Il  ne 
reconnoît  point  dans  Dieu*  de  volonté 
réelle ,  qui  n'ait  toujours  fon  effet 
Le  fupréme  arbitre  qui  tient  en  main 
les  efprits  &  les  cœurs  ,  dit- il  fur  la 
Fête  de  Pâques ,  en  conurte  les  mow* 
vemens  avec  tant  de  fageffe  ,  &  les 
jnanie  avec  un  tel  empire  y  que  fans 
Us  contraindre  en  rien  ,  ils  ne  font 
précifément  que  ce  qu^il^  a  réglé  & 
ordonné  dans  fis  confiils  étemels.  A-t- 
il  dope  réglé  &  ordonné  que  Thomme 
péchera  ,  qu*il  perfévérera  dans  le 
-crime  &  mourra  dans  Timpénitence  ? 

A  la  page  27  5 .  du  premier  volume, 

on  affede  de  dire  aux  fimples  Fidèles  : 

Fous  deve[  offrir  le  faint   Sacrifice 

.  comme  Prims  &  cfimmcyiSimes^  C*t& 
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ainfi  que  les  Hérétiques  de  ce  iîécle  , 
après  .avoir  mis  les  Prêtres  au  niveau 
des  Evêquej  ,  élèvent  les  Laïques  & 
les  femmes  même  à  la  qualité  de 
Prêtres.  Us  efpércnt  fur  tout  que  les 
perfonncs  du  fexcL  fe  laifleront  féduire 
a  ce  dangereux  artifice  ,  Se  que  l'en- 
vie d'être  Prêtreffes  ,  les  attachera  à 
une  feâe  qui  leur  accorde  libérale- 
ment une  fi  haute  prérogative. 

DISCOURS  mis  à  la  téttdu 
53  e.  Volume  de  la  continuation 
de  CHijloire  EccUJiafUque  de  Ai. 
Vjibbé  Fleury  par  le  P.  Fabre  de 
P Oratoire  y  1754.  depuis  Van  ij6i. 
jufquà  ijéj. 

On  trouve  dans  ce  difcours  une 
Propofîtion  injurieule  à  TEglife ,  & 
qui  heurte  de  front  la  promefle  que 
J.  C.  lui  a  faite  ,  que  les  portes  de 
r  Enfer  ne  prévaudront  jamais  contre 
elle.  C*eft  que  dans  le  14c  fiécle  les 
Pajleurs  de  PEglife  Romaine  n  *av  oient 
ni  règle  Jure  ,  ni  inJiruBionfolidepour 
fe  conduire. 

On  fait  auffi  dans  ce  n^ême  dif. 
cours  un.  précepte  indifpenfable  de 
^rapporter  pofitivementà  Dieu  toutes 
nos  aâions  par  le  motif  de  Tamour 
divin  :  Dodrlne  condamnée  dans 
<2jiefiieL 
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C'eft  ce  même  Père  Fabrt ,  Contv» 
nuaceur  de  M.  Fleury ,  qui  dans  le 

I^ivre  iji.  n°.  74-  P^-  5^^-&  5^Jf 
du  tome  16.  Edition  inrii.  de  1717. 
a.  traduit  ainfi  ces  paroles  d'Erafme , 
qui  vouloit  mettre  TEcriture  Sainte 
entre  les  mains  de  tout  le  monde: 
Mt  AuSon  f  Sacrojf  titras  .  Icga 
jfgricola  ,  Ug^t  Fahr  9  l^gtt  Lat<h 
/n//5  ;  Laxroifiéme  Propofition  d'Er 
rafmfe  (  condamnée  par  la  Sorbonne  ) 
tfi  qu-il  fera  caufc  qu  Agricola  ,  ^»< 
Fabzr ,  qm  Latomus ,  liront  les  Livres 
Sacrés.  L'Oratorien  en  délire  a  cm 
que  ces  mots  ,  jigricola  ,  Fater  & 
Latomus,  étoient  ici  trois  noms  d'hont 
mes  ,  &  que  la  Sorbonne  pouvoit 
condamner  &  condamnoit  en  .effet 
une  Propofition  ,  parce  qu^rfle  con- 
feilloit  à  trois  perfonnes  4e  lire  l'Ecri- 
ture Sainte. 

On  peut  juger  par  ces  differens 
traits  qu*elle  eft  la  foi  &  qu'elle  eil  la 
fcience  du  P.  Fabre.  Audi  a-t-il  eu 
défenfe  de  pouffer  plus  loin  la  cond^. 
filiation  de  THiftoire  de  M.  Fleury. 

D  ISCO Ufi. S  prononcé  par  U 
JR^eSeur  dans  Vj^fftmbiét  générait  d^ 
rUnivcrJiU  y  le  XI.  Juin  1716. 

"Voyez  ^  la  page  3/0,  Décret  rcn* 
dvL  par  les  Députés^  .  J?  iS* 
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P  I  s  COUR  S  fur  les  Nouvel^ 
les  ^ccUjîafiiqucs  ,   fans  nom  d'Au- 
cèur;,.  de  ï.ibraire  ,  ni'  dé  Ville.;  in-  ' 
4^.  le  7/Avrîl' 17  5  5 .  '-*  '      ] 

Cet  Ouvrage  ,  écrit  avec  emporte-  ' 
ment  &  malignité ,  eft  de  M.  le  Gros, 

Chanoine'&Doaeur  de  Reims,  réfu- 
gié a  Utrecht.  ^ 

Voici  le  jugement  qu'en  porte  un 
4e5.plus  grands  JanféniileS  (  M.  Pe- 
.tît^pied }  dans  ia  famë^fe  JLçttrô  im-" 
Crimée '.en  Ôéceinbre  173^5.  ,,•  Ceft 
3^  unelchpfe  incompréhcnfibie   (  dit-' 
>>/  ^^^rP'  .4*  )  q^P  l'Apologie .  qu'un 
i,  célèbre  iThégldgien  .des  nôtres  a  ofé 
y/éntiiepréndrè.de  TAuteur  d:es  Nou- 
>^  vellcs  Efrcléfiafticjuek  *  L'air  de  la . 
3,  Hollande  eillcontag^èuxr jLô'Côn- 
j>  vulfionifme  nidhté  fiir  le  Fîgurffme 
;»,  a  pénétré  dans  cette  Province.  Il  y 
^^rS^^^^^  pr.éfquë  toutes  les   têtes. 
^,  Le  bon-cflçur  de  ïiôtre' Théologien 
y>  fait  illufion  i  fon  èrprif.  '  Parmi  les  ^ 
3,  App^lahs  qui  ont  de  la  réputation, 
iy  il  eft  .le  leill  qui  ait  fait  une  û  t.émé- 
;,  raire  entreprife  :  auffi  n'efl-il  avoué 
4^^  d'aucup  .de  fes  Confrères  ;  &nous 
^^'fômmesici  bien  autorifés  de  leur 
jf9  part  à  le  défavouer. 

Pour  montrer  Combien  cet  écrit  du^ 
Tome  h  y 
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Sieu.r  IcGros  eft  indigne  d'un  Chri' 
tien  ,  nojiis  en  allons  rapporter  quel* 
ques  traits.  Ils  fo|it  fi  mon|l^wux  que 
leur  (difformité  ibffita  poi^r  en  infpirer 
«ne  juile  horrçui^ 

Page  1.  Xa  BuUe  confîdcrit  par  k 

fonds  ,  fi  décru  dUlUmêrm*   Vauto* 

rite  d'une  prétendue  acceptation  unU 

ytrfeUe  ,  dont  on  Impart ,  les  interpri* 

tations&  Us  Commentaires  dont  on  la 

couvre  ^  ne  font  qiCauffmnter  fa  dif» 

formvte  &  fa.  laideur  naturelle,  .  .  » 

Je  nom  du  Pape  ne  fait  que  lui  impri* 

mer  urie  efface  d^  erreur  ,  quelle  rfaik^ 

roit  point  fans  cela.  Combien  de  Pro- 

teilans  rougiroient    d^emplpycr  des 

iCxpreffions .  fi  z^qofii^  ? 

Ibid.  Âiaisà  qui  en  veut  et  monf 
trueux Décret^  11  va  infùlter  le  Touv 
P^uiflanc  ^  jufques  dan$  fa  redoutable 
iSainteté.  Eft-ce  dçnç  Luther  qui  par- 
le 4e  la  Bulle,  de  Léon  X  ?  Non  ;  c*eft 
le  lîeur  le  Gros  \  i&  ce  même  homme 
qui  vient  dé  vpmît  ^contre  la  Confti-^ 
tution  ,  dç.  fi.af&çux  blafphêmes  , 
nous  vante  après  cela  tranquilleoient, 
la  candeur. y  la fimpliciti ^  la  douceur, 
la  patience  des  gens  de  fa  feâe.  U  ne 
lui  manque  plus  que  d'en  vanter  1* 
itnodeilie^lui.qui.  a  le  front  dédira 
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{.page  4.  )  qu'un- Jiinféiûfte  -eft  uvi 
ïhomme  qui  réunit  dans  Ja  ftrfonni^ 
41VCC  la  foi  &  U  mérite  ,  la  j^robitc  & 
daj^iéti. 

Veut-on  (çavoir  fi  %  tant  de  vertus 

le  Janfémfte  ajoute  le  rtÇj^ù,  pour 

les  Puiflances  Eccléfialiiques  P  Qu'oa, 

écoute    le    Réfugié.    VJSpifiopat  « 

(  dic-îl  >  page  j.)  étoft  avili  &  rcm^, 

jpli  defujcts  qui  n^aypidfitd^ autres  lur^ 

épHres  quccelUs  qu'ils  av.oient puifUs 

AS.  Sulpi/ct  y ^u dans  Jej Mcol^s  en^ 

/:ore  plus fiiQfccl^.  ..^^  .au  milieu  de 

.lif.  Capitale  du  Royaume,^  s^clevoient, 

Aes  Séminaires  6'  4^s  Ecoles  publiques^ 

4ÔÙ  Von  faifoit  profejlion   d*en/eigner 

les  Fables  UUramoritairus   avec    U 

Molinifme  i   &  c* étoit  dans  ces  four-" 

cfis  empoifonnies  ^   que  la  NobUffi 

.Françoife  quifedeJUnGità  VÉttatEc^ 

^UJiafiique  9  alhit  puifer ,  &  c^ejl  là 

^èfe  formoicnt  les  Evéques^ 

Enfin  ,  pour  joindre,  aux  vices  du 
cœur  l'4}furdité  ôc  les  défauts  de. 
i^efprit  ^  lé  JSieur  le  Gros  npus  donne 
^  page  17.  )  coinBÉxe  une  chofe  capable 
4e  xajejonir  TEglife  -,  ou  du  moins  de 
ia  canfoltK  dans  fa  yieiUejfc  ,  (  le 
croiroit-on  ?  )  V abdication  volontaire' 
élUfEveqxtcJeS.Popoul;  de  cet  ia* 
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lortuné  Prélat ,  qui  s*eft  deshonnorç 
devant  Dieu  5c  devant  les  hommes , 
§c  qui  vient  de  mourir  (  en  1748.  j 
après  avoir  été  pendant  fa  vie  le  jouet 
&  la  viâime  du  Parti, 

Au  refte ,  lé  Sieur  le  Gros  eft  un 
Chanoine  &  Dodeur  de  Reims  ^rér 
fiigié  à  Utrecht.  Il  eft  un  des  Chefi 
du  Parti  des  Figuriftes.  II  n*a  pas  rou- 
gi d'enfeigner  publiquepient  dans  les 
écrits  qu'il  a  diftés  à  Vtreçht  ,  que  le 
Grand  Prêtre  Heli ,  dépofé  du  Saccr-?' 
doce  ,  nous  mai-quoit  clairement  que 
le  Pape  ferolt  bientôt  dépofé  ,  parce 
qu'il  a  prévariqué  à  l'exemple  d^ffdi. 
Dans  cette  ridicule  penfée ,  voici  çonn 
ttic  il  a  expliqué  ces  paroles  du  pre- 
mier Livre  des  Rois  ,  chap.  2.  Sufc'h 
tabo  mihi  Sacerdoftm  fideUm  :  Nou^ 
aurons  bientôt  un  Pape  Juif.  Avouons 
après  cela  que  tous  les  fanatiques  ne 
font  pas  dans  les  Cevenneç ,  &  qu'un 
pareil  Approbateur  des  NN.  EE, 
eft  parfaicernent  afforti  au  mérite  du 
l^ibelle  dont  il  a  pris  en  main  la 
défenfe. 

D ISCO  ^R  S  fur  Us  Nouvellts 
^ccUJiaJliques.  1748.  in  ii.pag.2é(>. 

Outre  le  Difcours  de  M.  le  Gros  ^ 
^op(  nous  venons  de  oarler  ;  &  ^^ 
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eft  à  la  tête  du  recueil ,  dont  il  eil 
ici  queftion  ;  on  trouve  ici  dix-huîc 
autres  difçours ,  ou  déclamations  ,  par 
lèfquelles  TAuceur  des  NN,  EE.  a 
commencé  chaque  année  depuis  1 7  3 1  * 
De  ces  déclamations ,  les  unes  font 
tourtes  ,  les  autres  font  plus  étendues. 
Les  unes  font  des  lamentations ,  les 
autres  des  apologies  :  les  unes  ne  con- 
tiennent que  lès  calomnies  &  les  in* 
jures  de  l'impofteur  le  plus  effronté  ; 
les  autres  ne  préfentent  que  les  fou* 
gués  &  les  fureurs  d^un  phrénétique. 
Toutes  font  remplies  du  poifon  le 
plus  fubtil.  Chaque  page  efl  conta** 
gieufe  &  empeftéc,  A  Touverture  du 
livre  ,  on  eu  sûr  de  rencontrer  des 
horreurs  &  des  blafphêmes.  Je  l'ou- 
vre, par  exemple ,  à  la  page  2.09.  Se 
dans^  cette  page  je  lis  ces  paroles  : 
mille  fois  on  Ca  dit  ,  &  Von  ne  peut 
trop  le  répéter  :  La  Bulle  ejl  affreufe. 
Mais  c^eji  parce  qu'elle  ejl  affreufc  y 
qu*elle  porte  avec  ellefon  préfervatif. 
Les  Propojitions  quelle  condamne  ^ 
font  fi  évidemment  vraies  ,  leurs  con^* 
tradicloires  fi  évidemment  fauffes  >  que 
quand  un  Â/ige  defcendu  du  Ciel  vieh* 
droit  nous  annoncer  une  autre  doctrine 
que  celle    que   coritimnent  les   ici. 

yiij 


'Prôpojîtiam  prifes  dans  leur  fcns  nat^ 
rtl ,  ilfaudfoit bd  dirt^ànaekêmt.  Oiv 
Juge  aifément  quelle  ïbrte  d'Ange  a 
'infpiré  à  1^ Auteur  de  fi  afl&eux  fentK 
tnens  &  :de  ii  horribles  éxpreffioris. 
■Tout  le  relie  du  Libelle  cft  dans  le 
même  goût  ;  tout  èft  marqué  au  meine 
•côin  ;  tout  porte  également  Tempreinte 
"du  jpère  du  inenfoilge. 

D IS  CO  UR  S  fur  Us  Preuves  dis 
petites  de  la  Foi  y  où  V un  fait  vùir 
'qïie  fur  les  PfopùfîtiânS  qui  regardent 
ia  Foi  y  it^y  a  point  éC  dûtrèi  venta' 
^' hlesyreûves  ^tud^s  Fdffdgcs  de  tEcn- 
'tufe  '&  de  la  Tradition  ,  'qui  Cottïtiti* 
■nent  as  Proportions  ént  iefms  expfhrf 
^ti  'én'îemest'iquîvàléris  ,'in  ii.  'divîfé 
jé'n  quatre  Livres.  A  'Nanci ,  '  aux  dé- 
•ipens  de  Jôfeph  Nicolas ,  1 7  j  8. 

LAuteur   fe  déclare  d*âbbrd  Jàn- 
iehiite   ,  quoiqu^il  attaque  dans  cet 
'écrit  un    fentiment    reçu   parmi  fes 
'Théologiens  de  fon  Parti ,  à  l'un  dêA 
'quels  il  adrefle  toujours  la  parole  > 
comme  à  un  adverfaire  qu'il  s'eft  pro* 
^pofé  de  combattre,  &  de  ramener* 
s*il  fe  peut ,  à  la  vérité.  La  prétendue 
'erreur  ,  contre  laquelle  fon  zèle  s'al- 
lume ,  &  qu*il  veut  détruire  par  cet 
'  Ouvrage  •  c*eft  |  comme  il  réxpoic  > 


i/v.  i'.^ckap.  3.  de 'mettre  '|)àrmi  ïfes 
'lieux  T&eotogîques',  &  bàrmiles  preu- 
ves des  véricés  de  ta  Foi,  Pâliforîté 
*  des  Tfiéolbgîéns  ;'  erreur  qui  fe  tfo\i- 
^  ve,  félon  lui ,  dans  tous  les  Auteurs ^ 
^'jneme  Jàhïeniftes  y  qui  ont  traite  cette 
'  iirtânère  ;  èritfre  autres  dans  M.  Witaffe,^ 
.  '  '  Il  déplore  améreihènt  dès  l*èntréé| 
^" J8c  diaris  toute  la  fuite  de  fon  Ouvrage, 
Vébc  où  TEglifé  Té  'trouve  réduite  à 
"  prèfent.  CctumcUhcurïufe  erreur^  (éion 
lui  ,  liv.  î.  chap.  i.   e^  là  première  & 
la  principale  caufe  de  f  malheurs  préjcns     . 
.  de  tEgïife . . .  ÏT'èJi  /rz/fe  ,  ajoute- r- il  ^ 
defe  yoir  refefve  afouufiir  les  iniirits 
\  de  l  Èglîft  s  '  en  •  'tin  ie/ns\du  Von  W 
■  peut  parler  <Pelle^[fùé  la  larme  ^a  l^œiL 
Il  ofé  rhême  ,  iiv.  Wchap.  11.  àc- 
cufer  S.  Auguftin  d'avoir  été  câufe  de 


^u'il  retrafta  '  dans  la  '  ftité  :"1ierè)Re 
qui,  félon  \ai y  Jkbfjle  encore  ^' quoi" 
que  deguiji^e  Jous  de  plus  beues  appa^ 
rences  &  accompagnée  ite  circohjlàhces 
nouvelles  p  qui  fans  là  rendre  plus  in^' 
nocente  j  la  rendent  plus  'dâhtereuje^ 
Il  Tâccufe  encore  d'avoir  hàzardé  une 
autre  opinion  qui  n'a  'pas  été  moïnç 
pexûîcîeufe  i  fçavoir  \,  Que  les  hommes 

Y  wj 
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dans  Citât  d'innocence  y  avolent  urt€ 
grâce  intérieure   tellement  foumife  ^ 

;  leur  libre  arbitre  ,  iju^ ils  pouvaient  à 
leur  gré  la  rendre  efficace  ^  ou.  ineffi* 
cace  j  c^eft-à  dire  ,  lui  faire  produire 

.  fes  effets  par  leur  acquiefcemtnt  volon- 
taire y  ou  la  priver  de  ces  mêmes  effets 
par  Voppojition  de  leur  volonti  ',  . . 
Grâce  ,  aJQÛce-t  il  peu  après  ,   que  et 

"  Père  oppofe  à  celle  de  Jefus-Chrijl ,  qui 
foumet  là  volonté  fans  la  contraindre , 
6*  qui  opère  infailliblement  en  nous  le 
vouloir  &  TaSion,  S.  Auguftin  a 
•donc  dônnérie  premier  l^idée  d'une 
grâce  dépendance  du  libre  arbitre  de 
rhomme ,  qiiî  peut  s*en  fervir  ou  U 

*  rejetter  &  là*  reiidre  inutile  ,  félon 
qu'il  lui  plaît  d'y  confbmir  ou  (Py 
réfifter. 

.  Cefl  là ,  fdon  FAuteur ,  une  Pro- 
pofitioh  vifiblèment  erronée,  .!\  Cette 
idée  d^une  grâce  dépendante  de  Chom* 
me ,  d^ùne  graçe  foumife  a  notre  io- 
lonté  y  qui  lui  donne  te  branle ...  a  été 
fuivie  par  les  Théologiens  &  répandue 
dans  toute  là  terre.  Ce  qui  a  été, 
félon  lui ,  la  fôurce  d*une  infinité  de 
maux ,  qu'il  décrit  de  la  inanière  k 
plus  pàthériçjue.  Quels  orages  ,  dit- il, 
quelles  terhpétes  excitées.dans  VEgllftl 
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Q^uels  ravages  parmi  les  Fidèles  !  Que 
<ie  Saints  traités  en  impies  !  Que  tTer^ 
reurs  élevées  fur  celle-là  ,  par  la  poli-  * 
tique  &  par  la  prévarication  !  Que  de 
millions  drames  précipitées  dans  l\n* 
fer  4  &c* 

Dans  le  chap.  i  J .  du  même  Livre , 
il  fuppofe  que  Terreur,  peut  prévaloir 
dans  TEglife,  que  la  Foi  aduelle  de 
PEglife  préfente  n'eft  pas  une  'règle 
fûre  de  ce  qu'il  Êiut  croire  ;  &  qu'elle 
peut  n^être  pas  d*accord  avec  TEçri- 
ture  &  la  Tradition.  C'eft  pour  cela 
qu'il  rejette  comme  impie  &  détefta- 
ble,  une  dodrine,  qui  érigeroit  en 
Dogmes  toutes  les  héréjîes  ,  qui  dans 
^Eglife  auroient  été  emhraffées  par  le 
jptus  grand  nombre  ,  comme  il  arrive 
Ji  fouveat  ,  &  qui  fetoit  pajfer  pour 
des  héréjî^s  les  vérités  contraires  à  ces 
erreurs  trop  répandues^ 

Dans  le  Livre  z,  chap.  i.  il  fe  de- 
chaîne  contre  les  Théologiens  de  l'E- 
cole avec  tout  l'emportement  ordinaire 
aux  hérétiques.  Le  commun  de  ces 
Docteurs  y  je  vous  C avoue  ,  dit- il  , 
jc*efl  pour  moi  quelque  chofe  au-dejfous 
du  rien. 

:  Dans  le  chap. }.  il  joint  aux  Evo- 
ques le$  Faileurs  du  fécond  ordre  ^ 

y- Y 
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conime  participons  '^U   privilège  \fc 
t^înfaUtibilité  des  décifions  ;  Se  tnême, 
dit-^  »  torfque  la  fl&pan   des   parti'^ 
cttU&s  de  CCS.  deux  cùrps  vUnnem  à 
^'égarer  ,  la  pureté  de  la  FoiJi'conJePve 
toujours  dans  les  ordres  mimes  ,  qui 
Ma  phiveiu  jamais  tornhtr  tàUt  entier 
dam  l^erreur^  Voilà  un  fyflétiie  bicD 
€omitft>dç'  pour  tous  les  hérétiques  ^ 
mxi  prétçndent  toujours  quela  pureté 
oe  1%  Foi  fe  conferve  datis  téur  petic 
Bombre. 

Dans  fe  diap.  j,  il  pfétendf -qu^il  f 

'  )»  dans  CEglife  dés  pariituliers  ^  (pi 

0nt  n^u  par  loigfact  la  perjevirancc 

invafiaHc  ou  rindift^biliU.  dans  La: 

Foi,   Et  il  infinue  à  toute  occaiioQi» 

*  que  c*eft  au  G)neUe  fèûl  qu*apparrient 
rautbrifé,  "Les  Autres  S;  Paul  &  S.. 

'  Barnabe ,.  ainfi^que  les  autres  Apôtrfes^ 

avoienr,  félon  lui,  cette  indéfe^îf 

•'lité  ;  tnals  Hs  n'àvdiènt  pas  Pâutorité 

-  infaillible' de  juger,  &  c'eft  pour  cela: 

*  cju^ls  ïie  vôulùreiat  rien  décider  *& 
'  quils  eurent  recours  au  Concile. 

•Dans  lethàp;.6.')ôutreles  inre£tiiset 
*fes  {>rus  'indécences  ,  &  ôtbpruntées- 

des  feuls.  hérétiques  contré  les  ThétK 
"lo^ienâ:  de  i*Éc61e ,  l^ùtfeur  ptétend  ^ 

(tdtitàïQ  Jûh£bitt$  &  fe$  difciples  ^  (^ 
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dans  la  défedioti[  générale  de  toutes 

les  Ecoles  ,  l'Eglife  ite  laiffoit  pas  de 

.  :  conferver  &  de  profeifer  lai  véritable 

\Foi  par  fes  prières  ,  fes  cérémonies  , 

.&  par  la  lefture  des  faimes  -Ecritures. 

•  Il  ofe  avancer  ^e  la  défèâion  fut 

pr^fquc: générale  du  tems  des  Ariens, 

^nS:q|;ue  Dieu,  dat  pour  cela  abandowé 

.  rEglilè,  N'a-hUp^sfQuffin  >  dit-il , 

^  que  Us'Smpereurs^  & prefqùe  tous  Us 

JEvéfues  fuiviffem^  fmbïiqutmcnt  l*im* 

piété  d^,4nus  ?  '&c.. 

;   _PaD$  leNcbap>  î  i  / 3  prétend  qu^  lés 

laïques  fufckés  de  Di^',  font  des 

témoins  '  néceflaires  ,  &  ont  place  en 

cette  qualité  dans  les  Conciles  ^éné-^ 

taux.  Il  irifinue  que  les  difputes  qui 

s*élevent  dans  l*Eglife ,  c'cft  une  né- 

ceffité  <l*àiremWeT  tin  Concile  pour  la 

\deeiiio8  y,  &.mêine  que  la  décifion  ne 

•.peut  faire  Loi ^  if  tes  ftiSra^gies  aeicNnc 

V  pas  parfaîteÂeilr  unanimes. 

Dans  le  Livre  3.  chap.  %  Les  Evêr 

épies  dijptrfïs  prétendent  depuis  peu  > 

quen  cet  état  ,  ib  ont  non  -feulement 

Vihfttilfibitité  m  làperfivéfahce  înva- 

fiakU  dans^loi  Foi-,  mais  P autorité 

'V  \  infiullikie:  .  Ces  paroles  de  TAuteur 

I     font  claires  :  félon  lui ,  le  feul  Concile 

\  ^peut  décider,  U  ajoute  plus  bas  oa 

i  y  v> 
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nouvel  éclairciflemenr,  &  un^nonvdle 
erreur.  De  même  y  dit-il  ^  que  It  corps 
humain  y  quoique  préfint  en  toutes  fes 

parties  ,  ne  peut  néanmoins   agir  & 

parler  que  parfes  mains  &  ^ar  fa.  bou* 
che  /  de^  mémie  rEglife  ne  peut  exerça 
cette  autorité  que  par  fis  Mirùjlns  ; 
c*ej{  ce  que  tHeu  li^i  a  donné  exprès 

.  pour  cela  •  ^ .  Le  Richerifme  fe  mon^ 
bien  à  découvert  dans  cet  endroi::. 

Dans  le  Livre  4>  chapi  7.  J*aijun 
trois  fois  pidrliquement  Jur  les  faims 
Evangiles  ,  dz  défendre  Us  vérités  de 
la  Foi  y  &fur  tout  celles  qu*on  renverfc 
aujourd'hui  y  &  dont  il  s^agh  entre 
vous  &  moi.  Je  vois  que  les  plus  impor- 
tantes de  ces  vérités  font  détruites  ,  9:t 
abandonnées  par  tous  les  Théologiens  ; 
que  les  errturi  contraires  font  pTcfquc 
généralement  érigées  en- dogme  :  quef 
on  ne  défend  celle-là  &'qu*on  ne  ruine 
celle-ci  ,  il  faut  qm  la  Religion  périffc 
dans  t'Europe ,  &  qu^eUe  en  forte  tôt 
ou  tard  comme  elle  eftfortie  de  VAf^ 

-  &  de  l^ Afrique  »  • .  *  Qtioi  ,  je  verrai 
l'Egiife  dans  la  plus  funefiefitunùon^^n 
fzs  dogmes  renverfis  par  une  horrible 
muiéiïude  J^héréjîes  ;  je  ne  verrai  pas 
un  Livre  où  /e  ne  trouve  un  afreiix 
mélange  de  vérités, &  d^ erreurs  ^  de\%* 
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nUts  plus  pernicicufis  par  Ce  mélange 
mime  ...&je  garderai  un^lâche  filen^ 
ce  ?  Je  fuis  Chrétien  ,  &  yabandon^ 
nerai  des  vérités  capitales  ^  qui  n*ont 
point  aujourd'hui  d'autre  défenftur  ? 

Dans  le  chap.  S.  voici  comme  il  par* 
.  le  des  Théologiens  de  l'Ecole.  VEf* 
prit  de  Dieu  s'ejl  retiré  de  ceux  qui  ont 
voulu  parler  par  leur  propre  ejprit.  Ils 
ont  abandonné  l'Ecriture  &  la  Tradi-^ 
tion . .  *  DèS'lors  la  Jtmplicité  noble  & 
majejlueuft  de  la  Religion  a  difparUm 
Ce  n'a  plus  été  que  vaines  fubtilités . . . 

•  qu'opinions  abfurdes  ,  qu'erreurs  fu^ 
nejles  ,  fui  ont  ruiné  la  Foi ,  armé 
lès  Hérétiques  ,  &  jette  parmi  les  Fidc" 
les  ces  cruelles  divijions  ,  qui  les  déchi^ 

•  rent. ,'.  Plût^à-Dieu  que  leur  héréjîe  , 
(  des  Scholaftiques)  yî/r  ce  point  à  pré^ 
fent  démontrée  ,  vous  rendit  fufptci  le 

rejie  de  leur  doSrine  ,  6*  vous  conduijie 
infenjîblement  à  reconnoître  ,  que  c'ejt 
eux  qui  par  leur  ignorance  des  chofes 
divines  ,  par  leurs  diverfes  erreurs  , 
par  leurs^  dijf entions,  fcandaleufes  ont 
'■  précipité  Ï^Eglifi  dans  l'abîme  ôà  elle 
,  e^  aujourd'hui,  Enfiti  il  conclue ,  & 
x^eA.  le  précis  de  t6ut  l'Ouvrage ,  que 

•  fur  les  .matières  de  Religion  &  prin.ii* 
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faUmcm  fur  U  doffiu  ,  il  n'y  a  ,^ 
véritables  preuves  ,  que  des .  autorités 
de  r Ecriture  &  de  la  Tradition  ,  qfu 
comienrunt  en  termes  exprïs  ou  équi" 
valens  Us  Pr<}p&Jitions,  qu^on  avance» 

DIS<lUISITIO  démente  D<^ 
mini  Steyacrt.    1697. 

Recherches  fur  le  lêntîniènc  de  M 
Steyaerc. 

Voki  ane  horrible  Propofitîon  qui 
fe  trouve  dans  ce  Libelle ,  à  la^page  j* 

Ecclejia  non  poteft  infaillitiliter  de* 
fcnire  quod  doÛrina  f4nâ  contiAeaeur 
in  aliquo  Caiione  Ctfncilii  Œcuhuniçi^ 
V.  9.  Trident i/fi.  Et  la  raifon  <îtt'oo  ea 
apporte  ^  eâ  celle-ci  iQùia  efi  qtiétp9 
'  faâi  non  révéla  tL 

DISqUISlTIO  hiftorica  de 
Librarum  circa  res  ThÀolè^ias.^ppi^^ 
tatione. 

DiflTertattion  hiftorique  ômchanir 
rApprobatioa  des  Livt^  en  tomère 
de  Théologie.  A  Anvers  ,  i?o8,  . 
^  Il  cft  ■  probable  x}ue  cr  Livre  a  été 
imprnné  à  Paris.  Celui  qui  p^flbk  pour 
en  être  PAmé\ir  f  le  Doâb^  Bôikan  ) 
le  diilribùoit  lui^Aaême  ^'  à.  fes  amis^ific 
^  à  qui  vouloît  le'  vèSr^       ' 

On  y  trouve  dcrPropôfitiohs  côb-' 
*^  traijres  aux!  iiît&a»  tie  l'-£tat  &  ^ 
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si'ëcaBlSSentpas  moins  la^  fupérioté  des^ 
£cats  au  deilus  du.Roi  ^  que  celle  dis 
Concile  au-deflas  dki  Fape; 

Page  6%^  en  parlant  du  Livre  d^di. 
mont  Richec ,  fur  la  puijfancc  Ecclé* 
fiafiiiiuc  y  fon  fyfteme  ell  qualifié  de: 
umpimmtnt  làUahU  entre  deux  exttê- 
nités  oppofées  y  haudabilX  umptra^ 
^auntoi  &  à  la*  page  éji  il  ell  dit  que* 
€é  fylÈme  ne  fôische  point  à  la:  Foi  ;, 
in  rc  qu£^  per  fe  ad  fidcm  non  fptUat^ 

Cepénd^t'  dè^^que*  le  Livré  de  Ri^ 
cher  pa^ùt  nSn-feuletnènt  iï  fur  cenfuré* 
|ïar  la  Sorbonne  ,  nmis*'  par  deux  Con^- 
'€:ile5^  Pbn  de=  la  Province  de  Sens  ^ 
«enu  à  Paris ,  auqiiel  préfida  le  fçâvânr 
Cardihai  du  Perron  ;  l'autre  de  là  Pro*- 
:viflcé  d'Ak..^  Et  kébarine  dé  Riclier 
fiit  déclarée  fkujft  y  fcàndàlmfc  ,  er^ 
pofUc  y  fchijhutéi^ue  y  hcréd^ue . . .  :.  ^ 
impie  ,'  ^c;*Àpî4s 'c^  étant 

înfbrriiée  que  t:e  DotEéur'  fon^feoit  k 
écrire' pour  ta  défenfe  de  foti  fyftême  ^. 
Louis  XIII.  lui  fit  l&iire  dêfenfe  ex- 
préfle*  par' lé  Cardinal  de'  Richelieu  ^ 
fous  pèifte 'de  la  vie ,  d^îknprimer  les- 
écrits  qu'il  fe  préparolt  à  publier.  Ce 
'fcht  tes  'inéitnès  écrits  ,  '<juî  ayant  étéf 
«ônfetvés;  jpa^  ft%  héritiers  ,  fiireht  iin.- 
'ftmmçjsâ^  Rénns  gar 
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i).  Thierry  de  Viaixnes  ,  Bénédiâin 
de  la  Congrégation  de  S.  Vannes ,  que 
le  Roi  pour  cette  railon  là  même ,  en- 
tre plufîeurs  autres  ,  fit  enfermer  à 
Vincennes. 

Voilà  ce  que  les  deux  Puiflancesont 
penfé  du  pernicieux  ryHême",  que 
l'Auteur  de  la  Diflertation  hiftorique 
ofe  appellèr  un  louable  umpiramaUj 
une  dodrine  qui  n*intércffc  point  la 
Foi, 

A  la  page  97.  en  parlant  des  Théo- 
logiens de  Paris  ,  Approbateurs  (fc 
PAuguftin  de  Janfenius ,  TAuteur  dit: 
Ces  ûoâeurs  ont  pajfifans  contredit 
pour  les  plus  habiles  en  Théologie^  Ils 
n^ont  jamais  été  foupçonnés  d^ aucune 
erreur  ;  au  contraire  par  leur  vertu 
fans  reproche  qui  les  a  dijlingués  juf^ 
quà  la  mort  y  ils  ont  rendu  célèbre  la 
Faculté  de  Théologie  de  faris^ 

DISÇIUJSITIONES  du^dt 
gratuitâ  prddejlinatiom  &  de  gratid 
perfe  ipfam  efficaci^ 

Deux  Difquilitions  fur  la  PrédelH- 
nation  gratuite  &  fur  la  grâce  efficace 
par  elle-même. 

Le  P.  Gerberon  a  demeuré  long- 
tems  à  Roterdam  ^  &  c'efl  pour  cela 
que  le  P.  Quefnel  le  déiîgnoit  quel- 


I 
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quefbis  dans  fes  Lettres  par  le  noïn 
de  Cucullatus  civis  Rotcradamênfis  ^ 
le  Citoyen  de  Roterdam  qui  porte  un 
'Capuchon.  Or  ce  fut  durant  ce  long 
féjourqu^il  compofa  &  publia  les  deux 
Dirquifitions  ou  Diflertations  dont  il 
s*agic.  Ce  n'eft  ,  pour  les  bien  définir, 
qu'une  forte  d^Apôlogîe  du  Baïanifnae 
&  du  Janfénifme  :  auffi  ont-elles  été 
condamnées  par  le  S.  Siège  le  8.  Mai 
•en  1697. 

DISQiriSITIONES   Pauli 
Jrendù'  1692. 

C'eft  Nicole  qui  s'eft  ici  mafqué 
fous  le  nom  de  Paullrenée.  Ses  Difler- 
tations font  au  nombre  de  fix.  TrdÎ3 
ont  été  imprimées  à  la  fin  du  Journal 
de  Saint  Amour  ,  &  les  trois  autres 
féparémenr.  L'Auteur  y  foûtient  du- 
vertement  les  cinq  Propofitions  con- 
damnées. Nous  aurons  encore  fouvenc 
occafion  de  parler  de  cet  Ecrivain.  11 
étoit  Bachelier  en  Théologie ,  &  il  êft 
mort  en  1695. 

DISSERTATIO  Theologica 
de  converjîone  peccatoris.  in  4°.  ea 
1687.  à  Louvain  &  depuis  in  12. 

Jean  Opftraet ,  Auteur  de  cet  Ou- 
vrage ,  naquit  à  Beringhen  ,  petite 
Ville  du  pays  de  Liège ,  en  1 6j  i. 


'4U     BIS.     :ms:  ^      . 

En  1 690.  il  fut  chaOe  du  Sêmînafré 
'de  Malines ,  oîi  ilétôk  ]Pr6féfleur,pâr 
M.Humbert  aèPrecipîaho  Archevêque 
de  cette  Ville.  Il  ne  jput  '  parvenir  à 
prendre  le  tonnet  de  Doftèûr.    Il  fut 
'  mçme  banni  jpâr  Lettre  de  Cachet  de 
tous  les  Etats 'de  Philippe  V.  en  1 704. 
&  mourut  en  17^0^  Il  a  laiffé  be^^ 
coup  d'Ouvrages ,  *&'  dans  ces  Ouvra- 
ges dés  preuves  fans  nombre  de  fop 
attachement  au- Janfénilme.    La  plih 
*'  part  jdes'Mémoirels  envoyés;  à  Roniei 
M,   Hennebel    pour.  les    Janieniltwr 
*dç  Lôùvain ,  font 'de  M,  OpÛraer.  Il 
éft  fort'loiié,  aïnfi^iùe  tous  les  Au- 
teurs du  Parti ,  dans  le  fûppîément  shi 
TDidiànnaire'dcMorëri  fait  par  le  ficur 

Goujec. 

DISSERTAXlONcontnU. 

tEviquc  de  Soijfons  fur  U  fait  iTHo" 

norius  y. dans  laquelle  on, démontre  àue 

le  fait   d*Honôrius  était  une  dcàjion 

'  foUrrindte^ 

item. 
DISSERTATION  contreM. 

de  Soiffons  touchant  le  Concile  de  Ri" 

mini ,  où  l'on  pretendfaire  voir  qutft 

ce  téms  là  il  ny  ^avôit  dans  l^Ègllf^ 

qu  un  fort  pèiii nombre  d'Eye^ùes. 

Les  Janlenîiles'ne  fe  Ullent  poi«^ 
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ife  parler  du  ConcHc  de;  Rîmlni  & 

\^Honorius.    Le  célèbre  Racine   le 

leur  réprôchpit  déjà  en  16^6.  >^o^ 

'^ Livres  y  leur  difbk-il ,  mft  font  plus 

lire  comme  ils /aijbiene.  Il  y  a  long-^ 

tcms    que  vous  m  dites  plus  rien  de 

nouveau.  En  combien  de  façons  avt^ 

'"VOUS    conté  l^Riffoire  éa  Pape  Hb^ 

'nerius  ? 

Mais  depuis  Racine  ,  c'efl  encore^ 

*bîèn  pis.  Tout  Quefriellifte  qui  prencÉ 

la  plume  écrit  fur  le  champ  les  norm 

^èLHonorîus  &  de  Rîmini*  Cela  coule- 

de  fb'urce.   Or  ce  font  ces  mîférables 

'objeftiôris  ,  ufées  ^  s*il  en  fût  jamais^ ^ 

*48c'àufquelles  on  a  cent  fois  répondu  ? 

ce  font ,  dis- je ,  ces  objeAions  trivia- 

'les  ,  qui  font  la  matière    des  deuîc 

Differtatîons  hérétiques,  dbnt  il  eïl 

ici  quefttôn. 

DISSERTATIOlf  dans 
laquelle  on  établit  des  principes  gêné-- 
r aux  pour  juger  de  la  ConjTitution ,  6r 
où  ràn  démontre  d^une  manière  Géo*- 
^ métrique  qu*on  ne  peut  la  recevoir  aB^ 
fiilûment ,  même  avec  des  explications^ 
17 14.  Brochure  in-ir.  de  62.  pages^ 
Le  Parti  rie  fe  contente,  pas  de  faife: 
Almanachs  ,  des  enluminures  ^ 
"des. Vers' burkfques  ^  pour  feduire  lai 
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Vio^uîace  ;  il  travaille  aufli  a  fê  concl» 
lier  les  efprics  juft&  &  profonds ,  eh 
jprenant  leur  ton  pour  dogmatifer;  Par 
inalheur  l'Ecrivain  qu'il  a  chargé  de 
cette  commiflîori  ,  eft  aufli  mauvais 
Géomètre  ,  qu^il  efl  mauvais  Catho- 
lique. En  faut-il  d^àutfé  preuve  que 
PavertifTeifieiit  qu'il  a  mis  à  la  têre 
de  fa  Diflercation  ?  Il  confond  pages 
5.  &  6.  le  caraftère  de  la  Cour  de  \ 
Rome ,  &  ce  qu'en  dit  S,  Bernard ,  , 
avec  les  décifions  dogmatiques  ,  éma- 
nées du  S.  Siège ,  &  reçues  de  toute 
l'Eglife.  Quelle  jufteffe  peut  régner 
dans  un  Ouvrage  ,  ^uanct  l'Auteur 
débute  par  confondre  des  objets  fi 
difparates  y  Sa  qu'il  ajoute  à  cettâ 
bévue  dix  pages  entières  de  la  plus 
indécente  déclamation  f 

Nous  parlerons  encore  ,  du  niênle 
écrit  fous  la  lettre  E ,  dans  Tarticle 
Examen  de  la  Conjiitutlon  ^  &c. 

DISSERTATION  où  fon 
montre  que  Us  miracles  opérés  par  dé^ 
gris  y  du  accompagnés  de  douleurs  f 
nUn  font  pas  ntoins  de  vrais  miraclcS, 
&  ont  été  regardés  comme  tels  dans 
V antiquité.  t$.  Oftobre  173 1.  8. 
pages  in  4^. 

La  fabrique  des  Miracles  a  coûté 


DIS.         DIS.       477 

de  CTands  efforts  aux  Ecrivains  Janfé- 
Il  î /les.    Us  fe  font  long-tems  plies  $ç 
repliés  pour    rçndre  probables  leurs 
fkufles  mervçilles.    Qn  publipic  par 
exemple  ,  qup  la  jambe  de  TAbbç 
Bccheran  croiflbit  tous  les  jours  d'u- 
ne   ligne  fur  le   topij;ieavi  à^  Paris  i 
ipais  par  malheur  les  prétendus  degrés 
par  lefqucls  s'opéroit  ce  miracle  onç 
toujours  été   fi  infenfibles,  qu'enfin 
l^ypojcrite  Abbé  aijjîi  boiteux   que 
jamais  , a  été  obligé  àt^ifv^xokxQ §; 
d'aller  cacher    dans   Ips  ténèbres  fs^ 
honte  &  fon  défefpoir.  Cétoit  pour 
donner  quelque  air  de  vraifemblance 
à  toutes  ces  impoflures ,  &  pour  les 
étayer  autant   qu'il  étoit    poflîble  , 
qu^on  publia  la  pifleirtatipn  qui  eft  le 
fujet  de  cet  article. 
'  DISSERTATION  fur  ce 
mot  de  Si    jtugufiin  ,    Caufa  finita 
cjl  y  &c.  17 18,  in- II.  page  96. 

Les  Pélagiens  ayant  été  condam- 
nés p'ar  deux  Conciles  d'Afrique  (^  à 
Carthage  &  à  Mileve  )  &  par  une. 
Lettre  du  Pape  Innocent  1.  cher- 
choient;  encore  à  fe  défendre  &  à  re- 
muer dans  l'Eglife.  Dix-rhiiit  Eyê- 
^es  attachés  à  Pelage  appellerent  au 
.  Concile  Général  ^  ^  crurent  par  là 
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tnectre  leurs  erreurs  à  l'abri  de  la  C(mft 
îdamnadon.  Mais  S.  Auguflîa  inAruic 
4es  vrais  principes  fur  l'autorité  des 
Jugeiaens  Xccléfiaftiques  ^  msfit  pc^nt 
/difficulté  de  dire. ,  dans  un  Sermoa 
fait  à  Carthage  ,  que  leur  caufe  étotf 
*  £me  ;  c*.eft  à-dire ,  que  la  décifion  des 
Conciles  d'Afrique  ,  envoyée  à  Ro- 
me ,  Se  raùfiée  par  le  S.  Siège  ,  avok 
déjà  toutes  les  conditions  nécefTaires 
pour  obliger  les  Fîdéle^ ,  &  ne  laiSôit 
<l'autre  relTource  aux  Partifans  de 
l'erreur  ,  que  de  changer ,  ou  d'être 
punis.  De  hdc  tjaufâ  duo  ConcUis 
miffa  fimt  aiSedcm  ApojloUcam^ 
indh  enam  refcripta  vtncrimt  ,  Caujk 
JinitA  cfl  ;  utinam  aliquando  jimaiwr 
jtrror.  Aug.  Serm.  1 3 1 .  n,  10. 

Ce  trait  de  rjïiftoire  Eccléfiaftiqoc 
femble  fait  pour  confondre  les  Appel- 
lans  ;  lur  tout  çmjourd'hyi  que  la 
Conftitution,  depuis  35.  ans  qu'elle 
^  émanée  du  %  Sié|^  j  n'a  pal 
iéprouvé  de  la  part  des  Egtifes  étranr 
gères  y  la  moindre.  <:ontradiâîon  ; 
x^u'elle  en  a  été  inênie  reçue  poiîtive.» 
jhent  par  les  témoignages  les  plus  aiv 
xhentiques  ;  qu'en  France  ,  il  n'y  a 
qu'uii  feul  Evêque  qui  n'y  foit  pa^ 
./oumis  i  (^ue;ion-feulep^t  lii  Coaci^' 
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lâ^EtnJbrun  ,  &  Ifi  Côncife  d'Avignon  , 
mais  encore  le  Concile  Romain  &* 
iinq  Papçs  confécutifs  <jm  l*ont  con- 
firmée ,  y  ont  mis  le  fcéau  de  leur 
^ëfpedable  autorité. 

Cependant  TAuteur  de  la  brochure, 
que  nous  ejcajninons,  entreprend  d%- 
iirmer  un  argumeni;  fi  viâorieux.  Il 
donne  aux  paroles  de  S.  Auguftin  ua 
fens  étranger.  Il  prétend  que  les 
Evêques  qui  ont  accepté  la  Bulle 
Jt/nigenitus  y  ne  s^ entendent  pas  , 
(page  31.)  Il  ofç^ aflurer que  les 40, 
421ns  leur  Inftrudion  reçoivent  ce  De- 
xrret  ,  fauf  les  explications  <m^^^  y 
Joignent  ;  quoiqu^^l  foit  notoire  qu*il$* 
fe  reçoivent  purement  ^  fimplement. 
11  avance  page.  ^ a.,  que  condamnep 
io  1 .  Propofiticms ,  c^eft  ne  rien  con- 
damner ;  que  dès  Propofitions  ne  font 
rien  en  elus-n^nes  :  Il  ajoute  (  par  le 
plus  étrange  mcnfpngç  )  quç  VA^enù 
bUe  des  40.  déçlau  que  Ufensnaturef, 
des  ici.  Propofitions  efi  bon  au  moins 
pottr  plujieurs.  Il  dît  encore  ,  que  c^ 
h*eft pas  lefens\de  l^ Auteur  ,  qu^ellf 
cenfure  ,  quoiqu'elle  le  dife^  &c. 

Dans  les  pages  44.  &  4/.  il  fait 
rénumération  des  forces  desAppel»-' 
lans  ^  à  Tentendre^  cp  font  des  troupes 
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innombrables  ^  unt  multitude  itonnan* 
A.  Mais  s'il  vit  encore  ,  que  doit-il 
penlex  en  voyant  cette  pfodigituÇt 
quantité  ,  donc  il  parle  ^  réduite  à 
rien  ^  à  un  M.  de  Caylus  ^  à  quelques 
Prêtres  cachés  ,  à  (quelques  Réligieu- 
fes  imbécilles  ^  à  quelques  Convulfio 
paires  fanatiques  î 

Pag.  ^9.  il  ne  faut  compter  pour 
rien  C acceptation  fait€  hors  du  Ro» 
yaume  ;  parce  que  les  VtèXzts  font fiT'^ 
vitiment  attachés  à  la  Cour  de  Rcmcj 
les  Théologiens  font  prévenus  des  ofi- 
nions  ultramontaines.  Il  ne  faut  pa$ 
faire  plus  decas  4c  Tacceptation^/^ 
dans  le  Royaume  ,  parce  que  les  Evi* 
ques  font  la  plupart  contredits  par 
leurs  JEgUfes  &  par  leurs  Clergés. 
JVloyennant  quoi ,  il  n*y  a  plus  dan? 
TEglife  de  Juges  compétens  fur  la 
Doftrine. 

.  En  un  mot ,  pour  apprétier  au  jufte 
&  l*Auteur  &  Ion  Ouvrage  ,  on  pcup 
dire  que  la  caufe  des  Appellans  nç 
pouvoir  pas  tomber  en  de  plus  maijr' 
yaifes  rnain^. 


i9/* 
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B  ISSERTATIO  N  fur  U 

Conjlitution  ,   &c.  'OÙ  fon  examine  : 
t^/jî  une  grande  Eflife  ^omme  celle 
de  France  j  efi  obligée  et  Accepter  pu* 
Piment  &Jîmpltme7H  toutes  les  ConjH^ 
êution  s  Dogmatiques  des  Papes  ;  ou 
Ji  elle  a  droit  de  modifier  ,  ou  mimé 
de  rejetter   entièrement   celles  de  ces 
Conftifutions    qu'elle  n^approuveroit 
jHis.  2.°.  Si  l  Egliji  de  France  doit 
4ifer  de  ce  droit  À  V égard  de  la  nou-^ 
velle  ConJUtuthon.  3".  On  répond  au 
^Mémoire  attribué  au  Sieur  Toumely  , 
fur  la  manière  dont  les  Evàjues  doir- 
vent  recevoir  la   Conjiitution.  iiv-i2^ 
pâgeç  156.  en  Janvier  17 14. 
^  '  Tant  de  précautions  prifes  contre^ 
la  BuHe  Unigenitus  ,  n*ont  pas  em^ 
péché  PEglife  GaUicanè  de  la  rece- 
voir ^veitMmt  &  fimplcment  comme 
un  Décret  Dogmatique  -&  irféfoFma*- 
ble  de  PEgljTe  imiverfelle.  Toutes  les 
Egliies  du   monde  Chrétien  en  ont 
fait  autant.  La  Bulle  en  dépit  du  té- 
tiébreux  Auteur ,  a  été  depuis  conlir« 
mée  par  cinq  Papes  confécutlfs.  Elle 
a  été  regardée  comme  une  règle  de 
foi  dans  un  CoiHlfle  Romain  4es  plus 
nombreux  ;•  daçsufi  Concile  d'Âvig- 
pon  ,  &  en  France  ;  le  Concile  d^Em- 
i         Tome  I.  X 
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brun  a  déclaré  qtfil  regardoit  tous 
ceux  qui  refiifoient  à  ce  Décret  l*o* 
béiflance  qui  lui  eft  due  ,  comme 
ayant  fait  naufrage  dans  la  Foi.  It 
n'y  a  donc  plus  à  cet  égard  qu^uq 
langage  dans  TUnivers  CatboUque, 
RçfU  à  fçavoir  de  quel  poid^  peut 
être  rEcriyain  obfcur,  qui  a  publié 
cette  Diflertation  ,  en  comparaifoa 
de  cette  autorité  immenfe^qui  lui  eft 
oppofée. 

DISSERTATION  fur  I4 
guérifon  d*un^  fiUc  aveugle  à  la  ^ 
d^unt  Nmyainc  ^  faite  fur  U  tombut 
du  Diacre  Paris. 

Cette  impofture  fut  fi  arrificieufe» 
mçnt  colorée ,  &  munie  d^  tant  de 
Certificats  ,  que  la  créduUté  d'uû 
nombre  infini  de  perfonnes  y  fut  fur- 
prife.  Mais  M.  l'Archeyeque  de  Paris^ 
iur  la  Requête  de  ion  Pronaotçur, 
ayant  ordofînéiune  ipformation  juri- 
dique >  &  un  grand  noml^re  d^  ter 
moins  ayant  été  entendus  fous*  la  Re- 
ligion du  Serment  v  on  trouva  que 
tout  étoit  artifice  pour  jmpofer  au  Pur 
blic  y  qu*on  avoit  fallîfié  pu  altéré 
toutes  les!  atteftations  ,  &  que  la  pré* 
tendue.  Aveugle  aéer ,  n^avoic  laioaîr 
étéaveuglç^  , 
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ïn  conféquence  ,  Mi  TArchevêque 
en  1731.  déclara  le  Miracle  faux  & 
iuppofé  ;  il  condamna  la  Diflertatioii 
4ommt  remplie  de  fuppojuions  £r 
jTimpoJbires  ,  tendant  À  féduire  le$ 
FidéUs  ,  injurieufe  au  Pape  ^  &  au, 
Corps  des  premiers  Pafteurs  ,  &  fa^ 
yorifant  les  erreurs  condamnées  par 
l'Eglifc. 

DISSERT  ATIONSfurU 
Jburu  &  P origine  de  toutes  les  brouiU 
leries  qui  affligent  rEglifede  France  ^ 
fur  les  tnatières  Theologiques  qui  la 
divifent  ^  &  Principes  fur  la  conduite 
^ue  Von  doit  tenir  dans  la  Commu» 
nion  des  biens  fpirituels  ,  avec  ceux 
qui  refufent  de  fc  foumettre  à  la  Bulle 
l/nigenitus.   174J.  in- 12.  pages  58, 

Çeft  ici  un  Conciliateur  ;  un  hoin-7 
#ne  nioitié  Janfénifte  ,  moitié  Catho- 
lique y  qui  accorde  quek|uc  chpfe  % 
Tun  &  à  l'autre  Parti ,  &  qui  retran>- 
che  auili  quelque  chofe  à  tous  les 
deux, 

//  croit  faux ,  par  ex^nple  (  page 
JL.  )  que  dans  la  Bulle  contre  Janlé«- 
nius  ,  VEglife  n^ait  voulu  condamner 
que  les  erreurs  de  Luther  &  de  Calvin» 
j(  par-là  il  contente  les  Catholiques.  ) 
^ais  VEpift  j,  dit-il  ^  ne  Va  pas  dU. 
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clairement,  (  Ceci  eft  pour  plaire  aux 
Janféniftes.  )  Il  croie  vrai  que  FE^ifi 
a  voulu  condamner  des  erreurs  pard- 
culièrcs  à  Janfcttius,  (Ici  les  JanCniA 
ces  font  peu  latis&its.  )  Mais  il  aflîire 
cpL^tUe  a  parlé  un  ptu  obfcuremait ,  & 
qu'il  ny  a  que  des  Thiolegiens  appB^ 
qués  3  fans  prévention  €r  fans  préjm- 
gés  j  qui  puisent  apperçevoir  quelles 
font  les  erreurs  quelle  a  voulu  con- 
damner ,  (  &  ce  langage  mécomcias 
avec  raifon  les  Catholiques.  ) 

U  en  eft  de  même  de  tout  lX>avTa* 
▼rage,  L^Auteuf  n'eft  occupé  qoii 
partager  fes  grâces  &  fes  reprod»; 
a  louer  &  à  blâmer  alternat] vemein; 
de  £içon  néanmoins  qu'il  blefle  tou- 
jours plus  les  Partifans  de  la  vérité 
que  ceux  de  Terreur.  Il  auroît  bien 
du  fe  ibuvenir  de  ce  que  dit  r£va&- 
gile  contre  ceux  qui  veulent  réunir  la 
lumière  &  les  ténèbres ,  Jefiis-Qmft 
«cBélial. 

La  J^  page  eft  confàcrée  à  ctnnba^ 
tre  les  Cenfures  in  globo.  La  8e.  a 
imaginer  dans  TEglife  enf^^gnante 
des  Jugemens  de  fimple  opinion,  La 
lOf.  à  prouver  qu^il  ru  peut  y  avoir 
matilre  à  aceufer  quelqu^un  e&ueUe^ 
viens  d^hérépc  ou  de  S'chifme  j  daiff 
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^ujjpùrt  du  Fifpnulairc  ,  ni  dans  celle 
de  la  BuUc  Unîgeninis.  On  prétenci 
4ans  la  13e.  que  Us  JanJcniJUs  ^ 
iquoiquUs  aytnt  un  tort  réel  ^  m 
nUnê^  aucun  article  clair  St  difiinB 
que,  ÇEglife  ait  decidL 

JEnfin  le  remède  qu'on  propofe 
pour  gaérir  les  maux  préfens  ,  eiî 
que  VEglifc  Gallicane  fixe  par  des 
articles  3  &  fréfeneé  exaSement  les 
points  de  DoUriru  que  Von  doit  croire^ 
&  cettx  que  ton  doit  rejetur  j  en  con* 
damnant  laDoSrine  dejanjenius  y  & 
en  recevant  la  Bulle.  L'Auteur  nous 
aflure  pag.  17.  que  cela  efl  ab/olu* 
tuent  neceffaire.  D'où  il  s'enfuie  ,  que 
£  Tofi  ne  feconfonne  pas  à  fon  pro- 
jet, les  Janfeniftes  ,  quoiqu'ils  ayent^ 
ÎHon  ïvXftPi  tort  réel  ,  n'auront  pas 
néanmoins  fi  grand  corc 

La  féconde  Oiflêrtatioa  eft  fiirlE 
conduite  que  Ton  doit  tenir  à  l'égard 
de  ceux  qui  refufent  de  (e  ioumettre 
à  la  Bidle  Unîgemttu.  Cette  feooode 
pièce  n'eft  ,  comme  l'antre  ,  qu^ua 
mélange  de  bon  &  de  mauraif  :  maie 
die  finit  (  ^fi  qu'on  devoit  s'y  at- 
tendre )  par  ÊLvorifer  le  Janfénifine  ^ 
en  a0urant  que  Coppofizion  a  la  BuUe 

Unigmims  nUtt  pas  un  de  ces  crimes 

'%^  ••• 

A  Uj 
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ffui  emportent  avec  eux  U  dcpouiISp^ 
ment  &  la  privation  des  biens  Jpirt^ 
tuels  dont  /•  C.  a  enrichi  fon  Egliji^ 

On  avoit  attribué  cette  brochure  i 
M.  de  la  Chambre  ,  Doâcur  de  Sor-. 
bonne  >  &  Chanoine  de  S.  Benoît; 
mais  dans  Aine  Lettre  qu*îl  a  écrite  à 
un  de  fes  aniis  y  &  qui  a  été  inférée 
dans  le  Journal  de  Trévoux  du  mois 
d'Odobre  1 74&.  //  défavouc  cet  écrit, 
il  déclare  q\iiln*y  a  eu  aucune  part  y 
ni  pour  la  compojition  ,  ni  pour  Pt" 
xamen  ,  ni  pour  Vimprejfion. 

DISSERTATION  fur  la 
validité  des  Ordinations  des  Anglois, 
&  fur  la  fucceffion  des  Evêques  it 
VEglife  Anglicane.  A  Bruxelles  > 
the^^  Simon  Tferfevens  172  5.  en  deux 
voL  in- IX.  le  premier  de  276.  pages; 
le  fécond  de  ijj.  fans  compter  les 
pièces  juftificatives  qui  rempliflent 
CXVII.  pages. 

Les  Hérétiques  cherchent  à  réunir 
leurs  forces,  C'eft  leur  intérêt;  ils 
^fpèrent  par-là  fe  rendre  redoutables, 
aux  Catholiques.  On  a  vu  dans  Tarr. 
du  Sieur  Dupin ,  Appellant ,  fon  pro- 
jet de  réunion  avec  PEglife  Anglica- 
ne.  Voici  un  autre  Appellant,  (  le  P. 
le  Courrdyer  ,  Chanoine  Régulier  de 
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l*ABbaye  de  Sainte  Geneviève  de 
Pistm  ^'  aujourd'hui  réfugié  en  An- 
gleterre ,  ic  Doftêur  d'Oxford)  qui 
â  fuivi  le  même  fyftême ,  &  qui  l*a 
|)ou(fë  encore  plus  loin. 

Dès  que  ce  Religieux  eut  publié  fa 
DlffcreAtion  ,  les  Fidèles  en  furent 
allarâ^és  ,  S&pluÇeurs  Sçavans  pri- 
rent  la  plume  pour  combattre  un  fî 
pernicieux  Ouvrage.  Lès  Journaliftes 
âe  Trévoux,  D.  Gervaife  ,  le  P; 
Hatdouin  Jéfuité  ,  le  P.  le  Quien 
Jacobin  ,  le  fieur  Fenpel ,  entrèrent 
en  lice\  &  attaquèrent  avec  force  le 
nouveau  fyftême.  Eïifin  un  anonyme 
y  oppofa  à^  Obfirvations  impor*- 
tonus. 

Mais  le  Novateur  étoit  bienéioi*' 
gné  de  r^connoltre  fes  tom  ^  il  les 
augmenta  au  conttmt  coDfidérableo 
ttittit  par  la  &2m(kbleâfe  £>é1ba&  de  ' 
fe  Diiîercation  ,  qù*it  publia  en  17^^ 
imprimée^  BpuoctiUs  cht\  SlmQti 
Tjirfievens  en  quatre  vdlumcs  in*-ii. 
Elle  eft  écrite  avec  toute  la  hauteur 
&  t-oUte  la  préfomption  que  le  Cal- 
vinifme  &  le  Jatifénifn>e  fondus  en- 
ièmbie ,  peuvent  i«fpirer  à  un  Ecri-^ 
vain  naturellement  audacieux  &  plein. 
^ô  lui-même. 
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Alors  M.  Claude  Pelletier  ,  Clm- 
Boine  de  rEglife  de  Reims  »  dénonça 
;iux  Eveques  de  France  &  la  JDifferu^ 
tion  &  la  Difenfe  :  &  M.  TEvêque  & 
Marfeille  (  Henry-François-Xavier  de 
Belfunce  de  Caftel-Maron  )  condam- 
na^es  deux  ouvrages  dans  une  In( 
truâion  FaAorale ,  publiée  le  Jeudi: 
Saint  1717» 

Cette  affaire  ne  put  faire  un  fi 
grand  éclat ,  fans  que  le  Roi  en  Sk 
informé.  S.  M,  fit  remettre  aulfi-tot  les 
deux  Livres  du  P.  le  Courray^r  en- 
tre les  mains  des  Eveques  que  leur^ 
affaires  avoient  appelles  a  Paris.  Les 
Prélats,  au  nombre  de  vingt ,  s^afiem- 
blerent  ^  &  après  un  férieux  examen  « 
ils  cenfurerent  les  deux  Ouvrages  ,  fur 
les  Ordinations  des  Ânglois;  ils  décla- 
rèrent que  l'Auteur  y  avoir  avancé  uu 
grand  nombre  de  Propofitions  conr 
traires  à  la  pureté  du  Dogme  fur 
plufieurs  points  eflentiels  de  la  Reli  - 
(ion  :  contraires  à  la  difcipline  >  auflî 
>ien  qu*à  Tautorité  de  TEglife  &  à  là 
Primauté  du  Pape  :  &  ils  les  con- 
damnèrent ,  comme  refpeftiveraent 
fauffés  ,  téméraires  ,  captieufes ,  mai* 
fonantes ,  fcandaleufes  ^  injurieufes  à 
TEglife  ,  au  Saint  Siège  ,  favorifanc 
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te  Schîfme  &  l'Héréfie  ,  erronées  , 
condamnées  par  le  Saint  Concile  de 
Trente  &  hérétiques. 

Le  Roi  rendit  enfuîte  dans  (on 
Confeil  un  Arrêt  (  le  fepriéme  Sep- 
terribre  172.7.  )  par  lequel  il  ordon- 
na que  les  deux  livres  feroient  lacé- 
rés &  fupprimés  ,  à  peine  contre 
les  contrevenans  de  joco.  livres  d'a- 
mende y  &  de  plus  grande  punition 
s*îl  y  échèt. 

Il  y  avoit  trois  ans  que  ces  dange- 
reux écrits  fe  débitoient  à  Paris ,  & 
dans  rAbbaye  même  de  Sainte  Ge- 
neviève. Le  P.  le  Courrayer  s*en  étoic 
déclaré  lui-même  l'Auteur ,  &  ce- 
pendant M.  le  Cardinal  de  Noaillcs 
ne  l'avoir  point  pourfuivi  par  les  Cen- 
fures.  Ce  Religieux  étoit  Appellant, 
&  ce  titte  ^oit  pour  lui  une  Sauve- 
garde. On  foufeit  qu*au  milieu  de 
Paris ,  il  montât  à  l'Autel ,  &  qu'il 
célébrât  tous  les  jours  nos  Saints 
jMyftères,  après  avoir  publiquement 
dogmatifé  contre  la  Tranfubllantia- 
tîon  &  la  préfence  réelle  dans  Tau- 
gufte  Sacriôce  de  nos  Autels  ;  contre 
la  forme  de  nos  Ordinations  ;  contre 
nos  Saintes  Cérémonies  ^  &  contre  la 
Primauté  &  Tautorité  du  Chef  vifibU 
deriEgUfe,  Xv 
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Mais  dès  que  M.  de  Noailles  (çuC 
que  les  Evêques  s'aflembloienc  à  Pa- 
ris contre  le  P.  le  Courrayer  ,  il  fe 
hâta  de  les  prévenir  ;  il  condamna  la 
Diflertation  &  la  Défenfe  par  un 
court  Mandement  le  i8.  Août  17x7  ; 
&  le  dernier  Odobre  de  la  même 
année^  il  donna  fur  le  mênae  fujet  une 
affez  longue  Inftruâion  Paftorale. 

Cependant  les  condamnations  k 
multiplièrent.  Le  Mandement  de  M 
rArchevêque  de  Cainbray  (  de  Saint 
Albin  )  eft  du  15.  Septembre.  Sa 
première  réflexion  eft  ,  que  ce  ri  c fi  pas 
^aujourd'hui  qu^on  a  reproché  aux 
Novateurs  qui  depuis  pris  de  quatri" 
vingt  ans  troublent  la  Paix  de  /*£• 
glife  y  qu^ilsitoient  d'intelligence  avec 
ies  Calyinifies  ,  &  qu^ils  travailloient 
fecrettement  àfaire^revivre  toutes  leurs 
erreurs. 

Le  Mandement  de  M,  ier  Bou- 
logne eft  du  I  G.  Octobre. 

Celui  de  M.  de  Soiffons  (La«guet) 
eft  du  ij.  Septembre.  Ce  Prélat  re-- 
marque ,  comme  M.  de  Cambray  ^ 
que  celui  qui  s'eft  précipice  dans  de 
il  grandes  erreurs  ,  efi  un  de  ceux  qui 
fefont  élevés  contre  la  Confiitution  i 
&  qu  'en  effet  ^  ceux  qui  ^ancbijfenSi 
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MPec  hardUJfe  ta  barrière  facrec  de 
r autorité  y  ne  mettent  bientôt  plus  de 
i ornes  à  leurs  innovations i 

Le  Mandement  de  M.  de  Bôauvaiâ 
(  de  Saint  Aignan  )  eft  du  8. .Décem- 
bre. 11  gémir ,  ainfi  que  les  autres ,  de 
jce  que  les  Novateurs  ,  rion  contens  de 
ditruire  la  pojjibilité  des  Commander' 
*  mens  de  Dieu  ^  la  coopération  du  libre 
Arbitre  à  la  Grâce  y  la  volonté  dans 
Dieu  de  fauver  tous  les  hommes  ,  en 
avançant  des  erreurs  tant  de  fois  con^ 
damnées  par  VEglife  ,  ofent  encore 
douter  de  la  préfence  réelle  du  Corps 
j6^  du  Sang  de  J.  C.  dans  VAuguJle 
Sacremtnt  de  nos  Autels. 

Celui  de  M.  de  Noyon  (  Chateau- 
neuf  de  Rochebonne  )  eft  du  4.  de 
Novembre. 

Celui  de  M.  de  Luçon  (  Rabutia 
de^ufly  )  èlt  dui.  Odpbre  ,  &c. 

L'année  fui  van  te  (  le  18.  Septem- 
bre 1 718.  )  les  deux  Livres  du  P.  le 
Courrayer  ayant  été  dénoncés  auCon- 
cile  d'Embrun  par  le  Promoteur  du 
Çpncilç.  (  M.  Gaifpard, d'Hugues  )  M* 
de  MarfêiUe  fit  l^efliis  fon  rapport  ; 
^  en  conléquence  le  a.  6*  du  même 
Itoois  ,  le  Concile  dans  fa  ^8^  &  der- 
^ère  feilion  ^  condamna   les   deu^ 

Xvj 


'^ 
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Xiviei  f  comme  renouvellanc  des  dog^ 
mei  hérétiques  ,  fous  une  âuflTe  cou- 
leur de  concilier  les  Dogmes  Cachot 
^ues  avec  ceux  des  Anglois  ;  coHUiir 
combatcam  la  Prknaiité  de  la  Chaire 
jàe  S. Pierre^ &  laucorité  des  Evéques^ 
comme  attaquant  la  Doârine  Cai^ 
tholique  A^r  le  caraâère  imprimé 
par  les  Sacremens^  ;  eomme  défendant 
luF  TEuchariftie  les  erreurs  des  An«> 
glols  condamnées^  par  le  Concile  de 
Trente  ;  comme  femenanr  que  le 
Sacri&ce  de  La  Meflfe  n'eft^  point  réel  ; 
mats  qu'il  n*eil  qu'une  pure  figure  & 
une  (impie  répréfentation  ;  cemac 
rendant  fufpefte  la  foi  de  TAuteut 
fur  la  Préfence'  réelle  de  Jefus- 
Cbrift  y  dans  rEucharifiie  ,  &  fur  ufl 
grand  nombre  d'autres  Dogmes  Ca- 
tholiques >  &c. 

Au  refte  ,  le  P.  le  Courrayer  n*a 
pas  été  ébraiilé  par  tous  ces  orages. 
L'opiniâtreté  de  cet  Appellant  a  tenu 
bon  contre  tous  les  éclakciflemens  & 
tputes  les  Cenfures.  Vaincu  par  une 
multitude  de  Sçayans ,  il  a  toojouis 
^flfeâé  un  air  de  triomphe  aur  milieu 
^e  fes  défaites^  Cotidamné  par  les 
l^ui  (Tances  Ecdéliaftiques  ,  A  ftû 
£iit  gloire  de  méprifer  tous  leurs  asa^ 
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diémes.  yïngt  Prélats  ,-  dit-il  dans  fa 
Lettre  au  P.  de  RiberoUes  ,  Abbé  de 
Ikinte  Geneviféve ,  ne  nCont  pas  ef- 
frayé :  le  Livre  des  Réflexions  Mo^ 
raies  condamné  par  loo.  Evéques  en 
171 4*  fi^en  efi  pas  moins  précieux  à 
ious  Us  amateurs  de  la  vérité.  On  voh 
par  ces  expreffîons  que  les  Appeltatrs 
iont  des  hommes  ^  aguerri  ;  que  leur 
réfiflance  à  la  Bulle  les  a  mis  en  goût 
&  en  état  de  ne  plier  fur  rien  ;  &  qu'ea 
effet  y  ils  ne  font  pas  \  plus  dociles 
fur  la  Préfence  réelle  &  le  Sacrifice 
;de  la  Mefle ,  que  fur  la  Grâce  &  la 
"Jiberté. 

DISSERTATION  fur  les 
Bulles  contre  Balus  ,  où  l'on  montre 
j/u*  elles  ne  font  pas  reçues  par  VEglife, 
A  Utrecht.  1737.  in  ix«  en  deux  par- 
ties y  doEit  la  première  a  3 1 8,  pages^ 
&  la  féconde  510. 

On  ne  conçoit  pas  qu'un  Ecrivaifi 
ibit  ai&z  effronté  pour  entreprendre 
de  periuader  au  PuUic  que  TEglife  n^a 
reçu  ni  expreifément  ni  tacitement  les 
Bulles  contre  Baïi»» 

1^  La  Bulle  contre  Baïus  publiée 
far  le  faine  Pape  Pie  V.  a  été  confif- 
jiiée  par  Grégoire  XUL  2c  renouvellée 
faf  Urbain  YXIL 
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1°.  Nous  avon$  Taâie  de  la  pablkS^ 
tion  Iblemnelle  de  ces  liulles  dans  Ro- 
me  &  par  coûte  Tltalie. 

3  •.  Ojî  a  de  même  les  Aâes  &  \& 
Mandemens  d'acceptation  des Evêques 
de  TEglile  Belgique  ;  les  Décrecs  des 
deux  Uniyerfiçés.de  Flandre  ;  &  VEàk 
de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  ,  qui 
en  ordonna  k  publication  dans  les 
Pays-Bas. 

4"^,  L'Inqiiifition  générale  d'Efpa- 
gne  porta  un  Décret  qui  ordonne  la 
réception  de  ces  Bulles  '  dans  tous  1g> 
Etats  de  cette  vafte  Monarchie. 

j  ".  On  a  Tade  par  lequel  ces  mê- 
mes Décrets  ont  été  acceptés  dans  la 
Pologne.  ,  .-» 

6\  La  Bulle  d'Urbain  VIII.  en 
.1644.  fut  lue, en  Sprbanne.par  Pordre 
exprès  du  Roi  v#  ^  la  çqndufîon  t\^ 
d'un  confentement  unanime  ^  que  dans 
ce  qui  regarde  la  doctrine  on  recevoit 
la  Bulle  avec  un  profond  refpèâ.  En 
conféquence  pn  défendre  à  t<>us&  à  cha* 
cun.  des  Dôdeurs  d'ofei'  ibûtenir  aucu* 
ne  àcs  Propofitions  condamaées,  I^ 
mêtt»  Bulte  fet  piAjIiéé.dans  la  Capi- 
tale du  Roydumê  .par  M.  de  Goiîdi 
Archevêque  de  Paris.  M*  d'Achey., 
Archevêque  de  Befan^oq  déçiftrg  dam 
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un  Statut  Synodal  de  i648.'qu*il  r©- 
cevoît  avec  refped  la  Bulle  d'Urbairi 
VIII.  contre  Baïus,  &  queperfonne 
ne  feroit  pourvu  d*un  Bénéfice  à  char- 
ge drames  dans  fon  Diocèfe  ,  qu'il 
n'eût  iîgné  un  Formulaire  conçu  en 
ces  ternies  \  Jt  N.  protejle  qucje^  reçois 
avccfoumijjion  la, Bulle  (ÏUrbainVllh 
&  fans  rejlriclion.  Je  déclare  que  je 
n'ai  point  d* autres  femimens  que  ceux 
qu*elle  approuve^ 

7**.  Quatre-vingt  cinq  Evêques  de 
France  marqtieilt  au  Pape  Innocent  X. 
dans  une  Lettre  commune  ^  que  tous 
les  mouvémens  qui  agitent  ce  Royau- 
me ,  auroient  dû  être  appaifés ,  tant 
par  rautorité  du  Concile  de  Trente  > 
que  par  celle  de  la  Bulle  d'Urbain 
VIII.  dont  votre  Sainteté  ,  ajouteno- 
ils  ^  a  é^sUi^par  un  nouveau  Décret  la 
force  6*  la  vérité. 

8°.  Les  quarante  Evêques  aflem^ 
blés- à  Paris  en  1 7 14.  fuppofent  à  chah 
que  pagç  de  leur  Inftrudion  Paftorale 
l'autorité  inconccftable  des  Bulles  con- 
.treBsiïus. 

^^  Enfin  quatre-vingt  feize  Cardi- 
liaux ,  Archevêques  &  Evêques  citef- 
xeïit  en  1710.  la  Bulle  de  Pie  V.  com- 
toe  une  loi  dogmatique  de  i'EgUiib 
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Il  en  cft  de  même  des  vingt. huit  Pré- 
lacs  aflemblés  pour  donner  leur  avtt 
contre  la  Conmltation  des  quarante 
Avocats» 

Comment  après  cela  ofet-on  avan- 
cer que  ces  mêmes  Bulles  ne  font  re- 
çues dans  PEglife  ni  cxpreflement  ni 
tacitement ,  &  que  cela  ell  démontré 
avec  la  dernière  évidence  ? 

On  attribue  communément  ce  Livre 
au  P.  de  Gennes  de  l'Oratoire  ,  moïc 

en  1748. 

DISSERTATiON  fur  k 

droits  des  Curés.  17 17.  in  ix.  pa- 
ges 185. 

La  fefte  JanféniJfte  a  prévu  de  tout 
tcms ,  qu'elle  manquerait  un  jour  d'E- 
vêques.  Pour  fe  précautionner  contre 
ce  fâcheux  avenir ,  il  a  fallu  fè  ména- 
ger une  reflburce  dans  le  fécond  ordre. 
Elle  s*eft  donc  appliquée  à  relever  ex- 
traordinairement  les  prérogatives  des 
Prêtres  &  furtout  des  Curés  >  cfpérant 
par  là  deux  avantages  ;  Tun  de  ft 
paiTer  des  Prélats  ;  l'autre ,  d*attirer 
a  foi  un  grand  nombre  de  Prêtres,  par 
l'idée  flateufe  des  diftinfbions  qu'on 
leur  accorderoit. 

Tel  a  été  le  but  de  la  Diffcrtation 
fiir  Us  drMs  dçs  Curis.  L'Auteur  à  h 
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vérité  convient  dans  fon  Avertifle^ 
ment ,  c^tfuivant  la  iidfion  iufaint 
CpnciU  de  Tnntt  j  Us  Evêquts  font 
de  droit  divin  au-dcffus  des  Prêtres  » 
&  que  c*ejl  une  kerijîe  d^enfeigner  k 
cqntraire.  Maii$  appareâimenc  cette  Tu* 
périoritc  qu'il  reconnoît  »  n'cft  qu'une 
îupériprité  d'honneur  ;  car  pour  les 
droits  &  les  prérogatives ,  la  DiOer* 
ration  ne  met  aucune  différence  entre 
les  Prêtres  &  les  Evêques. 

D*abord  (  page  i8.  de  la  première 
Partie  )  1* Auteur  prétend  que  quand 
S,  Paul  a  dit  :  Fos  Spiritus  Sanclus 
jfofuit  Epifcopos  rentre  EccUjiam  Dti; 
c'çft  à  des  Prêtres  qu  *il  adreffe  ces  pa^ 
rôles  ;  c*efl  à  des  Prêtres  qu'il  dit  que 
U  Saint- Éfprit  les  a  établis  pour  goUf- 
yerner  VEglife  de  Dieu. 

Page  !,•  de  la  féconde  Partie ,  il  ne 
veut  pas  que  des  gens  ,  dic^il ,  unis 
aux  Evêques  par  un  même  Sacerdoce  f 
par  le  titre  &  les  fonctions  de  Pajleurs 
établis  de  JDieu  >  ne  foient  que  leurs 
Minifires  >  ou  même  leurs  efclaves  » 
uniquement  dejlinés  a^  exécuter  aveuglé^ 
ment  les  volontés  des  Evêques. 

Après  cela  ,  il  entreprend  de  proo^ 
ver  dans  tout  fon  Ouvrage  que  les  Cu- 
rés font  affocUs  de  droit  divin  aux  £v4f 
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qms  dans  U  G&nvûrnenuf^  ,  fint  iu 
Diociji  particulier  éà  ih  fi  inùuveni, 
fou  mime  de  toute  VE^ifi  5  pour  ce 
qui  regarde  la  difiipUne  ,  te  d&pne  S^ 
la  morale* 

Que  (i  les  Cuï>és  ne  font  pas  en  paf 
feffion  de  ce  <b(»c  >  c'cft,  dit-il ,  page 
III.  parce  que  dans  ^es  derniers  tems, 
k  Joug  de  la  domination  Mpifiopale 
s^tfi  appcfanti  far  ieurs  Utes.  LesEve- 
ques  dans  Idui^s  derniers  Condiles  om 
commis  unt  iajafiice  ,  tn  empêchant  U 
fécond  ordre  de  jouir  ^  comme  autnftHh 
du  droit  de  fuffragt. 

11  afiare  ,  page  ï  1 5.  que  les  Cuft^i 
ne  fom  pas  réduits:  à  publier  avec  i^tve 
aveugle  foaaû(rt0n  les  Ma:Ridemefis  de 
leurs  £vêques.  Selott- lui  (  pa:ge  114» 
&  II  j.  )  ceferok  un^  ehofe  bien  étnuh' 
ge  que  Dieu  &  l'£§life  induite  f&r 
fon  efprit .  • . ,  rf euflaw  pas  confié  k 
précimx  dip&t  de^  ia  Fui  4ux  Cufés 
comme  aux  Evêqi!ies  t  &:  qu'ils  euffem 
abandonné  ce  dépôt  à  i'^eniièH  &  abfih 
lui  difpcfition  des  Frèlats. 

Selon  \\û  encD^  (  page  îiIj.)  qfiafld 
Jefus-Chrift  a  4ôtôné  aœc  Apôtfe»  A 
pouvoir  de  lier  &  de  délier  ,  ce  n*eft 
pas  aux  ftuls  ApâtréS  <,  ^il  te  doi)- 


DIS.        DIS.  ^      49^ 

maïs  a  toute  rEglife.  (  Voilà  le  pur 
Richerffme.  )  De  ce  principe  il  devroic 
conclure  que  toute  TEgliiè  peut  donc 
Jt^àr  des  matièrèl  de  roi  :  mais  çec 
Auteur  ,  en  mauvais  Logicien ,  ret 
craint  k  conféquence ,  iSc  il  fe  borne  à 
dire  que  Us  Cures  doivent  juger  avec 
hur  Èvéque  des  matihres  de  Foi  ,  6* 
quHb  ont  droit  de  fuffrage  dans  Ué 
Conciles  ,  même  lorfqu^il  s*agit  de  la 
décifion  des  dogmes. 

Page  iii.  le  même  Ecrivain;  ou 
j)eu  inftruit ,  ou  cherchatit  à  tromper , 
avance  que  les  décidons  de  Foi  neji 
faifoient  guhres  autrefois  que  dans  les^ 
Conciles  ;  &  que  c'eft  une  ufurpation 
inanifefte  de  la  ^art  des  Evêques  de 
s*être  attrihui  à  eux  feuls  y  a  V exclu-- 
Jion  de  tout  autre  y  le  droit  de  juger  dti 
dogme* 

Si  Ton  pouvoit  doliter  un  ièul  mo* 
talent  que  cet  Auteur  ne  fut  un  parfait 
Janfénifte,  on  n'auroit  qu'à  lire  ,  à  la 
page  155.  les  paroles  fuivantes  ;  Je  ne 
puis  m*empêeher  de  tranfcrire  ici  utte 
partie  de  ce  que  je  trouve  fur  ce  fujet  > 
dans  un  Livre  admirable  imprimé  en 
ij  16^  fous  le  titre  ^e  Renveriëmenc 
des  libertés  de  TEglife  Gallicane  pa;!r 
la  Coni(titutioii  Upigenitus^  ho\xtx  un 
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pareil  Ouvrage  &  le  trouver  admirai 
tu  ;  n'eitce  pas  fe  déclarer  pourie 
Janfénifine  le  plus  outré  f 

Voyons  à  préfent  quelle  eft  la  pra- 
tique qui  réfulte  de  cet  Ouvrage ,  & 
qu'on  a  prétendu  établir  en  le  compo- 
Âint.  Cefi  que  lotfqu^un  Eviqut  fait 
uni  dicifion  crronic  ^  ou  qui  paxoicia 
telle  aux  Gurés ,  juges  de  la  Foi  auifi 
bien  que  TEvêque  }  bien-loin  que  les 
Curés  doivent  fe  foumatrt  à  une  /a- 
reille  Otdànhance  ^  la  publier  ^  &  don^ 
ner  aucune  marque  d^acquief cernent  y  ii 
font  au  contraire  obligés  de  r^fier  l^ 
fou  à  leur  Eyequt  >  WO4 

Enfin,  s'écrie  l'Auteur  Prert>ytérieR, 
deflruâeur  de  toute  fubordinacion  : 
Loin  cette  maxime  ennemie  de  la  rai* 
fin  y  ennemie  de  nos  libertés  y  ennemie 
de  la  Religion  j  que  ,  lorfque  Ufupi^ 
rieur  a  parlé  y  il  ne  refle  plus  d'autre 
parti  à  l^ inférieur  ^  que  celui  d^ obéir  & 
^  fi  foumettre.  (  page  1 69.  )  Voilà 
pour  le  coup  la  voyc  d'autorité ,  k 
&ule  que  Jefus-Cbriâ  nous  ait  taifled 
pour  nous  garantir  infailliblement  de 
l'erreur:  la  voilà  totalement  abolie; 
tout  eft  réduit  à  la  voie  d'examea 
L'Eglife  enfeignante  ne  réfidera  plus 
dans  le  corps  des  premiers  FaAeurs; 
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ëÛe  réfîdera  aufli ,  &  avec  une  égale 
autorité  ,  dans  le  corps  des  Curés  ;  & 
quand  on  voudra  fçavoir  fi  un  article 
eft  de  Foi ,  ou  non ,  il  (kpdra  conful^ 
ter  non -feulement  lesijQ,  Evêques 
qu'il  y  a  en  France ,  mais  encore  les 
quarante  mille  Curés  qui  font  dans  le 
Royaume.  A  quelle  abfurdité  ne  con« 
sluifent  pas  l'envie  de  dogmarifer  , 
î'ambition ,  l'ignorance  &  Porgucil  ? 
DISSERTATION  fur  les 
Miracles  obérés  au  Tomffeau  de  M. 
Paris* 

L'Auteur  de  ce  Libelle  avance  (  pa^- 
ge  17.)  que  Dieu  décide  direSemene 
par  un  miracle  que  la  vérité  ejl  du  côté 
des  Jppellans.  Il  faut  remarquer  que 
ce  prétendu  miracle  ,  eft  précifcment 
celui  dont  la  faufleté  a  été  déjuontrée 
par  M.  l'Archevêque  de  Paris  (  Vift* 
timille  )  dans  fpn  MaBéefnem  ^  1 1« 
Juillet  1 7  3  I . 

Page  1 9.  on  ofe  affûrer  o^ilfautfe 

foumettre  y  nonôbjiaht  les  anathêmes 

de  Rome  à  la  conduite  de  Cjirckevéquê 

>/'l/rr«M^(  Archevêque  intrus  &  fchiC- 

Itiatique.  ) 

M.  TEvêque  de  Laon  (  la  Farc  ) 
condamna  ce  Libelle  &  en  défendk 
*ia  ileâure  fou9  peine  d^excpmmumci^ 


i 
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cion  9  par  fon  Mandement  du  [venûer 

Décembre  1751. 

DISSERTATION  fur  U$ 

Vertus  Théologales  ,  où  Von  examaç 
l^.  Quel  efi  r objet  de  ces  Vertus  ;  i\ 
Si  la  Foi  &  l  EJpérance  Théologales 
renferment  un  faint  commencement  au 
moins  d*amou^de  Dieu  :  i\  Quef<e 
que  confiait  la  charité  f  1 744.  in  4^« 
pages  xoé. 

Le  fyftême  de  ?anonyme  Diffena- 
teur  eft  auili  conforme  aux  principes 
de  Janfenius  &  de  Quefnel ,  qu'il  é 
oppofé  à  la  doûrine  de  TEglife.  Les 
maximes  capitales  de  cet  Auteur  font; 
„  Qu'il  n'y  a  point  de  milieu  entre  la 
y  y  charité  &  la  cupidité  vicieufe  :  que 
^,  tout  ce  qui  ne  le  fait  point  par  te 
,,  motif  de  la  charité  Théologale ,  efl 
.,,  péché  :  que  la.  foi  même  &  lefpé- 
^,  rance  chrétienne  ne  peuvent  être  des 
„  vertus  que  par  la  charité  :  que  celle- 
,,  cî  eft  proprement  la  vertu  univer* 
.j>  felle  &;  unique  :  qu'elle  peut  biea 
^y  avoir  différens  noms  ;  mais  que  c'eS 
,yf  toujours  eflentiellement  la  mêm^ 
^i  vertu.  *^ 

Syftême  invinciblement  refiité  par 
^.  Languet  dans  la  troifièmè  Partie 

4e Ta  jgiQ^ttièjg»eLeco:eFaflorale^  4E 
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dans  fes  Ecrits  contre  M.  d*Auxerre  , 
Se  contre  M.Çqfluet  Evêque  de  Troyes: 
i^ftême  en  ë06t  abfurde,  inibûtenable  i 
fttiifqiie  l'Ecriture  &  la  Tradition  Jaous 
enfeignent  clairement ,  que  les  troi$ 
vertus  Théologales  font  réellement 
diftinguées  ôc  (afférent  eflcntiellement 
«incre  ell^  i  <}.ue  la  foi  &  l'efpérançe 
précédât  la  charité  &  peuvent. fubfit 
t^  fans  elle  :  que  la  différence  qui  fc, 
^puve  entre  la  charité  &  Tefpérançe  ^ 
c*eft  que  la  charité  fe.porte  à  Dieu  pour 
hxi'-mèix^e,  au  lieu  que  i'efpérance  nous 
attache  .à  Dieu,  à  ca.ufe  des  ;^vantages 
qui  nowen  reviennent  &  p^rçe  qu'il 
eft  le  principe  de  la  béatitude  que  nou$ 
^o  attenrdons.  ^  .. 

Le  téiuéraire  anonyme  ok  dire  que 
Ton  ne  peut ,  fans  fjivorifer  les  erreur» 
4u  Quiéiiâi^e  »  admettre  deux  fortes 
d'^umouirs  de  Dijgyc  fegiMiaf^il.^  l'uni 
propre  de  la  ck^fité  ;  l'autre  propre 
dé  l'efpéfancej.  M^k  5*U  avoitlû  les 
Ouvrages  de  M*  Boff^ec ,  il  aur<)it  vïX 
que  ce  redoutable  adverfaire  du  Quié-; 
^ixnc  y  adjrnet  dairement  ces  deux  for« 
^s  d'amours,,  ainii  que  4oit  foire  tout; 
véritable  Catholique.  Cçft  ,4?ps  l'écrit 
qui  a  pour  titce  :  S^mmaim  di^  M4ûC'^ 
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n°.  8.  Pour  commencer ,   dic-fl  ,  par 
la  d^nition  de  la  charité  ,   dont  tovu 
P Ecole  convient ,  j* avoue  qu'elle  rtgkr^ 
de  Dieu  enjoi^méme  y  comme  t  objet  et 
notre  amour  ahfolu  &  fans  aucun  rap- 
port  à  nous  ;  &  par  coj?fefuene  ^  indé* 
pendamment  du  motif  même  de  la  bia- 
iitude  ;  ce  qui  fait  que  la  même  Ecole 
propofe  Vefpirance  comme  mercenaire 
de  fa  nature  >  au  lieu  qfi'tlle  définit  U^ 
charité  comme  déjintérejfée  y  parce  qu 
toute  enflammée  de  la  beauté  des  perftc^ 
tions  divines  5  elle  nefe  laiffe  toucht 
d* aucun  déjîr  de  la  récompenfe. 

DISSONANTIA  canfonen^ 
tiarum  ^1650» 

Cette  difcorde  concordante  eil  un 
Ouvrage  fabriqué  en  Flandre  parle 
Dodeur  Sinnich  ,  &  condamné  par 
quelques  £vêques.  Les  écrits  de  ce 
Dodeur  furent  toujours  remarquahles 
par  rimpertinence  de  leurs  titres. 

DISTINCTION  abrégée  des 
cinq  Propofîtions  qui  regardent  la  tM' 
tière  de  la  Grâce  laquelle  a  etépréfentk 
en  Latin  à  S.  S,  par  les  Théologiem 
qui  font  à  Rome  pour  la  définfe  de  la 
Doctrine  de  S.  Aiigufiin  y  ou  Von  voit 
clairement  en  trois  colonnes  les  di* 
^rjfens  que  ces  Proposions  peuvent 

recevoir^ 
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recevoir  ,  6*  les  fcntimens  des  Calvir 
nijles  &  des  Luthériens  ,  des  Pélagiens 
'^  des  Mo  Unifies  ,  de  S.  Augufiin  & 
-^  de  fes  DifcipUs  9  i^J3*  Ou  ^  Bre-» 
vrflîma  quînque  Propofitionum  in  va- 
rios  fenfus  diftinâio  ,  apertaque  de 
fis  tum  Calvîniftarum ,  tum  Luthera- 
ïiorum,  mm  Pelagianorum  ,  Moli* 
niftarum ,  tum  S.  Auguftini ,  ejufque 
I>ifcipiilorum  fententia. 

Ce  Libelle  a  été  condamné  par  In* 
îiocent  X,  le  2  5.  Avril  r ^54, 
^      Voyez  ci  -  après  ,  Ecrit  à  trois  co* 
tonnes.  Tom,  x.  p.  i  o. 

DISTINCTION  du  fens  des 
cinq  Propojîtions^  /i664» 

Cet  Ouvrage  a  été  condamné.  M, 
de  Lalane  en  eft  l'Auteur. 

DOCTRI NA  ver  a  Sancti  Tko^ 
mes  de  Gratiéifufficienti  :  C*eft-à  dire, 
véritable  Doftrine  de  S.  Thomas  fur 
la  Grâce  fuffîfante. 

Ce  Livre  eft  un  des  cent  cînquante- 
fix  Opufcules  qui  dévoient  entrer  dans 
la  grande  compilation  que  préparoir 
,  îe  P.  Quefnel  quand  il  fut  arrêté  à 
Bruxelles.  Cette  compilation  dévoie 
être  intitulée  :  Recueil  de  la  Grâce  ^ 
L'Hiftoire  de  la  Congrégation  de  Au* 
xiliis  du  P.  Serri  devoit  y  entrer  ^ 
Tome  /»  Y 
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M.  Emefi  aidoic  lô  P.  Qaefnel  danf 
ce  travail.  Tous  ces  faits  font  éxade« 
ment  détaillés  dans  Çauja  Que/hellio' 
fia ,  c*efl-à-dîre ,  dans  rhiftoire  àa 
Procès  Élit  au  P.  Queftiel  par  M,  Mr- 
chevêque  de  Matines. 

DOCTRINE  Auguftinienm de 
^EgUfc  Romaine  débarrajpc  du  rMui 
du  Cardifiat  Sfondrat  y  par  plujitun 
DifcïpUs  de  S.  Auguftin  ;  dtdiét  i 
P^AfftmblU  générale  du  CUrgé  de  FraU' 
et  y  qui  doit  Je  tenir  bientôt  au  Ckauait 
4c  S.  Germain  ,  1 697, 

Itena.  Lettre  de  A£.  JTAU/  U 

J^pjfu  k  un  défis  amis  y  fur  le  Livre 
du  Cardinal  Sfondrat ,  intitulé  :  No- 
dus  Ptsedcftinationis  diflblutus  :  Le 
nœud  de  la  Prédejiinadon  délié.  A  Fa* 
ris  chez  Boudot. 

Le  Cardinal .  SfondVae ,  Bénédîftin 
Milanois  y  mort  à  Rome  en  1696.  ea 
odeur  de  Sainteté ,  compofa  un  Livre 
t}ui  ne  parut  qu'après  fa  mort  »  inti- 
tulé :  Nodus  Prœdeftinationis  dijfolu* 
tus.  Il  y  foûtient  fortement  celui^  de 
tous  les  fyftêmes  Catholiiques  qui  efi  le 
plus  diamétralement  oppofé  au  fyâe« 
me  de  Janfenius.  Il  prétend  dans  fôa 
Livre  que  les  enfâns  morts  fans  Bâptê-* 
me^  jouiront  d'une  fortier  de  félidtti 
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naturelle  ^  quoiqu'Us  foienc  exclus  du 
Paradis.    Le  Parti  appuyé  de  deux  ^•'^^    l*' 
Archevêques  &  de  trois  Eveques  ^  fit  jg  Reims» 
.  une  dénonciation  foiemnelle    de  ce  M;  de 
Livre  poflhump ,  au  Pape  &  puis  au  Noaillcs 
Clergé  de  France.    Tout  le  fucccs  de  ^^^    ^^ 
cette  intrigue  fut ,  que  le  gros  Recueil  MBo/Taec 
que  firent  les  Janféniftes  de  tout  ce  qui  Evêque  de 
avoit  été  écrit  contre   Sfondrar ,.  &  Mcaux. 
qu^ils  intitulèrent  :  DoBrïnt  Augufii-  J*'«  q^^J!^ 
nienm  ,  &c.  fiit  condamnée  par  TAt  chouart 
femblée  du  Clergé  le  4,  Septembre  Ev.  d'Aï* 
1697.  comme  contenant  des  Propofi^^^^ 
'  tionsfaujfcs  >  téméraires  ,  fcandaUu-  ¥ "  ^V" 
fes  •  •  •  fcbifmatiques  ,  &  renauvellant  ^^^^  £^ 
les  erreurs  condamnées^  d'Amiens» 

DOCTRINE  de  CEglïfefur  ta; 
Grâce  ^  &c.  A  Cologne  ^^  chez  Pierre 
Marteau,  1700. 

Iteox  Instruction  fur  la  Dac^ 
Mrine  de  la  Grâce. 

Ces  deux  Livres  ne  difent  que  la 
snême  chofe.  Ils  contiennent  y  prefquer 
dans  les  mêmes  termes  y  les'  mêmes 
efreurs  fiir  la  Grace«  C'eû  là  un  des 
artifices  des  Novateurs  :  pour  multw 
plier  leurs  Livres  à  l'infini ,  ils  ne  font 
que  changer  les  titres. 

Ces  deux  Ouvrages  ont  été  fouf^ 
droyés  trois  im  par  le  S.  Siège  ^  â; 
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M.  le  Cardinal  de  Noailles  les  a  eon» 
damnées  tous  deux ,  en  condamnanr 
Y Expojitian  de  la  Foi. 

On  y  a  femé  par  tout  cette  I>oâriiie 
impie  :  Afin  que  la  volonté  foU  libre, 
iljuffit  qu*dh  nag'tffe  point  par  con- 
trainte ou  par  une  nécejffité  iftyolon* 
taire.  On  y  enfeigne,  page  iS(7.  & 
fuivantes ,  que  les  Juftes  mêmes  font 
quelquefois  dans  Timpuiflance  d'ac- 
complir les  Commandemens  de  Dieu* 

DOGMES  de  la  Difcipline  & 
de  la  Morale  de  tEglife.  En  1 6jS, 

Quefnel ,  Auteur  de  cet  Ouvrage, 
y  renouvelle  l'héréfie  des  deux  Chefi 
qui  tf  en  font  qu'un; 
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£  RAM TA 
.       'J>M  ^ome  Premier, 

*o.  /.  ïî4r  ^acfz  ,  de  f'^oji. 
^imm^Kzo.  c^iiQimsi  y  lifesi  y  çaptieitr, 

i>! /.  ly.  cômn^c  des   Wré/rcs,  Z^V^»  ^ 

jcomwe  eoftignant  des  Jbérçïîçs. 
50»  L  :8 .  d»fii»afur ,  lifez  ,    defiru^tir, 
51.  /.  X4.  fondre  .,7f/^a: ,  foudre. 

<^i.  /.  ij.  &*5..Steayçrt,ii/ç«,  Steyaert^ 
,7^../.'4*r»ftr»,,  1^44.  /îyi;îi ,  ,'^45 .  '  * 

.  JlMd.    164$.  if fex^  11^44. 

..  r^j./.  ?/*«/^* '  littribuçnt,7/7fÂ .,  ràttâ^' 
buereat. 
«03 .  /.  j .  exciter  ,  />/^jc  ,  exîfcr. 
t:   lia.  /.  4i  PapcAIàçandrç,  lifez^Hrc  Aie?-; 

xahdre. 
^  ii^.i,  7.  l'AMguftiflus  Corûcliùs  ,  Hfesc^ 
rAvguftin  de  CorneUus. 

.  ^*1- ^  ïo-  in  jSdcfiÊiis  ,  Isfiz ,  i^fidclî^ 
bus.      .   .4...  ^1'* 

•  141'^  L  18.  il  écrivoit ,  «/ix ,  il  Idhît^ 
^4p.  /,  17.  elles  ^  /i/tfjt ,  elle. 
ïtft,  /.  5.  fiir ,  /(/^x ,  fous. 
:*oi,  /.  ^4.  il  n'y f  oint ,  lifiz  ,  II  riV* 
"      pomç;  ''• 

aj  y.  /.  17.  Friperet.,  /f/J* ,  Trîpercc. 

148.  /.  3.  Balard  ,  lifez, ,  Pralard. 

^7».  /•  lo.  Bernardin  .  lifez,  y  Bénédidiiù' 

^7<^.  ^  i/#r»î>« ,  précédent ,  lifix,,  foi. 
Tant. 

ja85.  /  10*  tout  le  i^otif ,  lifix,  ,  («itt 
njotit. 


